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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 



fcjTRE utile à cette classe nombreuse de Genevois 
que leur vocation n'a point appelés à des études ; 
offrir aux gens instruits quelques observations sur 
les origines de notre dialecte populaire, tel est le 
double but que nous avons cru devoir nous proposer 
en publiant ce recueil. 

Un écrivain qui est à la fois bon littérateur et sa- 
vant du premier ordre , a dit en parlant de Genève : 
(c La pureté de la langue française ne devrait être 
nulle part plus religieusement conservée que dans 
une ville qui a eu la gloire de produire un de nos 
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VIII DISCOURS 

plus grands auteurs , et qui offre encore aujourd'hui 
une réunion rare de savans et de gens de lettres dis- 
tingués par leurs lumières et par leurs talens * . » 

. Maintenant que notre patrie redevient le séjour 
favori d*un grand nombre d'étrangers de distinction, 
et que l'Europe semble lui accorder le beau titre 
d'Athènes de la Confédération , n'est-il pas , plus que 
jamais, essentiel d'insister sur cette pureté qu'on 
nous recommande? 

Cependant , si nos écrits ainsi que nos discours 
soutenup , doivent être éminemment français , nous 
ne prétendons point engager nos compatriotes à 
bannir entièrement de la conversation familière nos 
expressions locales , et à se tenir , comme certaines 
personnes, roidement sur le qui-vive, pour ne laisser 
échapper aucun terme genevois , aucune locution 
nationale; non, loin de nous toute idée dé pédan- 
terie ! nous ne voulons point qu'on parle , comme 
dit La Bruyère , proprement et ennuyeusement. 



I M. Biot^ Mercure de France , mars 1809. 
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PRÉLIMINAIRE. ix 

Notre idiome n'est pas dépourvu d'énergie ; il ren- 
ferme des expressions pleines d'harmonie imitative, 
des termes sons équivalens dans la langue française, 
et nombre de verbes qu'il faudrait remplacer par 
des périphrases. Cette langue usuelle, enfin, nous 
la tenons de nos pères; durant vingt années elle a 
contribué à rappeler à notre souvenir que nous 
avions été un peuple indépendant, et que nous 
pouvions le redevenir un jour; de tels titres doivent 
suffire pour nous la rendre précieuse.. Ce recueil 
sera donc , tout à la fois , un conservateur de notre 
langage, s'il nous est permis de parler ainsi, et 
un guide qui pourra nous faire éviter des fautes, 
lorsque nous voudrons nous exprimer en bon fran- 
çais. Un Genevois, en faisant usage des termes de 
son dialecte, sera toujours compris à Genève, mais 
le sera-t-il suffisamment dans un pays étranger , et 
surtout en France , où nous voyageons si souvent , 
et ne courra-t-il point le risque de faire rire à ses 
dépens? risque, aux yeux de beaucoup de gens, 
bien plus grand encore que celui de n'être pas en- 
tendu * . 

1 11 n*est pas surprenant de voir rire un Français qui, pour 
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X DISCOURS 

Nous devons avouer aussi que nous n'avons point 
été indifférent à l'idée de la petite jouissance que 
nous pourrions procurer à ceux de nos compatriotes 
qui sont éloignés de leurs foyers; car nous suppo- 
sons que notre vocabulaire produira sur eux à peu 
près l'effet d'une vue fidèle de Genève et de ses en- 
virons. Un négociant, fixé pendant plusieurs années 
dans une ville étrangère, nous a assuré qu'il se fai- 
sait adresser chaque mois un recueil de nos Feuilles 
dAçis , uniquement pour avoir le plaisir d'y retrou- 
ver ces termes et ces tours propres à notre idiome , 



la première fois , entend ajouter à sa langue un terme dont 
son oreille est étonnée; mais pourquoi les Genevois instruits 
rient-ils toujours lorsqu'on répète devant eux des idiotismes 
qui leur sont familiers ? Le passage suivant du discours de 
Hobbes sur la nature humaine expliquera peut-être cette petite 
singularité. « La passion qui excite à rire n'est autre chose 
qu'une vs^ine gloire , fondée sur la conception subite de quel- 
que excellence qui se trouve en nous , par opposition à l'in- 
firmité des autres y ou à celle que nous avons eue autre- 
fois. » C'est le même sentiment qui nous égaie quand nous 
entendons parler un bègue , ou que nous voyons chanceler 
un homme pris de vin. 
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PRELIMINAffiE. xi 

que les Petites affiches genevoises nous offrent si 
fréquemment. 

Si dans chaque province de la France , et même 
dans les différens cantons de la Suisse française , il 
se trouvait quelque amateur de philologie qui voulât 
bien s'occuper de recherches semblables aux nôtres , 
et les publier, il en résulterait des comparaisons dont 
le fruit ne serait pas douteux. On verrait, par exem- 
ple, qu'un grand nombre de mots romans se sont 
conservés dans presque tous les dialectes français , 
et que la plupart de ces mots , par leur caractère ex- 
pressif, aussi bien que par leur droit d'ancienneté , 
ne seraient pas indignes d'être indiqués à l'Acadé- 
mie, auprès de laquelle on pourrait, à cet égard, 
s'appuyer d'une autorité bien respectable , celle de 
Fénélon , qui a dit quelque part : « Je voudrais au- 
toriser tout terme qui nous manque, et qui a un 
son doux , sans danger d'équivoque * . 

I Réflejtions sur la Rhétorique , § III. Ajoutons ici un mot 
assez expressif du comte de Maistre , auteur des Soirées de 
St. Pétersbourg: « Le génie de chaque langue se meut comme 
un animal^ pour trouyer de tout côté ce qui lui convient. » 
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Dans un discours intitulé De t autorité de tusage 
sur la &/2^tf ^ , Marmontel fait des phrases, et même 
des vers , où une grande partie de ces vieux mots 
se trouvent enchâsses très -heureusement. Un des 
auditeurs de ce discours, lu en 1785 à F Académie 
française, fut tellement charmé de leur effet, quil 
s'écria : « En vérité, je croîs assister à une conquête ! » 
L*auteur de T Archéologie française insiste aussi pour 
qu'on restitue à la langue nombre d'excellens termes 
tombés en désuétude , tels sont : assaçourer^ donner 
delà saveur; désaimer ^ cesser d'aimer; déçouloir , 
cesser de vouloir ; découronner , déprisonner , désa-- 
noblir ; adçertance , puisque nous avons inadver- 
tance ; biendisance , puisque nous avons médisance ; 
équanimité^ puisque longanimité est en usage; désa- 
venant^ puisqu'on se sert d'avenant, et enfin , siUer 
contraire de dessiller , qui seul est resté dans nos dic- 
tionnaires. 

£t vous n'espousez rien qu'une venteuse nue. 
Qui brouille nos espris et sille notre vue. 

(Thom. DE CouRVAL, i6aa. ) 

Vétrangeté^ la soudaineté^ \ incuriosité de Montaigne, 
sont aussi très-souvent réclamées. Cil (pour celui ) , 
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PRÉLIMINAIRE. xiii 

dit La Bruyère, a été dans ses beaux jours, un des 
plus jolis mots de la langue française ; il est doulou- 
reux pour les poètes quil ait vieilli. 

Souloir serait plus bref que être accoutumé , et 
ramentevoir^ que faire ressouvenir. Fallacieux ^ que 
l'Académie dit être suranné , est employé avec beau- 
coup de succès par Bossuet et par Corneille. Voltaire 
demande le rajeunissement de plusieurs expressions 
de ce dernier écrivain qui sont passées de mode : 
heur^ exorable^ placable^ se rebeller^ etc. Notre lan- 
gue , dit-il j n'est pas assez riche pour bannir tant de 
termes dont ce grand poète s*est heureusement 
servi. 

On retrouvera dans ce Glossaire le vieux mot fran- 
çais sade^ contraire de maussade, que nous pronon- 
çons schade; et cet adjectif, qui était encore en usage 
du temps de Régnier, nous paraît très-regrettable. 
Nous en dirons autant de s assagir^ devenir sage*; 

I J'estudiay jeune pour rostentalion ; depuis^ un peu pour 

fn* assagir, 

{MoJUTÂicTXEf Essais y liv^IU, ch. III.) 
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êHapolironir^ rendre poltron ; A'orphaniié^ ëtat de l'or- 
phelin; At jui>enil^ qui appartient à la jeunesse; et 
de mille autres expressions que sans motif valable , 
comme dit Charles Pougens , on a mises hors la loi. 

Nous nous garderons bien de répéter avec P. H. 
Mallet * qu'après les médecins et les théologiens, les 
étymologistes sont de tous les savans ceux qui s'ac- 
cordent le plus difficilement entre eux; mais nous 
croyons pouvoir affirmer que la plupart des auteurs 
qui se sont occupés d'origines françaises, ont souvent 
éloigné la confiance du lecteur par des opinions plus 
ridicules que spécieuses ; un helléniste ne voit que 
racines grecques ; tout est gaulois pour un membre 
de l'Académie celtique. Quant aux partisans exclu- 
sifs de la langue latine , ce sont eux qui , à l'exemple 
des Ménage et des Huet, ont commis le plus de 
bévues dans leurs investigations; et, entre plu- 
sieurs exemples plaisans qu'on en peut citer, nous 
choisirons le suivant qui tient à nos contrées. Vers 
le milieu du siècle passé , un docteur de Sorbonne , 



I Journal de Ge/ftff>tf , avril 1789. 
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PRÉLIMINAIRE. xv 

grand latiniste , vint à Genève, et de là , partit pour 
les glaciers de Savoie , montagnes dont Pockoke et 
Windham venaient de frayer le chemin. Dès ses 
premiers pas , le nom du village de Véiraz le frappa, 
et il écrivit sur son album : Vétraz , de \?eiera cas- 
tra : une forteresse romaine doit avoir existé dans 
ces lieux. Arrivé à Chamouny , il ajouta : Chamouny, 
de campus munitus , camp fortifié .... et notre savant 
allait faire une très-belle dissertation sur cette ori- 
gine , lorsqu'il fut arrêté tout court par le curé de 
l'endroit, qui certifia que Chan moûni^ signifiant en 
patois champ, du meunier, le nom de ce bourg n'a- 
vait pas d'autre étymologie , et que les premières 
maisons en avaient effectivement été bâties sur la 
possession d'un meunier. L'origine du pasteur sa- 
voyard valait bien celle du docteur de Sorbontie * . 
Il est vrai de dire que dans les recherches de cette 
nature , l'entraînement est quelquefois irrésistible ; 
et nous-méme qui contons cette bévue , ne nous en 
sommes-nous peut-être pas toujours assez bien dé- 



1 Cette anecdote se trouye consignée dans le Journal hehé^ 
tique y de juin 1743. 



Digitized by 



Google 
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fendu; mais enfin, nous ne présentons nos étymo- 
logîes que comme de simples conjectures offertes à 
la méditation de philologues plus habiles que nous. 
Conjecture 5 nom cher à la sagesse, dit quelque part 
un écrivain qui en avait lui-même beaucoup. 

Il sera facile de se rendre raison du petit nombre 
dWigines qui nous viennent du grec, en réfléchis- 
sant que la langue d'Homère, ainsi que M. Élie Ber- 
trand * le fait observer, fut connue en Helvétie du 
temps des Romains, époque où les Grands et les 
gens de lettres en faisaient un fréquent usage; d'ail- 
leurs, quelques familles des Phocéens établis en Pro- 
vence; quelques-uns de ces Doriens qui s'étaient 
fixés en Dlyrie , ont pu étendre leurs excursions jus- 
' qu'aux rives du Léman , s'être domiciliés dans ces 
riantes vallées , et y avoir , même parmi le peuple , 
naturalisé un certain nombre de leurs termes. Mais , 
nous le répétons , nos étymologies grecques sont en 
petite quantité ; il ne faut point trop se mettre en 



I Essai sur les langues anciennes et modernes de la Suisse ^ 
chap. III. 
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frais <!'ërudîtion à cet égard. Que dire , par exem- 
ple , de la racine tXtpoçy beurre , que certains philo- 
logues attribuent au mot Helvëtie* ? 

C'est du celtique , et surtout de la langue romane , 
qui en est la fille , que nous verrons naitre la ma- 
jeure partie de nos mots genevois ; c'est dans ces 
deux idiomes anciens qu'il faut cherciier les racines 
d'une foule d^expressions en usage dans nos Alpes, 
et qui n'ont de similitude ni avec le grec ni avec le 
latin. Et comme plusieurs des personnes qui con- 
sulteront notre recueil ne se seront probablement 
jamais occupées de ces langues, nous entrerons 
ici dans quelques détails propres à leur en donner 
une idée précise , et à les mejtre à même de juger 
des rapporfe^iqui les lient avec notre dialecte. 

Le celtique est la langue que parlaient nos pères 
il y a deux mille ans , la langue maternelle des Gau- 
lois et de toutes les peuplades connues sous le nom 



I Selon Sinner et De Bochat, les Belvi ou Helm\ peuple 

de la Gaule méridionale , donnèrent leur nom à l'Helyétie. 

t 

B 
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de Celtes, peuplades formées des colonies scythes 
ou phrygiennes qui se répandirent dans Toccident *, 
ou, si Ion veut en croire Bullet, des descendans de 
Japhet qui passèrent en Europe*. 

Les Romains, après avoir conquis les Gaules, in- 
troduisirent leur langage chez les vaincus, mais n'y 
anéantirent point le celtique ; le latin n y fut que 
la langue du gouvernement et des administrateurs. 

A répoque même où les peuples du nord succé- 
dèrent dans l'ancienne France aux vainqueurs du 
monde , le celtique y existait encore. 

Aujourd'hui nous le retrouvons , plus ou moins 
mélangé de teuton et de latin, chez le^^Bas- Bre- 
tons, les Gallois, les Écossais montagnards et les 
Irlandais. C'est en puisant dans ces sources que les 
lexicographes ont formé les dictionnaires celtiques 

I Celte 9 dans son principe , n'était pas le nom particalier 
. d'une nation , mais un mot phrygien qui signifiait fuite , re- 
traite. 

a Mém, sur la langue celi, , ch. VII. 
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qui nous servent d'interprètes. Ils y ont joint le fruit 
de leurs reclierches dans Us anciens auteurs grecs et 
latins , dans les annales , les chartes , les légendes 
écrites depuis le quatrième jusquau seizième siècle, 
et qui ont conservé quelques termes gaulois ; enfin , 
ilase sont aidés des différens patois de la France , 
dans lesquels , comme dans le nôtre , on remarque 
des restes considérables de la langue celtique. 

Les Gaëls , ou Écossais montagnards , assurent 
être ceux qui ont conserva cet idiome dans sa plus 
grande pureté native , mais les Bas-Bretons ont la 
même prétention. La langue erse , ou irlandaise , 
diffère peu de celle des Écos^îs, et les anciens poè- 
mes des deux nations ont beaucoup de rapport. Le 
p[^elskj ou gallois, ainsi que le manks^ dialecte de 
rîle de Man , offre beaucoup de mots saxons et nor- 
mands introduits par les conquérans. Le cornishyoa 
langue du Cornouailles , laquelle était aussi une 
branche du celtique, s'est éteint dans le siècle der- 
nier * . Quelques savans rangent encore' le basque 

I On peut consulter le Foyage aux tles Hébrides , de 
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dans le nombre des dialectes qui nous restent de 
la langue primitive des Celtes , et Bullet a inséré 
beaucoup de termes de ce singulier idiome dans son 
grand dictionnaire celtique ; mais La Tour d'Auver- 
gne qui pendant un long séjour dans la Biscaye la- 
vait étudié avec soin, assure quil il'existe aucun 
rapport entre le basque et le bas-breton. 

Une tâche digne d'un philologue suisse bien zélé , 
serait d aller sur les lieux étudier ces dift'érens dia- 
lectes, et de revenir les comparer attentivement 
avec ceux de la Suisse romane , savoir ceux d'Aigle 
et du Vallais , de Fribourg , de Neuchâlel , de l'Évê- 
ché de Baie , et du lac Léman , dont les difïérens pa- 
tois savoyards font partie. 

« Le souvenir de la langue celtique existera long- 
temps encore , dit ChampoUion-Figeac * ; il est at- 
taché à l'existence de la langue française. . . . Toutes 

M. Necker-De Saussure, qui donne sur cesdiffcrens langages, 
et particulièrement sur le gaëlic écossais, des détails exacts 
et curieux. 

I Nouf^. recherch. sur les patois de la France , etc. 1809. 
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les fois que l'esprit de recherches se dirigera sur la 
langue de la grande nation , le celtique sera le point 
de départ et attirera les premiers soins. » Nous en di- 
rons autant à l'égard de toutes les observations un 
peu approfondies qu on voudra faire sur nos dialectes 
populaires et sur nos noms de lieux. Le savant lau- 
sannais Lbys de Bôchat l'a bien senti , et son ou- 
vrage ' est plein des plus ingénieuses investigations ; 
mais , voyant partout du gaulois , il a trop généralisé 
son système ; c'est Técueil contre lequel l'écrivain 
doit se tenir en garde en prenant pour base de son 
travail un idiome qui , tel que celui des Celtes , ne 
nous est connu que par la tradition orale ; et puisque 
nous avons parlé de l'abus que certains savans ont 
fait du latin , qu'il nous soit permis, pour quela parf 
de chacun soit égale , de conter ici la petite mystifi- 
cation qu'on fit au philologue LeBrigant. Cet écri- 
vain a rendu de grands services à la science , mais 
son engouement pour le celtique était tel qu'il avait 
pris pour devise celticâ negatâ negafur orbis^ et 
qu'il établissait des rapports directs de cette langue , 
non-seulement avec le chipois et le samscrit , mais 

I Mém, sur Vkist, anc, de la Suisse, 1747. 
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encore avec tous les dialectes de rOcéanique. Deux 
de ses élèves , dont l'un était le célèbre Court de 
Gébelin , vinrent un jour d'un air fort empressé , 
l'informer qu'un jeune insulaire de la mer du Sud 
était arrivé à Paris. « Bon ! dit Le Brigant , allons 
lui rendre visite , et vous verrez qu'au moyen du 
celtique , je l'entendrai parfeitement. » L'étranger lui 
adresse la parole devant un auditoire assez nom- 
breux , et notre professeur , sans hésitation , traduit 
ainsi sa phrase : Bonjour; comment vous portez- 
vous ? Et qu'était ce jeune insulaire? un habitant du 
faubourg St. Antoine bien déguisé , et endoctriné par 
nos plaisans , qui lui avaient fait apprendre une série 
de mots barbares de leur invention. 

La langue romane ou romance , romanà rusticà , 
est un latin corrompu et arrangé à la gauloise. Dans 
l'Helvétîe occidentale , chez les AUobroges , les Sé- 
quanais , parmi lesquels les Romains étaient en grand 
nombre, la langue latine fut facilement introduite; 
elle s y mêla à la gauloise , et ce mélange produisit 
le roman. «C'est ainsi, dit ingénieusement Court de 
Gébelin , que deux couleurs en s' unissant ne se dé- 
truisent pas , mais s'altérant mutuellement, en pro- 
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duisent une troisième , qai sans être aucune dès 
deuit, tient cependant de chacune * ». 

La langue latine avait une construction difficile 
et pleine d'inversions ; la langue des Celtes , au con- 
traire , était aisée et naturelle ; on ne voulut s'assu- 
jettir ni aux nombres, ni aux cas , ni aux temps des 
Romains , et à ce latin défiguré , on mêla dés mots 
gaulois ou tudesques. 

L'usage du latin pur finit par se perdre vers le 
neuvième siècle, époque à laquelle le roman devint 
la langue générale de la Gaule et de l'Helvétie occi- 
dentale; ce fut dans ce temps-là que Charlemagne 
ordonna aux évêques de se servir de cet idiome dans 
leurs prédications. 

Le plus aneien titre qui nous en reste est le ser- 
ment de Charles-le-Chauve et de Louis-le-Germani- 
que, prêté à Strasbourg en 8ia, titre cité par la 
plupart des auteurs qui ont écrit sur cette matière : 
Pro Deo amur , etpro Christian poplo ^ei nostro corn- 

1 Dict, étym. de la langue franc. Discours piélim. 
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mun sahament. . . « dist di açant , in quant Deus sach- 
et podtr me dunat^ si saharai io cist meon fradre 
Karlo. . . . etc. * 

Le serment du peuple de Charles-le-Chauve , acte 
un peu moins connu , commençait ainsi : Si Lodhu- 
çigs sagrament que son fradre Karlo jurât. ... Si io 
returnar non Io poïs , etc. 

On voit par TéchantiDon de ce langage barbare , 
comment du latin meusfraier^ nous avons fait d'a- 
bord meon fradre^ et ensuite mon frère; àt possum^ 
poïs y je puis, et de sacramentum^ sagrament ^ sacre- 
ment. 

Au dixième, au onzième siècle , les Allemands ap- 
prirent à connaître le roman ; on le parla même dans 
quelques cours étrangères, et les Anglais envoyè- 

X Pour juger des progrès de la langue, Toîci la traduction 
de ce passage en roman du douzième siècle : Por Deu amoTf 
et por Christian pople ^ et notre icomnum satvament, • . . deste 
di en avant, en quant Deu savoir et poïr me donne, si salvarai 
je cist mon frère Karle, 
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rent leurs enfans en France pour le leur faire étu- 
dier, comme la langue la plus polie du temps ^ «La 
parlure romanse est de toz les langaiges le plus deH- 
table, » dit un auteur du siècle de Louis IX. Les 
guerres malheureuâeâ que Louis XII et François I." 
soutinrent en Italie, enrichirent ensuite cet idiome 
de plusieurs expressions italiennes qui contribuèrent 
à en adoucir la rudesse , tels sont les mots engan- 
ner^ façeller^ embriconner ou abriconner^ enamoreuxy 
eiiamaure^ etc. 

Se la pastoiirc à blons cheveus 
£«toît de moy énamourée. ... 

(Froissart.) 

X Dryden a reconnu dans sa langue plusieurs expressions 
'empruntées de ridiome provençal. Ce mélange paraît d'abord 
assez singulier, mais l'histoire nous l'explique : les Anglais 
ont possédé la Guyenne, le Poitou et la Saintonge dans un 
temps où la langue et la poésie provençales y florissaient. Eu 
outre, à l'époque du mariage de Henri III, roi d'Angleterre, ' 
avec Éléonore de Provence , en i3îà5 , les seigneurs et les 
poètes qui accompagnaient cette princesse dans ses nouveaux; 
états , y portèrent la politesse et le langage de la cour de Ray- 
mond Bérenger , son père , laquelle était une des plus brillan- 
tes de l'Europe. 
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A^ors Tôt tant abricoimé ^ 
Por grant chose ne Tossbt mie 
Que l'anelet qui fii s'amiey 

Feust perdu 

( Gautier de Coinsi. ) 

Dès lors ce jargon, si barbare dans son origine, 
se perfectionna de jour en jour , et finit par donner 
naissance à la langue des Racine et des Bossuet. 

La poésie étendit beaucoup Tusage du roman ; on 
le parlait en Provence , et comme les poètes proven- 
çaux , les troubadours , étaient les favoris des muses, 
chacun voulut les imiter, et les imiter dans leur 
langue. Cette épidémie fut telle qu'au treizième siè- 
cle , on rima les livres saints , les commentaires , et. 
jusqu'à la règle de St. Benoît ! 

Sous Louis-le-Qros, sous St. Louis, la langue ro- 
mane avait déjà commencé à s'introduire dans les 
chartes et les ordonnances, mais ce ne fut que sous 
François 1.'^ qu'on décréta qu'à l'exclusion du latin, 
elle devait seule être employée dans les actes publics. 
<c Que doresnavant tous arrêts soient prononcés, en- 
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registres et délivrés aux parties en langage maternel 

François, et non aultrement. » 

( Ordon. de iSSp , art. IL) 

U ne faut pas confondre l'idiome dont nous ve- 
nons d'esquisser l'histoire avec le roman qu'on parle 
dans la Ligue Grise , le ramonisch , ou romantsch^ et 
encore moins avec le ladin^ qui est le dialecte de l'En- 
gadine. 

Le ramonisch est un mélange de latin , d'italien et 
d'allemand , avec plusieurs d^inences assez singu- 
lières , et qui rappellent le po/'tugais ou le languedo- 
cien : las mummas , les mères ; délias mummas , allas 
mummas ; las riças ^ les rives, etc. Senza dubi ei il 
Chrisigiaun la pli nobla ei la pli perfefgia denier iuiias 
créaiiras ehéen çegnidas ord il Tuii pussent maun de 
Diu. ... * 

Caiechismus^ cusi mussameini dels principals punctis 
délia chrisiianeiia religiun par las baselgias ei skolas 
da communas trees Ligias , etc. * 

1 Grarnmatka JRamonscha. Bregentz , i^o5. 

2 Titre du premier liTre piibiié dans le roman de la Ligue 
Grise, Lindau 1601. 
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Pline Tancien * y Tîte-Live ^ et Justin ' nous ap- 
prennent d*une manière positive que les habitans 
actuels de la Rhétie tirent leur origine des anciens 
Toscans ( Tusci) , qui , sous là conduite de Raetus , et 
cinq à six siècles avant J. C. , quittèrent l'Italie , à la 
suite d'une invasion des Gaulois* Plusieurs noms de 
lieux chez les Grisons servent de preuve à l'assertion 
de ces écrivains : Thusis rappelle Thuscia ; Realt , 
Rhœtia-aUa; Lavin, les Lavinîi; Vettau, les Vet- 
tonesy etc.* 

Quelques noms propres de TEngadine peuvent 
aussi venir à Tappui de ces descendances, et notam- 

I HisL nat. lib. m ^ cap. XX. 
a Lib.V, cap. XXXIII. 

3 Lib. XX, cap. V. 

4 Porta y historien grison, dit que le voyageur en parcou- 
rant ces contrées, peut se croire dans leLatium, TÉtrurie ou 
la Campanie. Il rappelle de plus Ardets, à*Ardeates; Sent, de 
Sentinates; Samnum, de Sunnites; et plusieurs autres noms de 
lieux dont les racines sont tout aussi frappantes. Le roman de 
la haute Engadine offre également un assez grand nombre de 
termes empruntés de rilalien : muglier^ temme , JSgiia ^ fille ^ 
testa y Xé\tyfin§ery feindre; amazzarCy tuer, etc. 
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ment celui d'une famille Flaccus y qui se prétend 
issue des Romains de ce nom. 

Le ladin des Engadinois présenté beaucoup moins 
de termes germaniques que le romantsch , et ren- 
ferme une bien plus grande quantité de mots pure- 
ment latins ; aussi est-il infiniment plus flatteur à 
Toreille; quelques philologues ont même prétendu 
qu'on pouvait , dans cette langue antique , puiser des 
règles pour la véritable prononciation du latin , sur 
laquelle on est si peu d'accord aujourd'hui^ 

On donne aussi au patois du canton de Fribourg 
le nom de roman , et on le divise en trois dialectes : 
celui du bas , lo broyar; du milieu, lo quefzo; du 
haut, lo gruyerin on gruperin ; et ce dernier parti- 
culièrement , présente , comme la langue des Gri- 
sons , une assez grande quantité d'origines latines : 
domna , mère , de domina; segna^ père, de senior ; 
mousar^ réfléchir, de mussare ^ garder le silence; 
ouilar ^ jeter des cris pitoyables, de liïulare ; fratzir ^ 
briser, Atfrangere^ etc. Les étymologies celtiques , 
surtout pour les noms de lieux , y sont bien plus 
nombreuses encore , et comme les pays de mon7 
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tagnes éloignes du contact des ckës, et de ce frotte- 
ment qui use les langues, retiennent bien plus faci- 
lement leur idiome primitif, nous aurons occasipn 
d'indiquer plusieurs de ces ëtymologies qui sont 
communes à la Savoie , à la Franche^Comté , à la 
Haute-Provence , et surtout au Dauphiné. Le nom 
seul du pays de Vaud , Wehchland , semble an- 
noncer que ces racines anciennes y sont également 
abondantes , car il signifie littéralement pays gau- 
lois ; c*est ainsi que la Flandre est nommée pays 
fpallon ^ , et que les Anglais appellent Welshland leur 
province de Galles. 

Les noms de lieux ayant toujours été considérés 

X Les peapks du midi forent appelés Romans-provençaux , 
et ceux du aord , Romaoft-wallons ; l'idiome provençal reçut 
la dénomination de langue d'oc , et le waUon de langue d'oi/, 
e*est- à-dire 01»'. 

li rois demande es-tu gari ? 
Oïl^ sire, la Dieu merci, 

( RuTBBOEUF , le Vilain mire, ) 

Les troubadours parlaient donc la langue d'oc , et les trou- 
vères celle d'o//. L'italien , par la même raison, fut aussi 
nommé langue de si^ et l'allemand , langue àtja. 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. xxxi 

par les meiUeurs phUologues, et notamment par 
nUustre Leîbnitz, comme les plus propres à conserver 
les restes des idiomes perdus, nous pensons devoir 
ajouter à nqtre Vocabulaire quelques recherches sur 
ceux de nos environs.Leurs racines, jointes aux monu- 
mens remarquables de Regni et de Troinex * , pour- 
ront venir à Fappùi des origines premières que nous 
attribuons à plusieurs de nos expressions populaires. 

Aidé par les communications obligeantes de quel- 
ques personnes , qui ont senti lutilité de notre re- 
cueil % nous avons augmenté cette deuxième édi- 



I Le monument de Regni, près de la Roche, qu'on appelle 
la pierre des Fées, est un autel druidique assez semblable à 
ceux qu'on voit encore dans la Basse-Bretagne, le Comouailles 
et rÉcosse. La conservation en est parfaite ; la table a neuf 
pieds de large, sur quatorze de long, et la ceUule qu'elle re- 
couvre peut contenir une demi-douzaine de personnes assises. 
Quant au monument de Troinex , voyez à la suite du Glossaire, 
nos Recherches sur les noms de lieux de nos environs. 

a Cet ouvrage a particulièrement profité des indications de 
M. le professeur Humbert et de M. L.-M., ainsi que des re* 
marques grammaticales de M. Pautex, ancien maître de lan- 
gue française à l'institut d'Hofvyl. 
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tion d'une quantité considérable d'articles nouveaux, 
auxquels on a joint de nombreuses citations. 

Celles qiii sont tirées des anciens poètes et pro- 
sateurs français serviront de preuves à nos origines 
romanes , et les exemples défectueux empruntés aux 
auteurs modernes feront mieux sentir les fautes que 
nous signalons. La plupart de ces auteurs appar- 
tiennent à notre patrie ; ceux d'entre eux qui vivent 
encore,. loin de prendre nos observations en mau- 
vaise part, nîy verront , nous osons l'espérer, qu'une 
fiorte d'hommage rendu à leur réputation. 
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A. 



A. 



en bon français , ne doit pas remplacer la 
préposition DE dans lé sens suivant : L'amie à ma 
èœur. — Le cheçàl à monsieur iV"...; toutefois, 
le wstylè familier noua oflfre de fréqiiens exemples 
de cette locution; On lit : Là poule â ma tante y 
titre d'un joli poème badin de Junquière; et Ton 
chante : LeJiU à Guillaum^e et lajille à Jean. . . 
"—Je me noie dans la mare à Grappin^ disait 
le marquis de Coulanges^'. 

* L'esprit frivole de cet aimable chansonnier le rendait 
peu propre aux fonctions graves de la magistrature^ et cepen-: 
daht il était Conseiller au Parlement. Un jour, rapportant dans 
une affaire où il s'agissait d'une mare que se disputaient deux 
paysans y dont l'un se nommait Grappin , il s'embrouilla telle- 
ment dans lé détail des faits, qu'il fut obligé d'interrompre sa 
ïkarration. « Pardon , messieurs, dit-il aux juges , je me noie 
dans la mare à Grappin, et je suis votre st^rviteur. » Le lende- 
main il vendit sa charge^ et ne fit plus que des chaUsons et àt 
bons' dinés; ^ 
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A , pour ât au subjonctif, est un solécisme. 

Soit qu'un ancien respect pour le sang de leurs maître» 
Parlât encor pour lui dans le cœur de ces traître». ... 

Ces vers de Voltaire corrigèrent J.-J. Rousseau 
de la faute que nous venons d'indiquer ici; avant 
de les lire, à ce qu'il nous apprend lui-même, il 
écrivait encore parla , comme au mode indicatif. 
A BONNE HEURE : à demain^ et venez à bonne 
heure. 
Ces idées semées à bonne heure dans les têtes. . . 

(De Saussure , Projet de réforme pour le Collège, ) 

Il fallait : de bonne heure. 
A BATEAU, pour en bateau : nous sommes venus 

à bateau. 
A DÉFAUT DE , pour au défaut de : à défaut d'ar- 
gent y vous recevrez son billet. 
A NIVEAU DE, pour au niveau de: la cour est 

à niveau du jardin. 
A PRORATA, dites : au prorata : cela sera réglé 

à prorata de son intérêt. 
A PURE PJERTE, — en pure perte: vous vous 

tourmentez à pure perte. 
A REVOIR, ^AU REVOTR : adieu ^ à revoir. 
A SA POCHE,— DANS SA POCHE :£/ Va pris ^ et Va 

mis à sa poche. 
A , dans le $ens de POUR : à six sous de laiL J^en ai 

pris à un florin. 
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DÈ manière a ce que, pour de Manière que. 

TIRER A L'ARC , dites tirer de l'arc. 

A QUI, c^est à vous à qui f en veux^ U faut : c'ESt 

A vous QUE j'en VEUX. 

On reproche ce vers à Boileau t 

C'est à yom, mon esprit, à qui je veux parler^ 

Mais Racine a bien dit : 

C'est votre illustre mère à qui je veux parlei'. 

On fait aussi une faute dans la phrase suivante i 
c^est A cet endroit ou vous auriez dû aller ^ dites •■ 
QUE vous auriez dû aller; ou bien : c^est cet en* 
droit où vous auriez dû aller. 

ÂBANLIEUE , pour banlieue : U a couru' toutes les 
abanlieues. \..^ 

ABBAYE, prononcez abéié, et non ahaUie ^ à 
Vabai'ie de Pommier. 

ABÉCHER est du vieux français; on dit maintenant 
ABÉQUER. Je neveux abécher mes deux boutSé 
Cette tringle ne peut abécher Vanneau. 

ABERGER, pour Héberger : nous ne suivions où 
nous abergerj vieux français. Il existe en Fran- 
che-Comté plusieurs villages du nom de V^ber- 
gement. 

ABOIEMENT, prononcez aboaman. 

ABOMINER, avoir en abomination, a vieilli. De 
WaiUy et Boiste indiquent ce verbe , mais non 
pas TAcadémie. 
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Celui qui terre et ciel domine. 

Les abomine. 

^Mârot. ) 

A la vue de rhomme bigarré , aulcuns se mocqaéretft/ 
tultres Vabominèrerit comme monstre infâme eréé par erreuf" 
de nature* 

(RlBCLAfS.) 

ABOUCLER, pour boucler :aioMc/e^ ràboucle tes 
souliers. En langue romane, emboucler. 

ABOUTONNER, boutonner : aioM/oTz/ze ta veste} 
raboutonne-toi. Ital., abboionare^ boutonner. 

ABRAS, grandes occupations, air affairé : être dans 
tous ses abras. — Faire beaucoup d^abras pour 
rien. Grefc, abrachô^ je fais du bruit. Roman, 
abrat^ enflammé, amoureux. 

A BRASSE CORPS , dites : A bras le «corps. Je Vai 
pris à brasse corps. Paris, pop.^ 

ABRESAC, HABRESAC, dites : havresac : Lan- 
guedocien, aoubrésac. Origin^ allemande ^a^r- 
sack^ c'est-à-dire, sac d'avoine. 

ABUS, AVIS, DEVIS, ne faites pas sentir Ys final 
dans W prononciation. Il n'en est pas de même à 
regard du mot obus , ni de ceux qui dérivent 
du latin : PhébuSp rébus ^ etc. 

ACAGNARDIR (S'), pour s'acagnarder : U reste 
acagnardi au coin de son feu. 

ACCOUCHER, elle a accouché fort heureusement; 
dites : elle est accouchée. Ancienne locution : 
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M.""® Dader dit dans sa traduction du Phormion , 



re. 



scène i. 

Patience pour cela, mais ce sera encore à recommencer 
, quand sa maîtresse aura {iccouché. 

Maintenant ce verbe n'est actif qu'en parlant 
de l'accoucheur ; il a accouché cette femme. 
ACCOURAGER, pour encourager: allons^ mçn 
ami y accourageZ'Vous. 

Et ayant le Sieur d'Albigny dressé des échelles Tune dans 
Tautre, les a fait monter sur les trois heures du matin, le di- 
manche 12 décembre, les accourageant lui-même dains le 
fossé. 

( Spon , Lettre du Magn, Cons^ au gouverneur de l^jron* } 

ACCOURIR (S') : fen achèterai un peu pour rn^ac- 
courir jusqu'à la récolte. Ce verbe n'est pas fran- 
çais au réfléchi. 

ACCOUTUMER 5 j^ai accoutumé cette place ^ cette 
chaise} je ne puis m^en passer. Il faut dire : je 

SUIS ACC0X3T1JMÉ A. . . 

ACCOUVASSER, COUVASSER, se dit d'une poule 
qui cherche à couver. Ital. accoi^acciarsi^ se tapir. 

ACCULER, pour éculer: tes souliers sont déjà 
tout acculés. Terme gascon et lyonnais. Acculer 
signifie pousser, réduire quelqu'un dans un lieu 
où il ne puisse reculer. Vaud. 

ACCUSER un mariage ; "dites : annoncer un ma- 
riage; terme de jeu. ^ 
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ACHATIR, ASSATIR, échacher, écraser, cette 
pomme s^est achatie contre le mur. Il se dit par- 
ticulièrement du pain mal cuit , mal levé : elle a 
/aitaufouTy mais son pain est tout achati^assati. 
A Lyon, an pain caffi^ du caffi. 

ACHÉRON, L'Académie se tait sur la prononciation 
de ce mot. Gattel dit A-ché-ron^ mais il ajoute 
qua l'opéra, Ton prononce Akéron. Observons 
ici que le théâtre doit être pour la langue pro^ 
noncée , ce que le dictionnaire de l'Académie 
est pour la langue écrite, 

ACRASER, pour écraser. 

ADIEU. Nous disons coumie les Gascons , adieu ^ 
en abordant quelqu'un; il faut dire bonjour ou 
BONSOIR, lors même que loni se tutoie; ^ussi un 
Parisien, choqué de cet usage, disait-il, en par- 
lant de Genève : ^ Voilà un singulier pays, où 
Ton prend congé en arrivant. » 

Chez les Romains, ai^e était le salut du matin; 
sahe celui du soir, et voie le salut de l'adieu. 

ADMONESTER est vieux; on dit aujourd'hui Ai>- 
MONÉTER. lia été €idmonesté d>imfKçrtanCô. 

AFFAIRE^ nous donnons quelquefois à ce mot le 
genre masculin : c'est un petit a^irCj pour dire 
un petit homme; un Joli petit affaire en bois ^ 
en fer ^ en parlant d'un ustensile. Cette vieïle 
locution est aussi languedocienne et gasconne. 
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Je suis assec intéressé de mes afCaires essentiels y propres 

et naturels y sans en convier d'autres forains. 

(Montaigne.) 
. .' . de telz affaires. 

( Amyot. ) 

Et â la fin fil t conclud et envoyé par les trois villes dessus 
dictes (Berne, Fribourg et Soleure) des ambassadeurs d'une 
chescune vers Monsieur de Savoye pour pacifier cestuy af- 
faire. (Voyez Cetui'Cy,) 

( Chroniques de Bonivabd.) 

Nous employons aussi le mot affaire pour en- 
viron, à peu près lil y a V affaire de trois mois 
quHl est parti. 
AFFANER, gagner avec peine : il m'a bienfait af- 
faner cet argent ^ je Vai bien affané. Nous di- 
sions aussi autrefois affanier pour journalier. 
jifan^ en langue romane, fatigue, effort. Ital. 
affannare, chagriner, tourmenter. 

O anime affannate^ 
Fenitê a noiparlar^ s'altri nol niega. 

(Dante.) 

En languedocien, en espagnol, affanar a le 
même sens. Afan^ pour ahan: « Son souspi^ 
reux^ dit Nicot', que rendent ceux qui ruent un 
grand coup de çoignée. » 

I Trésor de la langue française. Paris, MDCVI. 

Ce NiGOT, que nous citerons quelquefois, est le même qui, 
au retour de son ambassade en Portugal , apporta la plante 
qu'on appela nicotiane, et que nous connaissons maintenant 
août le nom de tabac. 
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Régnier dît enhan : 

El dedans un coffret qui s'ouvre avecq enhan ^ 
Je trouve des tisons du feu de la St.-Jean , 
Du sel , du pain bénit , etc. 
Il y a trois jours que j'ahane pour partir , dit La Bëotie 
. à son lit de mort. 

AFFAUTIR, priver de nourriture : cet enfant est 
tout moindre^ il a été affautu 

AFFITS, AFFITIAUX, petits morceaux de cuivre 
pu de laiton dont les enfans se servent, ou plu- 
tôt se servaient autrefois pour j ouer. ^JfutiauXy en 
roman , bagatellp, petit objet, affiquet, (Haute- 
roche dans spn Crispin médecin^ dit qffuteaux.) 
Affiques y affiches j épingles, boucles, du lfiti> 
qffigere. 

Quex joianX) pour votre d^ort, 
Volez- vous que je vos aport 
De la boue foire de Trpies? 
Volez- vos guimples ou corroies, 
Tessus d'or^ anniaus ou affiches? 
^ Je ne serai jà vers vous chiches. 

(Jehans li (Klqis.) 

AFFRANCHISSAGE, pour affranchissement t 
Vaffranchissage d^une lettre. 

AGACIA , pour acacia : lesjteurs d^agacia se man- 
gent en bugnets. Voyez cp dernier mot. 

AGACIN, dites durillon, vous a^ez marché sur 
mon agacin. Ternie roman, forn^é du celtique 
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jgasj mal^ et cin^ piquant '. Ce mot est connu 
en Savoie, en Provence , et à Lyon. Les Langue- 
dociens disent agacis. 

AGETS , LES ÊTRES d'une MAISON: il connatt bien 
tou^ les agets. En roman agés^ O'gizy chemins, 
tours et détours. Paris, pop. lès aides. 

AGLÉTIR, AGLUTINER, COU.ER : ce fruit s^est 
agIéP à mes doigts. Vieux français, agléter. 

AGNETTES (prononcez le g dur), argent mon^ 
NAYE : palper les agnelles. Ce mot vient de agrtels , 
monnaie dor du temps de Saint-Louis , dont Tem-^ 
preinte était un agneau avec cette légende : 
^gnus Veiy oui tollis peccata mundi^ miserere 
nobis^ * 

En Normandie, on appelle agtdnettes^ hagùir- 
nettes y les étrennes du dernier jour de Fan. Court 
de Gébelin remonte bien haut pour Torigine de 
cette expression ; il la dérive du cri des druides : 
à gui Pan neuf! 

AGONISER, dire Aqs injures, insulter. Parisien 
populaire. 

Ne V agonisons pas tant ; mais , tien , * 
liaisons li payer qneuque chose. 

{y kni^ Bouquets poissards.) 

X Qn pe^t aussi donner à ce mot la même origine qu'au 
verbe français agacer ^ cl le former du grec akazéin, piquer, 
irriter. 
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AGOUILLARDIR, affriander. Voyez Gouillard. 

AGOUTER, GOUTER, agoûtez-moi ce/romage. 

AGOUTION, mouchoir tressé ou noué par un éco- 
lier pour jouer : se battre à coups d^agoûtion ; 
voilà un agoûtion qui est chade. Voyez ce mot. 

AGUILLER (prononcez comme marguillier) chaus- 
ser ^ mettre, jeter sur un lieu élevé : un homme 
aguillé sur un toit, ^i^antez-moi voir mon vo- 
lant que y ai aguillé sur cet açant-toiL Je n^ aime 
peis cette maison ^ elle est trop aguiÙée. Roman, 
aguille pour aiguille, montagne en pointe. On 
écrivait de même autrefois aguillon , aguiser. 

AH VOUAI exclamation synonyme de bah! ah bah! 
allons donc^ laissez donc! 

AI, prononcez e, dans J'ai, je ferai, je dirais etc. 

AIGLE ( UNE ) pour un aigèe. La Fontaine fait 
dcmc une faute, ou prend une licence poétique , 
en disant: 

L'aigle reine des airs avec Margot la pie. 

Voltaire écrit aussi : 

L'aigle fiere et rapide aux ailes étendues. 

Lorsqu'il s'agit d'ajrmoiriçs , d'enseignes, ce mot 
est féminin : les mgles romaines ^ les aigles fran- 
^ çaises^V ordre de l'aigle noire. Toutefois Gin- 
guené et J.-B. Say , écrivent dans ce sens, l'aigle 
impérial c et Laveaux prétend qu'on doit dire , te 
grand , le petit aigle de la légion d'honneur. Boiste 
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{Dict. des diffic. gram.) veut qfu'au propre, ce 
mot soit également masculin et fëminiru 

AIGUILLE, AIGUILLON, AIGUISER : faites sen- 
tir Xu en prononçant ces mots, ainsi que les noms 
propres Guise , Guide , etc. 

AILLE : il serait inutile que y y aille. On a voulu 
que je luijasse. . . .; dites : que jy allasse^ que 
je luijîsse. Cette faute de syntaxe se répète 
souvent à Genève. On en fait une non moins 
grave , en disant , à la première personne de Tim- 
parfait du subjonctif : il voudrait que je lui pré- 
isa de l'argent; il faut : que je lui pj^tasse; et â 
la seconde persmine : elle désirerait que tu lui ren- 
dis ce sen^ice; dites : que iu lui rendisses. — Je 
me suis trouvé hier at^ec des gens qui aidaient 
beaucoup d^érùdition. Je ne sat^ais pas que vous 
étiez marié; employez le présent habituel:.... qui 
ont beaucoup d^ érudition; que vous êtes marié. 

AILS, est un barbarisme ; aimez- i^ous les ails ? On 
dit au pluriel les aulx. Vaud. Lyon. 

AIMER, elle aime beaucoup se promener. J^aime 
voir dans un jeune homme. . . Lorsque le verbe 
aimer signifie prendre plaisir à quelque chose, 
il doit nécessairement être suivi de la préposi- 
tion à» 

AIR, donner de Voira quelqu^unill lui donne beau- 
coup d'air. Cette phrase n'est pas ^française*; il 
faut dire : il a beaucoup de son air. 
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AIRAGNÉE, ARAGNEJRAGNE, pour araigkée. 

Varaigne avait sa belle toile ourdie. 

(H^BEUT, i55o.) 

Nicot écrit arignée. 
AIRER, pour aérer, donner de Pair. 

AISES (LES), LA VAISSELLE DE TERRE. L^i^Cr IcS 

aises. La patte aux aises, ^isemens^ en langue 
romane, instrumens, ustensiles de ménage, terme 
qui s'est conservé dans la Franche-Comté. Cel- 
tique esyoesy commode, commodité, gisement 
est français dans ce dernier sens, 
AIX^ ^dix^a-Chapelle ^ Aix^les- Bains ^ prononcez; 
ÉCE. Nous ajouterons ici les noms' de quelques 
autres villes 3 qui se prononcent souvent d'une 
inanière défectueuse. 



Agen, prononcez 


Agin. 


Angers, 




Ange. 


Auxerre, 


— * 


Aussére. 


AUXONE , 


— 


Aussone. 


Bruxktj.k, 


— ■ 


Brusséj.f, 


Cadix ,^ 


^^ 


Cadisse. 


Caen, 


' — 


Can. 


Laon, 


- -— 


Lan. 


LUXEUIL, 


*— 


LU&SEUIL, 


Metz, 


— 


Mes. 


Rheim^, 




Rince. 


RiOMS, 


r- 


RiON. 


Strasbourg, 


.^-* 


Strasbour. 
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AJOSSEtl (S*), s'accroupir, se tapîr : une poule 
ajossée sur ses œufs. Làng., s^ajassà. Voyez 
Jot. 

-A JOUTURE 5 pour ajoutage : faites une ajouiure à 
cette robe* 

ALANGUÉ, BABILLARD, EFFRONTÉ : c'^est un petit 
alangué. — f^ous n^êtes qu^une alanguée. Lan- 
guedocien, alangat^ alangàda. Vieux français, 
langard. 

L'autre fut un langard , rérélant les secrets 
Du Ciel et de son maître aux hommes indiscrets^ 

( RiieNiER. ) 

Notre voisine est langarde et méchante. 

(La FONTAIffE.) 

ALCOVRE, pour ALCOVE. Languedocien, alcbhre. 
Alcoi^e vient d'un mot arabe, dont les Espa- 
gnols ont fait alcobà. 

ALENTOUR j pour autour : ils étaient tous alen- 
tour de son lit. alentour marque une sorte d'éloi- 
gnement; on dira donc : ^empereur wait son 
biçac sur la colline ^ et sa garde était alentour. 

ALLA i_ ne dites pas : jy alla^ et je le trouf^a; 
je lui donna ^ c'est moi qui a; mais : /'y al- 
lat^ et je le trouvai ^ je lui donnai} c'est moi 
qui ai. 

ALLÉ ^U est allé hier à la ville. Pour être correct, 
il faut dire : il a été hier à la ville. Etre allé si- 
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gnîfie être parti ^ être sorti de chez soi pour se 
rendre en quelque lieu, et n'être pas encore re- 
venu de ce lieu. 

ALLER ij^ai beaucoup d'endroits à aller ^ phrase 
ridicule qu'il faut remplacer par celle-ci yV dois 
aller dans beaucoup d'endroilSé 

ALLEMAND AGES 5 causeries, commérages. Ce 
sont de ces allernandages qui ne Jînissent pas. 
Elle fait des allernandages pour rien. 

ALLURE, VIF , ÉVEILLÉ, INTRIGANT : c'est un petit 
allure qui fera son chemin. Lyon. Langued., al- 
lurat} paris, pop. déluré. 

ALPHES, ALPHTES, pour àphthes : Ua les alphes 
dans la bouche. 

AMADOU est masculin; ne dites donc pas : de la 
bonne amadou } de l'amadou salpêtrée. 

AMARRONIER, pour marronier. Le peuple se sert 
quelquefois de cette expression : les amarroniers 
sontflearis. 

AMANDRE, pour amande, des amandres douces^ 
Lyon. 

AMASSER, amasser un plat ^ le nettoyer avec son 
pain, amasse ton assiette, locution vicieuse. 

AMATRICE, féminin d'amateur. Ce mot n'est pas 
consacré par l'Académie , mais quelques bons écri- 
vains, et entr^ autres J.-J. Rousseau, n'ont pas 
craint d'en faire usage ; il en est de même de créa^ 
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trîce. Au reste amatrice appartient au vieux 

français : 

Elles Sont. . . . tant amatrices d'elles mesmes, et tant sou- 
cieuses de se dëlicater. ... 

(Brantôme, Dames Gai.) 

Latin 9 amatrix^ ItaL, amatrice. Amateuse se- 
serait un barbarisme. 
AMBRESAILLE, AMBROCHE, airelle ou rai- 
sin DES BOIS; Vaccinium mjrtillus ^ Lin, , 

Atba ligustra cadunt, vaccinia nigra legunturm 
(ViRGiL. Egl. n.) 

En Savoie, amhrune. Vaud. 

AMOMON, TOMATE; pomme d'amour de la petite 
espèce : un beau vase d^amomons. 

AMPROGER, réciter une kyrielle de certains mots, 
pour connaître celui qui , dans un jeu d'écoliers, 
doit être le sortant. Ampro ^ Giro, Carin^ Caro^ 
Dupuis ^Simorty Carcaille^ Brifon ^ Piron ^ La- 
bordoriy Tan^ Té y Feuille ^ Meuille , Tan, 3V, 
Clu. Quelques personnes prétendent que ces mots 
bizarres étaient autrefois les noms de divers ré- 
gens ou professeurs de notre collège; nous les 
aboyons plutôt le fruit de Tima^ation de quel- 
que écolier. U ampro est une sorte de symbole ^ 
de mot du guet pour les Genevois. Sa$;ezvous 
amproger? Récitez lotre ampro. 

ANGELLE, éclisse ; appui pour la fracture des os.. 
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AND ANS (EN), pour en andainS, terme rural, 
qui se dit du foin quand il est couché sur le pré, 
tel que la faux Fa abattu, avant qu'il soit mis en 
cuchets. Voyez ce mot. 

ANEMONE, pour anémone. 

ANGOISSER, ÊTRE ANGOISSÉ, vieilles expres- 
sions dont nous faisons souvent usage, et que 
MJ^^ de Staël et quelques autres écrivains ont 
avec raison tenté de rajeunir. 

Et quand le mal plus m' angoissait. 
Tant pluâ ma voulenté croissoit. 

( Rêman de la Ro^e. ) 

lia yeue des angoisses d'aultruy m'angoisse matériellement. 

(Montaigne.) 

On avait de plus, aii iG.'"® siècle, Tadjectif an^ 

goisseuXy et Tadv. angoisseusement. Ital., an- 

gosciare. , 
ANGOLA. On ne dit pas un chat angola^ mais un 

chat angora y un bel angora. 
ANOBLIR, pour ennoblir. 

Ce métier ( là gtoerre)^ que la seule nécessité de défondre sa 
patrie peut anoblir, ou même justifier aux yeux de la raison.... 
( P. H. Màllet , Histoire des Suisses, ) 

Il y a une faute dans cette phrase, parce que 
anoblir signifie faire noble; ennoblir ne se dit 
qu'au figuré. 
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Un précepte est aride, il le faut embellir ; 
Ennuyeux, Tégaycr; vulgaire, Fennoblir. 

( Delille. ) 

On sent cja^ennoblir est ici le mot convenable; 
mais Destouches n'est pas correct , en disant dans 
son Glorieux : 

YoHs ne savez donc pas Jusqu'où va l'arrogance 
D'un bourgeois ennobli , fier dé son opulence ? 

AOUST a vieilli; on écrit août y et l'on prononce 
oui. 

APETISSIR, pour Apetisser : Cette lunette apè- 
tissit les objets i il faut , apetisse. 

APIDANCER (S'), combiner, proportionner avec 
économie son pain et sa pitance : tu ne sais pas 
fapidancer. — Cejromage est très-apidançant. 
Langued. s^apitançà. Voyez Pidance. 

APIGEONNER , attirer dans le piège, leurrer, en- 
jôler : il s'est laissé apigeonner par ses belles 
paroles. 

APOLOGIE sigiû&e Justification y et non point 
éloge. La Harpe, dans sa Correspondance litté- 
raire^ condamne expressément cette dernière 
acception. 

APOSTICHE, pour postiche, une queue aposiiche. 
Lyon. 

APOUSTIS ( les ) : nos bateliers donnent ce nom aux 
ponts étroits qui débordent les flancs de leurs 
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barques, et sur lesquels ils manœuvrent en al- 
lant à V étire. ( Voyez ce mot.) 
APPAREMMENT, ne prononcez pas apparan- 
ma/Zy mais apparamani et de même, décent" 
ment y innocemment^ suffisamment^ tempéra- 
ment^ etc. 
APPENTIS , prononcez apanti. 
APPETIT, pour appétit. 

APPOINTER, se dit au jeu de boules par oppo- 
sition à baucher (voyez ce mot) : il appointe 
bien , voilà un bon appoint. En France, ce terme 
ne s'emploie que dans le sens de donner des ap- 
pointemens ou accommoder, terminera Tamiable. 
Appointer et baucher sont langued. et lyon. 
APPONCE, AJOUTAGE, ALLONGE : votre robe a be- 
soin d^une apponce. — Mettez Vapponce à cette 
table. Lyon. Vâud. 
APPONDRE, AJOUTER : appondre une sauce. Latin, 

appendere^ attacher à. Vaud. 
APPRENTIF, pour apprentl J.-J. Rousseau Fa 

écrit de cette manière. 
APPRENTISSE, pour apprentie j vieux terme 
indique par Richelet; plus anciennement encore 
on disait apprentii^e. 
APRÈS, il m'n couru après \ dites : il a couru 
après moi. J'aè demandé après vous ^ dites : )e 
vous ai demandé. Toutefois l'Académie permet 
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de dire : attendre après quelqu'un; crier après 
quelqu'un. 
APRÈS-MIDI, assemblée, cercle, thé : elle a 
donné un bel^ une belle après-midi; açez-vous 
été invité à son après-midi? 

APREUR, APRETÉ. 

AR, est souvent mal à propos substitué à er,dans 
la prononciation : il demeure au Parron ; il est 
allé àBarKn; at^ez-vous lu le Marcure? 

'S 

Molière introduit dans ses comédies des paysans qai trans- 
forment ainsi Ve en a, « Un habit jaune et yart! c'est donc le 

t médecin des parroquets ? Allons vite le sarcher. » 

( Médec. malgré lui, ) , 

ARC-BOUT ANT , prononcez ar-boutant. 

ARÉONAUTE, pour aéronaute. 

ARGENS : les argens sont rares. Ce pluriel n'est 
pas français. ARGENT MÂCHÉ (D'), pour ar- 
GENTÉ: une tabatière d^ argent mâché. Lyon. 

ARGILE. Ce mot est du genre féminin, et Vol- 
taire a fait une faute en disant : 

L'argile par mes Tûzias9XL^efoi% façonné. 

{Jgathocle.) 

ARGOT, pour ergot, espèce d'ongle de quelques 

animaux ; Vargot^sï le langage des filous, et aussi 

un terme de jardinage. 
ARGOTER, ergoter; ARGOTEUR, ergotetjr. 

Paris, pop.; vieux français hargoter^ ergoter. 
ARGOUSINER, presser, exciter, du mot fran- 

Çcûs argousin , officier qui veille sur les forçats. 
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ARGUELISSE, réglisse :,du bois d^arguelisse. 
Roman , ergalisse. Nîcot écrit ragaUce^ et Mon- 
taigne regalissè. 

ARGUILLON , ardillon : Vargmïlon de cette bou- 
cle est gâté. Lyon. 

ARI, pour ARRIÈRE, terme de hdit^ex '- faire ari^ 
ramer en sens contraire pour aborder. 

ARIAS, embaIrras, tracas, air affairé : U est 
dans tous ses arias j UJait de grands arias pour 
rien. Lyon. 

ARM AN A, ALMANACH : armanas nouveaux. Paris, 
pop. Ne faites pas sentir le c final , particuliè- 
rement au pluriel : 

Hé ! vous n'y pensez pas^ 
Je n'ai lu de mes jours que dans des almanocA^. 

( R^Gif A&Dy le Joueur. ) 

ARMISTICE, il a été conclu une armistice. Ce 
mot est du genre masculin. 

ARMOLAU, RÉMOULEUR, GAGNE-PETIT : donnez 
ces couteaux à Varmolau. Neuch. Au pays de 
Vaud,moZare; provençal, armoulaire; langued. 
amoulàyre. 

ARMONIAC, pour ammoniac : du selarmonîac. 

ARRÊTE, pour arrêt : il n'a point d'arrêté , c'est- 
à-dire il ne demeure jamais en repos. 

ARRIÈRE-GRAND-PÈRE, bisaïeul, on dit bien 
arrière-neveu, arrière-petit-fils, mais arriére^ 
grand-père est un contre^sens. 
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ARTÈRE (UN); ce mot est du genre féminin. 
ARTEUIL, ERTEUIL, pour orteil, doigt du 

pied. Corruption d^arteilyîdM du latin articulusj 

jointure. 
ARTICHAUX, ARTICHAUD, écrivez artichaijt. 

artichaut-bâtard ou de. muraille y la grande jou- 
barbe. 
ARVE : se baigner en An^e^ Ari>e est gelé. Il est 

mieux de dire : se baigner dans VArue^ VAri^e 

estgelé. 
ASPIRAL, pour spiral; terme d'horlogerie. 
ASSEZ ; il y a assez bois^ nous aidons assez 

viande dans la maison y dites : il y a assez de 

bois y etc. ^ 
ASSEYER (S'), pour s'asseoir : U s'est asseye 

parterre. ^ ^ 

Il ne sera peut-être pas superflu d'indiquer iei la conju- 
gaison de ceverbe , sur laquelle on se trompe assez souvent, ou 
qu'on orthographie mal \je nC assieds , tu t' assieds ^ il s'assied^ 
nous nous asseyons , vous vous asseyez y ils s'asseyent, — /e 
m'asseyais^ nous nous asseyions, — Je niassiSy nous nous as^ 
iîmes,^^e m' assiérai ^ nous nous assiérons. — Je m'assiérais ^ 
nous nous assiérions, — Assieds-toi y asseyons-nous, — Que je 
m'asseye y que nous nous asseyions, — Que je m'assisse y que 
nous nous assissions. — S'asseoir, s'asseyanty assis, assise, 
( Grammaire des grammaires, ) 

ASTHME, ASTHMATIQUE, prononcez asme, as- 

MATIQUE. 
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ASTRAGON, pour estragon : du vinaigre à Vas^ 
tragon* 

ATI AMI, jeu d'écoliers. Nous n'indiquerons dans 
ce recueil que les principaux termes de cette 
nature; il serait trop puéril d'en donner une no- 
menclature complète. 

ATMOSPHÈRE ( UN ). Ce mot est féminin. 

Des temps bmmeuz sont sarvenus^ et se sont terminés 

par un atmosphère neigeux, 

{^Bibliothèque Universelle.) 

Les lignes des feux ennemis remplissaient le pays l'at- 
mosphère en était embrasé. 

( MoNTHOLoir , Mém, de Nap, ) 

ATOUT, SOUFFLET, HORION \ je lui ai flanqué un 
atout qui comptait au piquet. 

ATRIAUX, HATRIAUX, boulettes de foie de co- 
chon : une douzaine à!âtriaux; du roman hé- 
triaulxy foie. En Lorraine, hâtrez^ à Besançon, 
atraux. 

ATTACHES, des attaches de souliers ; il est mieux 
de dire des cordons. 

ATTÉNUER, EXTÉNUER. L'Académie indique 
exténuer au propre et au figuré : sa maladie Va 
exténué} on a exténué le crime y mais elle ne 
donne à atténuer que le sens propre : atténuer les 
humeurs; les veilles V atténuent. Observons que, 
malgré cette autorité, les bons écrivains d'aujour- 
d'hui ne paraissent faire aucune difficulté d'em- 
ployer atténuer au figuré : 
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« n était nalarel que les coupables cherehasscnt à atténuer 
leur faute en nommant leur principal complice. » 

(Darit, Hist, de Fen,) 

AUCUNS, ce pluriel, dans le sens nçgatif, nest 
plus guère usité qu'en style de palais; toutefois 
l'académie permet de dire : U ne ma rendu au- 
cuns soins j il n'a Jàit aucunes dispositions ^ ; 
et de grandes autorités semblent en accorder 
lusage à la poésie. 

Non qu'il vous faille en prendre aucunes défiances. . . 
Aucuns ordres ni soins n'ont pu le secourir. 

(Corneille.) 
'Aucuns monstres par moi domptés jusqu'aujourd'hui . . . 

(Racine.) f 

Voyez Nuls. 

AUJORD'HUI, pour aujourd'hui. Paris, pop. 
AUPARAVANT , pour ava^t. Auparavant est un 
Si adverbe, et non une prépoâtion. 

Le cavalier ne doit pas s'en servir (du bridon) auparavant 
que le cheval ne soit bien persuadé., • . 

(HczARD , art. Cheml, Nouv. Dict. dhisU nat.) - 

Il fallait : avant que le chei^al. . . . 
AUSSI , pour SI : un aussi grand succès me permet 

d'espérer. . . • Aussi ^ adverbe de comparaison, 

ne doit pas être employé dans le sens afïirmatif 

de si. 
AUTRE : 71 y a-t-il personne d'autre? Je verrai 

I On peut dire aussi :je ne veux faire aucuns frais. 
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quelqu^un d^auire; ne vous faut4l rien d^auireî 
sont des barbarismes; il faut prendre un autre 
tour, et dire, ny a-tr-il plus personne? je verrai 
quelque autre personne ^ ne vous faut-il pas au- 
tre chose? 

AUTRES FOIS (LES) :jy allais les autres fois. 
Dites tout simplement :y^a//aw autrefois, hyon. 
Langued. 

AVAN, pour osier : cueillir des apans; des at>ans 
pour les tonneliers. Terme de la langue ro- 
mane , où il était générique, et se disait de toutes 
les plantes qui croissent au bord des eaux. En 
Franche-Comté, aiçan, avan. 

Ce mot est remarquable par son ancienneté; 
avant de passer dans la langue romance, il existait 
dans plusieurs dialectes des Celtes où il signifia 
eau , rivière. Nos Observations sur les noms de 
lieux en offriront de nombreux vestiges* 

AVANT-HIER, faites sentir le /, et ne prononcez 
pas ai^an-hier. 

AVAN TER, A VENTER, aveindre : auantez 
voir cette ioupine qui est aguillée sur ce tablas. 
Aimanter j en roman, signifie mettre en avant. 

AVECryW diné avec un poulet; je déjeune OQec 
du café. Remplacez ai^ec par la préposition de : 
• . .d'un poulet} de café. Boiste veut quon ré- 
serve a\>ec pour s'en servir dans ce sens ij'ai dé- 
jeuné avec mon ami. 
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AVENAIRE, ergoteur, frondeur, chicaneur, 
brouillon : terme qui paraît détourné de la vraie 
signification du mot latin adpenarius^ étranger, 
intrus , nouveau venu, ^dçena atticus , qui sup- 

' plante son maître, inférieur qui dépossède son 
supérieur. A Neuchâtel, at^enaire a conservé 
Facception latine : nouveau venu, intrus. Quel- 
ques-uns disent wenairer pour chicaner, pro- 
voquer. 

AVRIL; il faut, suivant Gattel et TAcadémie, 
mouiller 17 final de ce mot. 

AYE, pour AIT : 

n n'y a que les personnes qui éditent de donner de la ja- 
lousie^ qui méritent qu'on en aye pour elles. 

(La Rocbefougault. ), 

U faut estre toujours botté et prest à partir. . . • ^ et se 
garder qu'on n'aye lors affaire qu'à soy, car nous y aurons 
assez de besongne sans aultre surcroist. 

(MoifTAIGlTE.) 

J'ai vu mourir Pompée, et ne l'ai pas suivi ; 
Et bien que /le moyen m'en aye été ravi , 
Qu'une pitié cruelle à mes douleurs profondes 
M* aye été le secours et du fer et des ondes. • . 
( Corneille. ) 

Cette ^locution n'était pas autrefois envisagée 
cùmnie fautive, mais on la regarde aujourd'hui 
comme un solécisme; qu*ils aient doit se pro- 
noncer qu'ils hé-e^ et non qu^ils hé^ie. 
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B. 

BÂBÂN, FLANDRIN, DADAIS, GRAND ENFANT. Racme 
celtique, baby enfant; babariy petit enfant, pou- 
pée ; de là une foule de dérivés dans toutes les 
langues : anglais ^ bah} allemand, bub; italien, 
bambino ^ babbaccîo^ etc. Le mot français ba- 
biole doit avoir la même origine. 

BÀBO , pour BOBO ; nous disons d'un petit enfant : 
il a babo à ses rates ^ pour exprimer qu'il a mal 
aux dents. 

BABOLER, bredouiller: il ne/ait que baboler , on 

' ne comprend pas la moitié de ce quHl dit; formé 
par onomatopée. Anglais, èaiife, causer comme 
un enfant; grec babazéin^ balbutier. 

BABOUINE, BABINE : les babouines d*un singe. Ba- 
bouine se dit en français d'une enfant vive et 
étourdie. Embaboidnery en langue romane , trom- 
per, amuser. Pour l'origine de tous ces mots, 
voyez Baban. 

BACHE, BATZ : une demirbachef dîtes ; un demi- 
batz. 
^ BACHE , se dit des herbes qui omissent dans un pré 
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riiarëcageux: ce n^est que de* la bâche; un pré 
bâcheuXj c'est-à-dire humide , marécageux. 

BACHET, BASSIN, AUGE, BAQUET : le bachet de 
Pezay. Racine celtique , bac^ vase ; de là les mots 
français bachot y bachote^ bachoue , etc. Quelques- 
uns veulent que ces termes , ainsi que bac^ traifle, 
soient formes de l'allemand bachy ruisseau. 

BACULO, jeu d'écoliers, de baculuSy bâton : Jouer 
à baculoy au baculo* 

BADE ( DE ) , EN VAIN , INUTILEMENT : ne me faites 
pas venir de bade. De l'italien bada; tenere a 
bada, Éaire perdre le temps. Fribourgeois. 

BADIN AGE, jouet, joujou : une boîte de badU 
nages. Ce mot ne doit signifier que l'action de 
badiner. Neuch. 

BAGAR (UN), pour une bagarre : n'allez pas vous 
fourrer dans ce bagar. 

BAGNOLET, baquet, sorte de vase en bois. Ital. 
bagnoletio , petite baignoire. Bagnolet se dit en 
français d'une certaine coiffure de femme. Vâud. 

B AHIU , B4^IU; bahut, grand coflft-e , malle énorme; 
nous le disons aussi au figuré, d'un homme ou 
d'ftn cheval gros et lourd : c^est un gros bahiu. 

« Il y en a qui cuident qu'il -vient du verbe latin hqjuU)<, 
parce qu*on en use à porter des hardes sur des mulets qui sont 
appelés muli haiulL » 

(NiCOT.) 

Asinum bajulantem sarcinas. 

(PHiEDRE.) 
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D'autres dérivent iaAu/ de rallemand behùten 
garder, coffi-e propre à garder des hardes. 

BAIGNES, BAINS : dans le temps des baignes. 

BAIGNER; nous disons que la lune baigne^ lors- 
qu'elle est entourée d'un cercle de vapeurs qui 
présage la pluie '. 

Luna revertentes cum primiim coUigit ignés , 
Sinigrum obscuro comprenderit aéra cornu, 
Maximus agricoUs pelagoque parahitur imber, 
^Virgile, Georgiques.) 

BAILLA , BAILLEMENT : quel bailla vous avez fait 
là! Il fait ses derniers baillas ^ c'est-à-dire U 
rend les derniers soupirs. 

BAILLER : bailler aux corneilles ; écrivez bayer ^ et 
prononcez bé-ié. Vaud. 

BAL AL AME, gros meuble antique et massif: ce 
grand balaldme de fauteuil. Nous le disons aussi 
dans le sens de grand flandrin. Racine celtique 
bal^ grand, gros; balach^ géant 

BAL AN , BALANÇOIRE, ESCARPOLETTE. Être en balan , 
pour être en balance, en suspens :j^ai été long- 
temps en balan de savoir si Je devais. . . Neuch, 

BALENDRIER, balcon, garde-fou, galerie. 

X Nous signalons cette expression parce qu'elle n'est indi- 
quée dans aucun des dictionnaires qui font autorité; mais 
ayant de s'en interdire l'usage, il faudrait savoir comment la 
remplacer. 
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Nous passions sur le pont d'Arvc, et le halendrier^ idcst 
garde-fous^ était ôté. 

(Beroald de Verville, Moyen de parvenir.* ) 

B A LIER, BALAYER. BALIURES, balayures : la 
seule des baliures. Paris, pop. 

BAMBILLER, PENDILLER, BRANDILLER : qu'est-cc 
qu'on voit bambiller à cette fenêtre? BAMBlLn 
LON, CHIFFON, lambeaij qui pendille. 

BAMBINERj SE B AMB ANER, fainéanter, muser : 
il ne fait que bamhinerpar les rues. Que voulez-- 
vous que nous allions nous hambaner tout le 
jour par là? Ital. bambino ^ enfant; bambineria 
puérilité. Voyez Baban. 

BAMBOCHE, BAMBOCHER, BAMBOCHEUR. 
Mots en usage à Genève et dans quelques pro- 
vinces p dans le sens des termes populaires ribote^ 
riboteTj riboteur : vous ai^ez bienfait la bambo- 
che. C'est un bon bambocheuf. Vaud. 

Bamboche se dit en français d'une grande ma- 
rionnette , ou d'une personne de petite taille. Une 
bambochade est un tableau dans le genre gro- 
tesque. 

BAMBOCHES , souliers fourrés , corruption de 
babouches , terme oriental. 

I Cet auteur, quoique né à Paris vers le milieu du i6."»« 
siècle, était d'origine genevoise. Son Moyen de parvenir est 
écrit dans le genre de Rabelais. 
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BANC; on appelle ainsi les échoppes qui bordent 

quelques rues de Genève : dernier les bancs. 
BANDE : un enfanta la bande. Il est mieux de dire , 
un enfant au maillot. J.-J. Rousseau dit : un en- 
fant embandé} ce verbe embander est de son 
invention, I 

B ANNER, LANGUIR : cette viande a bannéprès dufeu. 
BANQUE, COMPTOIR, table à compter, à serrer 
l'argent. Une marchande, une limonadière se 
tient à son comptoir, et non à sa banque^ der- 
rière sa banque. Vaud, 
BAR A , petite boîte pour mettre de l'argent ou des 
rouages d'horlogerie. Bar^ en celtique, signifie 
enceinte, qui renferme, et barra fermer, clorre. 
De là l'anglais iar, obstacle, et nombre de déri- 
vés français: barrer, barreau, barrière, baril, 
barate, barricade, embarras, etc. 
BARABANT, pour brabant. Le peuple dit quel- 
quefois un écu de BarabanU 
BARACAN, pourBOURACAN. Un habit de baracan. 
Baracan appartient au vieux français. Ital. Ba- 
, racana. 
BARBOUILLON, homme sans tenue, sans parole. 
Ce terme ne peut être remplacé ni par brouillon^ 
ni par barbouilleur y qui n'ont point la même ac- 
ception. 

Jean- Jacques donne le nom de barbouillon à 
un méchant musicien* 
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BARBUE, terme rural; bouture de cep, provîn 
avec sa racine, 

BARICOLER, barioler : un habit tout haricolé. 
Lyon. 

BARIL; prononcez bari. 

BARJ AQUER , caqueter , bavarder, médire. Elle 
ne fait que barjaquer; c^esi une vraie bar jaque. 
Ne vous prenez pas à tous ces barjaquages , à 
toutes ces barjaqueries. En Languedoc, barja^ 
barjayrcy barjacariès. Les Provençaux disent 
aussi barjar^ babiller ; barjacas^ bavard ; et barjo^ 
la bouche. Racine celtique iar, la parole; d'où 
vient le mot barde , poète. Neuch. 

BARONMÉTRE , pour baromètre. 

BARRE ;70wer à barre. Dites : jouer aux barres y 
toucher barres. 

BARRICADE; fête, collation que les paysans don- 
nent à l'épousée au sortir de Téglise : on leur a 
fait une belle barricade. 

BARROT, petit char à l'usage des portefaix. 

BARROTE, tombereau. Roman barrot^ latin bar- 
bare, iarroft/m,' anglais, barrow. 

BASELIC, BASELI, basilic : un vase de baseli. 

BASOTER, hésiter, barguigner : il ne sait ce 
qu'il veut^ il ne fait que basoterj il n'j a pas là 
à basoter. ^ 

BASSIN {UN), un homme pesant, ennuyeux, 
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un fâcheux : c^est un fameux bassin. — BAS^ 
SINER, ennuyer, fatiguer : ahl qu^il me bas- 
sine! Que c'est bassinant! 

BASSINE , BRASIER : ébraisez la bassine. En fran- 
çais, vase de cuivre à Tusage des confiseurs, des 
pharmaciens , etc. Vaud. 

BATACLAN, attirail ,^uite, séquelle. Français 
populaire indiqué par Boiste. 

BATAILLE : ce n'est qu'une bataille d'ii^rognes. 
Le mot propre est batterie; bataille ne s'em- 
ploie qu'en parlant d'un combat général de deux 
armées. 

Le mot batturCj qui ne signifie plus aujourd'hui 
qu'une espèce de donnée, était autrefois employé 
dans im sens pour lequel il nous manque un sub-* 
stantif : 

n sera batta par la justice du lieu^ tout à nud li 

bommes par bommes , et la femme par femme se ils ne 

rachetaient la batture. 

( Chronique du moyen d§e, ) 

BATAILLE (soupe à la ) , potage a la julienne* 
BATE (une ) , un troussis : Cette robe est trop ion" 

gue^faites-y une bâte. 
BATTE ( de la), sorte d'étofle de laine. 
BATTRE A-TOUT, dites: faire a-tout. Terme 

de jeu^ 
BATTRE BRIQUET, battre le briquet. 
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BAUCHER, DÉBOTER: Bauchez cetU boule; lau- 

cher en place. 
BAUME : Je nem^ensouciepas plus que de baume, 
llny ena pas plus que de baume ^ c'est-à-dîre 
je ne m'en soucie pas du tout, il n y en a pas du 
tout Ces locutioni tirent, dit -on, leur origine 
du nom de La Baume ^dernier évêque de Ge- 
nève , qui s'enfuit de son siège en i533. 
BAVARD. Plusieurs personnes emploient ce mot 
dans le sens de railleur^ persifleur^ tandis qu'en 
bon français il signifie babillard, causeur indis- 
cret : Mon Dieu^ que vous êtes bat^ard! Il ne fait 
que se bas^arder de moi. Je me moque bien de 
vos bavardages. Ces expressions nous viennent 
de la langue romane , où ia^^ewr signifie moqueur, 
mauvais plaisant; bave^ baverie^ moquerie. En 
italien, beffardq^ railleur, gausseur. 

On ne peut avoir de sûreté dans la société quand on est 
ou bavard y ou moqueur y ou médisant y parce que le bavard^ 
afin de parler, dit mille choses inconsidérées et compromet 
tout le monde ; que le moqueur ^ pour faire une plaisanterie, 
fait souvent des méchancetés et des indiscrétions , et que le 
médisant réj^èle le mal qu'il sait des autres. 

( Genlis. ) 

BÉ A BA : être au bé à ba^ c'est-à-dire être à quîa^ 

n'en pouvoir plus. 
BEAUCOUP, DE BEAUCOUP. L'Acadëmie veut 

qu'on dise il s^ en faut beaucoup^ pour ex- 

3 
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prime;r qu'il y a Une grande différence : Elle 
n^esipas si jolie que sa sœur, il s^ en faut beau- 
coupi mais elle ajoute que , s'il s agit d'une quantité 
qui, devant y être, n'y est pas, on doit employer 
le de : Vous ne m^ai^ez pas tout rendu ^ il s'en 
faut de beaucoup. Cette rè^ est souvent éludée. 

Ce n'est pas que ses pièces (Boursaalt) soient régulières , il 

s'en faut de beaucoup. 

(La Harpe.) 

Cependant il s'en faut de beaucoup que ce poëte ( Pom- 
pignan ) mérite le mépris que lui a prodigué Voltaire. 

( t)£LILLE. ) 

Le sujet des Provinciales n'est donc pas^ et il s'en faut de 
beaucoup , stérile» 

(WiLLEMAlW.) 

BÊCHÉE , pour becquée , Lyon, et Vaud. Ce terme 
appartient au vieux français. 

Tout ainsi que les oyseaux vont quelquesfois à la queste 
du grain, et le portent au bec sans le taster, pour en faire 
bêchée à leurs petits : ainsi nos pédants vont pillotant la 
science dans les livres , et ne la logent qu'au bout de leurs 
lèvres , pour la dégorger seulement et mettre au vent. 

(MOWTAIGNE.) 

BÉCHET 5 trou fait à la glace : Prenez garde ^ voilà 
un béchetl Prendre béchet se dit d'un patineur 
qui s'enfonce dans Feau : Il a pris béchet jusqu 'au 
cou. En langue romane, béchet ou baichet si- 
gnifie un brochet. Or, comme à Genève on pa- 
tiné ou Ton glisse sur des fossés ou des pièces 



Digitized by 



Google 



GENEVOIS. 35 

d'eau qui renferment ordinairement beaucoup 
de brochets, on aura peut-être dit, en plaisan- 
tant , il prend le béchet^ il prend béchet^ pour 
il s^ enfonce dans Veau. En celtique, becqed^ bec- 
ket signifie aussi brochet. Peut-être aussi ce mot 
vient-il tout simplement de brèche ^^ formé de Tall. 
brechen^ rompre. 

BECFI, BEC-FIGUE : Tirer des becjîs. 

BEGNULE, MAZETTE : C^est une pauvre begnule. 
Latin benignus. 

BÉGUINE , certaine coiflftire de paysanne. Le mot 
français est couvre-chef. Béguin ne doit se dire 
que d'une espèce de coiffe à Tusage des enfansj 
c'est ce que nous appelons une barrette. 

BELLUES , COPEAUX : Allumer le fou at^ec des bel- 
lues^ un sac^de bellues. Dans la langue romane , 
ce mot signifie contes en Fair, sornettes ; 

Elle lî dist tant de bellues , 
De truffes et de fafelues \ 
Que elle li fait à force entendre 
Que li Ciex demain sera cendre, 

( RUTEBEUF.) 

Ce poète écrivait sous les règnes de St. Louis 
et de Philippe-le-Hardi. 
BELOSSE, BELLOSSE, prunelle, fruit du pru 

I Ou fanfelues y 2M\o\xvà*\im fanfreluches ^ de l'ital. fanfa^ 
luca , feu de branches sèches, flammèche ; et au figuré , bali' 
verne y bagatelle. ' 
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neUier. En langue romane, belloche; à Lyon, 
pehsse; à Fribourg, bolosse. Ce mot est usité, 
dans le même sens, dans la Basse-Bretagne. 

BELSAMINE; dites balsamine, de balsamum. 

BENAITON (UN), une sébile, sorte de panier 
pour porter le pain au four. Gattel dit dans ce 
sens un hanneton ^ mais T Académie et de Wailly 
ne donnent à ce dernier mot que la signification 
de coffre, réservoir pour le poisson. BénatoUj 
panier d'osier pour le sel; benne ^ bane ^ hotte 
pour la vendange. (Boiste.) 

Langue romane , benate^ panier , hotte.' — Dans 
la basse latinité , bennata^ vase. — Espagnol, 
banata. — Flamand, benn^ corbeille. — Alle- 
mand-Suisse , benne j tombereau. Tous ces mots 
nous paraissent sortir de la racine celtique beny 
creux, cave. 

BÉQUETTE, pjed d'alouette, delphiniuniy 
plantCé 

BEQUILLE , pour béquille. 

BERCHE. Ce mot qui , en français, est un terme 
de marine, signifie à Genève bréche-dent En 
langued. bérgua; à Lyon, brèchu. Vaud. 

BERICLES, pour besicles; terme roman et pro- 
vençal En allemand brille. 

BERNICLE, pour bernique; expression adver- 
biale. Je croyais le tenir j etbemiclel hemiçle! 
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BESOLET. Les chasseurs du pays donnent ce nom 
à diverses espèces de mouettes; la plus commune 
est le larus ridibundus yla. mouette rieuse. 

« J'avais pris nn fusil pour tirer des besolets y mais Julie 

me fit honte de tuer des oiseaux pour le seul plaisir de faire 

du mal. >» 

{Nouvelle Héioïse, 3.* partie.) 

Nous nous servons aussi de l'augmentatif èe- 
sues pour désigner toutes les mouettes plus gros- 
ses que les besolets , même les goélands. La 
mouette cendrëe est celle qu'on voit le plus or- 
dinairement. 

BESULE. Nom donné à Genève, suivant Jurine, à 
tous les corrigones d'un demi-pied de longueur. 
Nicot dit bezolle^ espèce de poisson du Léman. En 
iSig^on appela Guerre des ie^afe^^ l'expédition 
du duc de Savoie contre notre République, parce 
que, comme elle se fit à Fépoqué du carême, on 
ne trouvait guère à manger que de ces poissons. 
Spon les nomme des harengs. 

BÉTANDIER, terme rural, partie du fenH où Ton 
place les gerbes après la moisson. 

BÊTARD. Le mot français est béta. Vaud et Neuch. 

BEURRÏÈRE, baratte ^ vase à battre le beurre. 
En France, une beurrière est une marchande de 
beurre-, dites aussi du babeurre, et non de la 
battue. 
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BEVABLE, pour buvable: Ce vin n^est pas be- 
vahle. 

BIAUDER, DIAUDER , sauter, jouer : Ces en/ans 
ont bien biaudé ensemble. Terme formé de bau- 
dir^ en vieux français, esbaudir^ c'est-à-dire 
égayer. 

BICHONNER ( SE ) , s'arranger avec soin , s'ajuster 
avec prétention, se mignarder : Il est toujours à 
se bichonner* Nous disons aussi, dans le même 
sens, se pouponner. 

BIGLE, pour bigle; Lyon, et Vaud. En patois de 
la Franche^omté, bricla; Celto-breton, bicle» 
Cependant bicle^ comme bigle^ nous paraît for- 
mé du latin bioculus^ contraction de bis oculus. 

BIEN : Du bien d^autrui large courroie. Le véri- 
table texte de cet adage est : du cuir d^autrui 
large courroie. 

BIENVEUILLANCE, bienveillance. 

Elles continuent à cultiver sa bienveuUlance ^ sans espérer 
le retour de son affection. 

( Bibliothèque Britannique y littérature ^ tome i. ) 

Cette expression a vieilli depuis long-temps ; 

on ne la trouve pas même dans Richelet Vaud. 

BILEUX : unejièure bileuse^ dites bilieux, une 

Jièvre bilieuse. 
BILLARD; nos écoliers donnent ce nom à leurs 
TOUPIES : J^ai un billard qui ronfle bien. 
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BIOLE : balai de biole^ c'est-à-dire de bouleau. A 
Genève , on dit de quelqu'un qui est un peu fou 5 
il est dans les bioles ; mot corrompu de nioles^ 
nuages. (Voyez ce mot.) Le peuple dit à Lyon 
balai debié^ et à Paris balai de bouilleau* 

BIRON, couvETj sorte de chaufferette. 

BISCOIN 5 sorte de brioche au safran. 

Plusieurs allant quérir des biscoins et gâtelets au pont 
d'Arve, en quoi on enrichit les étrangers ^ on permet à. ceux 
de la ville d'en faire. (En i568. ) 

( Fragmens hist, et hiogr, ) 

BISCOME, PAIN D'ÉPICE. BISCOMIER, fabricant de 
biscômes; termes connus dans toute la Suisse 
française. 

BISINGUE (DE); c'est-à-dire de travers, de guin- 
gois : Cet habit va tout de bisingue^ marcher 
de bisingue. 

BISQUER, PESTER, ENRAGER. Français pop. indiqué 
par Boiste. 

BLAGUER, CRAQUER, habler. BLAGUEUR, fan- 
faron, VANTARD : Quelle blague! Tais-toi y bla- 
gueur. Français pop. — On voit au Port Louis, 
Ue de France^ le Trou-fanfaron^ et la Tour- 
des-Blagueurs. Boiste dit blague on blade, poche 
de pélican pour mettre le tabac. 

BLESSON,BLESSONIER, poire sauvage, poirier 
sauvage. Ces termes sont aussi du patois de la 
Franche-Comté. 
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BOBET, SOT, NIGAUD. En langue romane, hobe; 
en celtique boberia, sottise; en anglais boobjy 
puérilité , babiole. 

BOC, sorte de petit crapaud, rana bombina^ sui- 
vant Jurine : // estjier comme un boc. Altération 
du vieux français bot un crapaud, mot qu'on 
retrouve encore dans quelques provinces françai- 
ses et dans le Canton de Fribourg ; à Metz , on dit 
être io/, avoir les joues bouffies de dépit, et bot 
en langue romane signifie une outre. Or, ce mot 
bot^ crapaud, vient, selon Bullet, du celtique 
both élévation, parce que cet animal s'enfle beau- 
coup. Voyez aussi ChampollionîFigeac dans ses 
Recherches sur les patois de la France. L'italien 
botta ^ un crapaud, n'a pas d'autre origine. 

BOC AN, BOUC : une odeur de bocan. — La chèi^re 
et son bocan. Bocan est un mot celtique du 
dialecte irlandais; les Bretons disent boch. 

BOCON, pour BOUGON, morceau, bouchée. Italien, 
boccone. 

BOËTE a vieilli; on n'écrit plus que boîte. 

BOIS-CARRÉ, FUSAIN, bonnet-à-prêtre. 

BOITON , ÉCURIE, TOIT A COCHONS. Il se dit par ex- 
tension d'un vilain appartement. Vaud. 

BOLLANT, se dit du pain bien levé, bien arrondi. 

BOLLES (//mouillées), vases de bois pour porter 
le lait sur un âne : une paire de boUes; terme 
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connu dans nos Alpes romanes. Roman bouille, 
sorte de hotte pour la vendange. Racine celtique 
boil^ ventre. Voyez Bouelle. 

BOLLIOT, GROS, TRAPU, RAMASSÉ : du roman 
beuillu^ ventru. Voyez Bouelle. 

BOLONGER, boulanger. 

BON , BONNE ; Cette chambre est très -bonne; c'est- 
à-dire que la température en est agréable, qu'il 
y fait bon. 

BONFOND, ÉTOURDI, tapageur, libertin: c*est 
un fameux bonfond. M. le professeur Monnard 
de Lausanne ' dit que le mot bonfond^ ainsi 
que quelques autres de même nature, semble 
indiquer chez le peuple vaudois certain penchant 
à rironie. Ne pourrions-nous pas appliquer pa- 
reille observation àquelques-uns de nos idiotismes, 
et de la quantité de nos injures populaires , tirer 
aussi la conséquence que le Genevois est un peu 
tracassier, chicaneur, açenaire ? 
BONNER (on prononce bon-ner), combuger'; 
Bonner un tonneau. — Faire une bonnure 
(bon-nure) a un tonneau. 
BONNETTE (une), un bonnet : ma bonnette de 
nuit. Lyon. — Bonnette est un terme de fortifi- 
cation , et bonnettes ^ au pluriel , signifie certaines 
voiles de vaisseau. 

1 Nomett. Faiid, 7 mai 1814. 
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BONTABLE , obligeant , complaisant, débonnaire. 

BORDS, bordées : Faire des bords sur le lac. 

BORNICAND, qui a la vue très-basse. En Langued. 
bniniquel; à Neuchâtel , bomicle. 

BOSSE 9 FOUDRE, grand vase à vin. Ce mot vient, 
suivant Ducange , du bas-latin bosseXy dont la 
racine celtique est bos , vase , fond. On dit en 
Anjou, une busse. Neuch. En français, bosse si- 
gnifie TONNEAU DESEL, (Boistc.) 

BOSSETTE , diminutif de bosse ; en français , terme 
d'éperonnier. 

BOTTET ijàirebottet; terme d'écolier qui signifie 
s'associer, prendre un intérêt. 

BOUBE, PETIT BOUVIER, PATRE. Enroman, Jo6e/i/7. 

BOUCAN , TAPAGE , VACARME : ces enf ans font un 
boucan de mâlevie. BOUCANER, vexer, cha- 
griner : ça me boucane. Boiste indique ces deux 
mots comme ayante dans le français populaire, 
les mêmes acceptions que chez nous. 

BOUCHARD, DE; qui a le visage malpropre : Cet 
erifant est toujours bouchard. — Il s^est tout 
bouchardé. II se dit aussi d'un homme de mau 
vaise mine : C^estun bouchard. Du roman bou 
char y boucho.hes bergers provençaux appellent 
encore bouchars les moutons à museau noir. 
Vaud. Dans le canton de Fribourg, bolzard, 
botzarda^ et se dit aussi d'un animal qui a une 
tache sur le museau. 
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BOUCHÈRE, bouton sur les lèvres. A Lyon , bon- 
charte. Neuch. Vaud. 

BOUCHON (A); renversé, sens dessus dessous; terme 
lyonnais : Il est tombé à bouchon i poser un vase 
à bouchon. En langue romane, se mettre à bou- 
cheton veut dire se renverser. 

BOUDINS (des) ; dites du boudin. 

BOUÈBE, ENFANT, PETIT ENFANT; terme introduit 
à Genève par les bonnes du pays de Vaud. Il vient 
deFallemand bub^ un enfant. 

BOUELLE , BOELLE , la panse; le ventre, terme 
emprunté du patois de la campagne. Celtiq., 
bouellouy les intestins; Roman, la boèle; et 
éhoeller^ éventrer; angl. popul. bellj ^ le ven- 
tre; italien, budellame^ intestins, tripaille. 

Par les flans la si porfandu , 
Que la boèle li chéi. 

Et lor chevaux les éboellent^ 
Et vifs de sor les mors roelent. 

(Christian de Troie, ia.«»e siècle.) 

Dans les environs de Bex, dit le Conservateur Suisse y est 
une vallée nommée Boulaire y à cause d'un combat qui se 
livra au 14.°^® siècle, entre les Valaisans et les citoyens 
d'Aigle, où quantité de vaches furent éhoueUées ^ c'est-à-dire 
éventrées. 

BOUER (SE); dites se crotter. Bouer^ en fran- 
çais , est un terme de monnayeur. 
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BOUFFER, BRiFER , manger en glouton. Français 
pop. (Boiste.) De bouffer^ enfler les joues, et non, 
comme on Ta prétendu, du grec bouphagos^ 
glouton. 

Roman , bouffard^ grand mangeur , d'où nous 
avons fait bouff'eur^ qui n'est point français, non 
plus que bouffàille y repas, bombance: Quelle 
bouff aille! 

BOUGILLON , MIÈVRE , qui remue sans cesse. On 
dit à Lyon bovgeon* Cet enfant est bien bougil- 
Ion; ilnejaitque bougûlonner; il m'impatiente 
ai^ec ses bougillonnages» 

BOUGNON, BOUGNETTE, joli, gentil, mi- 
gnon : C'est un bougnon d^enfant; qu'elle est 
bqugnette! 

BOUIE, LESSIVE. En langue romane buie^ bouée; 
buer^ lessiver; en italien bucata. La racine cel- 
tique bou signifie eau; d'où vient boue, etc. 

BOUION, PETITE LESSIVE. 

BOUIANDIÈRE,BUYANDIÈRE, blanchisseuse, 
celle qui fait la lessive. Ces mots sont du vieux 
français. 

SOUILLA, GROSSE perche, sorte de poisson. 

BOUILLIT : Veaubouillit; dites : l'eau bout. Vaud. 

BOUILLOTTE , bouilloire : Mettez chauffer la 
bouillotte. Lyon. 

BOULEV ARI , VACARME , désordre. Paris, pop. La- 
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veaux dit que c'est un terme de marine qui 
signifie grand bruit, grand tumulte; d'autres 
le croient une corruption de ourçariy terme de 
chasse. 

BOULI, 1/72 bon boulu Écrivez et prononcez bouilli. 

BOULVERSER, pour bouleverser. Bourrit, Des- 
cript. deè Alpes ^ écrit bouhersement 

BOURANFLE, bouffi^ enflé : Vous avez un air 
tout bouranjle. Patois frib. borinflio. 

BOURDIFAILLE, femme sans tête, étourdie: 
C^est une vraie bourdif aille. Dans la langue cel- 
tique, on trouve les mots bourd^ facétie , bour- 
dal^ folâtrer; de là s'est formé bourde^ A Neu- 
châtel , on donne à ce terme l'acception de ca- 
naille : Ce n^est que de la bourdifaille. 

BOURG, prononcez bour: c^est un gros bour, et 
non bourk. 

BOURGUIGNOTE; altération de bourguignonne^, 
paysanne du Jura: Elle marchande comme un& 
bourguignôte. Ce terme signifie , en français , 
un ancien casque, une armure de tête. 

BOURILLON , NOMBRIL , mot formé du roman 
embourigue y qui a la même signification, ainsi 
que boudiné, bouteril. Les Languedociens disent 
aussi bourillon. 

BOURNEAU, fontaine publique : Le boumeau du 
Molard} les boumeaux sont arrêtes. Boumeau 
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est encore une terme roman qui signifie tuyau, 
canal. Provençal , iowmeow ; bas-latin , homalia , 
bornelUy fontaines publiques. Ce terme est em- 
ployé dans nos Registres du 1 5 ™ siècle. A Cham- 
béry, une fontaine construite en 1640, porte 
encore le nom de Boumeau-Rwiery et enfin, 
bornUf chez nos paysans, signifie percé y Jbre\ 
creux : un bâton , un arbre bornu. Neuch. etFrib. 
Racine celtique, bom fontaine, puits, mot que 
la langue allemande a conservé dans son inté- 
grité. La Borne y la Borgne ^ rivières du Fauci- 
gny et du Valais, doivent dériver de ce terme 
primitif. 

BOURRE AUDER, tourmenter, faire souflfrir : Ne 
bourreaudez pas ce pauvre animal. Ce verbe ne 
se trouve dans aucun dictionnaire français. Bour- 
reler n'est d'usage qu'au figuré. 

BOUSIN, lieu de mauvaise vie. Ce mot, en fran- 
çais, signifie la surface tendre des pierres de 
taille. En vénitien busiaro, libertin. 

BOUTE-ROUE , BORNE. En Savoie, chasse-roue. 

BO VAIRON, PETIT BOUVIER : Il mange comme un 
boi^airon* 

BRAILLÉES , cris, paroles prononcées en braillant : 
Il m'essourdelle at^ec ses braïllées. 

BRAND, BRANT, toile soufi^e pour les vins iCe 
vin a un goût de brandy brander du vin^ le sou- 
frer. AUem. , brand embrasement. Neuch. Vaud. 
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BRANDE 5 grand vase de bois en forme de hotte. 
Du latin barbare brenta pour berenta^ vase à 
vin. Ital., brentà. Allem., brenie^ baquet. Dans 
quelques endroits du Canton de Vaud, on dit 
aussi brente. Racine celtique, brennid, creux, 
cavité. 
BRANDÉE, le contenu d'une brande : Apportez- 
moi une brandée d^eau. 
BRANDEN AILLE, perche d'environ un quart de 

livre. 
BRANLETTES (DES), tiges de ciboules. Patois 
fribourgeois. 

Li cré peccauji dé vany, 
Dei freyé, dei tzerdon béni, 
Del tzinquîUé é dei brenletté 
Tôt amon schu stau rotzetté , 
A Moléson , à Moléson. ' 

BRANQUER, braquer :Z^^ canons étaient bran^ 

qués Vaud. 

BRASSE , terme de natation; on peut le traduire 

par BRASSÉE. 

Il eut une peine extrême à faire 5 ou 6 brassées pour at- 
traper la chaîne du port, etc. 

{Biogr, des Cont. Art., Orléans D. de Montp.) 
Boiste dit brassée, contenu entre les deux bras. 

1 Corauîa du Moléson , c'est-à-dire ronde du Moléson , mon- 
tagne du Canton de Fribourg. Du celto^breton corol, coroll 
danse en rond ; de là le vieux français carole; l'anglais caroU^ 
et l'italien carola» 
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BRASSÉE : se battre à la brassée, c'est-à-dire 

LUTTER. 

BRASSER : brassez les cartes y c'est-à-dire mêlez 

les cartes. 
BRAVET, BRAVETTE, joli, gentil, bien mis. 

Qu^elle est bra^ettel Diminutif de braire, qui est 

français dans cette acception : 

J'ai loué cet habit pour paraître un peu brave. 

(Esope à la cour.) 

Le substantif brai>erie est employé dans ce sens 
par Molière. 

« Pour moi, je tiens que la braverie^ que rajustement est 
la chose qui réjouit le plus les filles. » 

( Amour Médecin. ) 

BRECAILLON 5 soldat de l'ancienne milice, et par 
extension, soldat mal équipé. A Paris, biset; du 
nom d'une espèce de pigeon. 

BREDOUILLE, dites bredouilleur, bredouilleuse: 
c^est une bredouille. En français, terme de jeu. 

BREGANTIN, pour brigantin, sorte de barque. 

BREJGONNER, remuer, faire du bruit tje Vai en- 
tendu bregonner toute la nuit; et, en parlant 
d'une servante qui se donne beaucoup de mou- 
vement : c'est un bon bregon» Ces termesjnous 
viennent indubitablement du roman brego, 
bruit; brega, rixe. 

Un brego , dans le patois du pays de Vaud et 

' du Canton de Fribourg, signifie encore un rouet ^ 
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çt l'on y dit crun chat qmjîle : il mène son hrego , v 
bregue. 

'Ea. Bertrand, dans ses Recherches sur les lan- 
gues de lu Suisse y indique hrego ^ wan^ taconj 
wagnii henaîta^ etc., sans pouvoir déterminer 
Torigne de ces expressions ; il paraît que ce savant 
s'était peu occupé des deux langues anciennes 
qui fournissent tant de racines à nos idiotismes. 

BREGOLET , machine à roulettes pour apprendre 
aux enfans à marcher; même origine que le 
mot précédent, à cause du bruit que le Bregolet 
ùût en roulant. 

BREGOSSER, (on prononce bregausser) tracasser, 
RANGER, NETTOYER dans la maison : elle aime à 
bregosser. Il vient aussi de hrego. 

BRELÂIRË, ÉTOURDI, LÉ&ER : // oublie tout y c^est 
une tête de brelaire. CAiiqij!^ hrella^ troubler, 
mettre en désordre. 

BRELANCHER, vaciller, branler, locher: Ce 
manchcs ce péclet brelanche.^ Cet homme mar- 



1 En Dauphiné , btandre : 

Fflli que landre> 
Tabla que brandrCy 
Et fenno que parlo latin ^ 
Ne faron jame bonna fin. 
C'est-à-dire, Fille qui court. 
Table qui vacille, 
Et femme qui parle latin , 
Ne feront jamais bonne fin* 
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che en se brelanchani. Celt. brelleiriy pencher. ' 

BRELAUDES, LAMBEAUX : Cet habit s 'en va tout en 
brelaudes, 

BRELINGUE, mauvaise voiture : en français ber- 
lingot, BRELiNGOT, espèce de demi-berline. 

BRELURIN, ÉTOURDI, tapageur. Voyez Erelaîre 
pour rétymologie. 

BRESOLER, BRISOLER, rissoler, rôtir : des 

. châtaignes brisolées. Nous disons aussi au figuré : 
Il en bresole d'eni>ie ^ c'est-à-dire il en sèche, // 
en meurt d'em^ie. Vaud. Neuch. 

Bretagne, BRÉTON,BRÉvET,supprimezraccentaîgu. 

BRETANTAINE : Courir la breiantainei dites : 

PRETANTAINE. 

BRETILLANT se dit du pain ou de la pâtisserie 

dont la croûte est bien cuite, ferme et friable. 

A Paris, le peuple dit croustillant. 
BRETINTAILLE; pour pretintaille. 
BRIFER, GATER, user : Son habit jest déjà bnféi tu 

es un brife-tout. En français , ce mot a U? sens de 

de manger avec avidité. 
BRINER, BRUIRE, RÉSONNER : lime semble que y ai 

entendu briner quelque chose. 
BRINGUE : mettre en bringue; casser, briser. 

Franc, pop. 

I La terminaison celto-bretonne ei/tf est da dialecte de 
Vannes. 
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Ma pipe, dit-il , est cassée ; 

Ma pipe est en bringue , mille galeux. 

(Vad^, poème de la Pipe causée.) 

Gattel et de Wailly disent bringue , cheval de 

, mauvaise mise : c'est une bringue. 

BRIONNER, ÉMIETTER : Brionner son pain} du 
pain tout brionné. 

BRIQUE, PIÈCE , MORCEAU : Ma toupîneest en bri- 
ques} il n*en est pas resté une brique. 

Or i^'ay-je trouvé aaçan témoignage de cecyi fors certains 
vers au derrière d'un livre qui portait le nom de Frontonius , 
en ses iragmens, que nous pouvons appeler bricques* 

(BONNIVARD.) ' 

BRISCAMBILiiÈ,pourBR]uscAMBiLLE,jeu de cartes. 
Vadé dit la Biscatrihilk^ 

BRISE 9 MIETTE ; des brises de pain. Langued. 
brisas} ital. bricia. Brise ^ brique ^ bringue ^ dé- 
rivent probablement du celtique brix^ rupture^ 
de là, l'anglais break ^ et Tallemand brechen^ 
ainsi que plusieurs mots fipançais. Les hellé- 
nistes préféreront le vérbè >rec brithô^ futur 
brisât 

BRISSELET , sorte de gaufre plate. Vaud. 

BROCHE DE BAS, aiguille. 

BRÔTER , écrire vite et mal, broœer : // a broté 
sa tâche. Comme c'est broté l 
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BROUHAR; dites brouhaha* 
BROUSTOU, sorte de gilet. Ce terme vient des 
mots allemands brust poitrine, et tuch drap, 
(drap de poitrine.) 

BRUCHON, brin de paille, de bois, etc. : Il m'est 
entré un bruchon dans VœiL 

BRUGNOLE, pour brignole, prunes de Brignole. 

BRULE : il sent le brûle ^ dites : il sent le brûlé. 

BRUNAULIEU : capitan, fanfaron : Tu fais bien 
le petit Brunaulieu. Expression nëe du nom d'un 
chef savoyard, au 17^°*® siècle; comme en fran- 
çais rodomontj vient du Rodomonte de l'Arioste. 

BUCHE DE PAILLE, brin de pauxe. Locution 
franc-comtoise et lyonnaise. Tirer à la courte 
bûche ^ dites : A la courte paille. 

BUCHER (SE), SE battre : ils se sonibien bûches. 
Boiste dit bûcher^ tailler, hacher en pièces. Formé 
du latin barbare boscarCy ou du roman bûcher y 
abattre du bois. 

BUCHETTE , pour brochette : Éleper un oiseau d 
la bûchette. Vaud. 

BUCHILLE, BUCHILLON : copeau, bûchette : 
Mettre le vin sur les bûchilles. Ramassez ces 
bûchillons^ du roman bûchaïlle. Un chapeau 
de bûchilles } on dit à Paris, un chapeau de bois. 
Vaud., Neuch. et Frib. 

BUGNET, BUGNON, BIGNET; dites beignet: 
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des bugnons aux pommes. En langue romane , 
bugne y bugnie, bigne signifient enflure, bosse, et 
Ton appelle, au Pays de Vaud, bougne^ une bosse 
au front. A Lyon , bugne est une sorte de pâte à 
rhuile. Provençal, bougneito beignet, Vaùd. et 
Neuch. ' 

BUMAN, BUMENT, engrais, fumier. EMBUMEN- 
TER un pre'y le fumer. Du celtique bu vache, et 
man gras, graisse, engrais. Vaud. et Neuch. 

BUT , BUTTE ; être en but à la calomnie. 

Serré de près, en but à tous les traits, le vienx guerrier 
etc. {BibU Univ.) 

I A Lyon, le Dimanche des bugnes est celui qui suit le Mardi 
gras. 
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C. 

CjABINOTIER, ouvrier horloger. €e mot se 
prend en mauvaise part : C^est un panure cabino- 
tier. 

CÂBOLER : J'ai caboté ma montre en la laissant 

. tomber} du roman cabouler; à Lyon et à Lau- 
sanne, cabosser. Le mot français est bossuer, 
BOSSELER ne vaudrait rien, parce qu'il se dit seu- 
lement du travail en bosse de Forfèvre. 

CABOSSE, pour caboche, tête : C'est une bonne 
cabosse. 

CABUSSE, LAITUE POMMÉE. L'Académie veut que 
cabus ne soit qu'un adjectif masculin, et qu'on 
n'en fasse usage qu'en parlant des choux. Il 
vient du latin capitatus : capitaU caules^ choux 
pommés. (Pline.) 

CACABO, PATÉ, TACHE D'ÉNCRE. 

CACAPHONIE , CACOPHONIE. Cette faute se fait aussi 

à Lyon et à Paris. 
CACHEMAILLE, CACHEMILLE; une tirelire. 

Lyon et Neuch. 
CACIBRAILLE; canaille, méchantes races. Ne 
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voyez pas ces gens4à , ce n^est que de la caci- 
braille. 
CADENATER, pour cadenasser. Ce barbarisme 
vient de ce que, très-anciennement, on écrivait 
cadenat au lieu de cadenas } mais , déjà La Fon- 
taine dit correctement: 

La chambre^ bien cadenassée y 
Permettait de laisser Targent sur le comptoir. 

CADRACTURE; dites cadrature : terme d'horlo- 
gerie. 

CADRACTURIER, faiseur de cadrature. 

CAFIOT, CAFIOTE; nabot, nabote : C'est un 
paui^re petit cqfiot. 

CAFORNET, CAFOURNET -.faire le cafomeL 
C'est ce qu a Paris le peuple nomme faire cha- 
pelle. En Provence, cafourno signifie un petit 
cabinet sombre ; encafourrbar^ cacher dans un 
lieu secret. Racine celtique, cqf, creux, cavité. 

CAGNE, CACHE : J^ai trouçé une bonne cagne. En 
langue rçmane , cogne veut dire coin, enco- 
gnure. 

ÇA-HAUT y ÇA-BAS , pour la-haut , la-bas. Lyon. 

CAHOTEMENT; cahotage, mouvement causé 
par des cahots. 

CALAMANDRE, pour calamande. Lyon. 

CALAMAR , GALAMAR ; écritoire , étui a met- 
tre DES PLUMES. Vieux français, calemar^cal-- 
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mar; Ménage dit galemar; IRahehis ^ galwiart. 
Latin, calamus; Italien, calamajo. 

CALEMBOURDAINE, calembredaine : il bat la 
calembourdaine* 

CALIN ;Boiste, Gattel et TAcadémie ne donnent 
à ce terme que Facception de niais, d'iNDCMLENT. 
Nous remployons dans le sens de soumis, hum- 
ble , rampant; et caler, formé du grec chalan , 
lâcher, se dit bien en français, pour baisser de 
ton , se soumettre. 

CALVINE , pour calville , pomme calville- On dit 
à Lyon carviUe. Vaud. 

CAMAMILE, CAMOMILE; dites camomille, en 
mouillant les //. Vaud. 

CAMELAURI; jeu d'écoliers. 

CAMÊLOTTE , contrebande : faire la camelotiez 
Lyon. En français, camelotiez mauvais ouvrage ; 
à la camelotiez mal fait , mal exécuté. 

CAMPE , ÊTRE EN CAMPE , être sur pied, courir 
çà et là : Il m^ a fallu être en campe toute la 
nuit. 

CAMPÈNE; aïault, pseudo-narcissusj plante. 

CAMUE, pour camuse, féminin de camus : Une 
certaine petite camue. 

C ANFARER, bruiner, enflammer : Ces épices m 'ont 
canfaré la bouche. Ce verbe vient àe^ mots la- 
tins calidumferrum. 
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Si inculpatio sity et se purgcare velit, eatadferrùm ca- 
lidunif et adiegiet manuin ad canfaram, quod nonfalsum 
fecit. 

{Chronique anglaise du moyen âge^ citée par Du Caitoe.) 

CANIULE , pour canule. 

CANOTER, pour caneter : marcher en capetant, 
c'est-à-dire, en se balançant comme une canei et 
n'ëorîvez pas canne comme s'il s'agissait d'un 
bâton. 

CANTINE, DAME-JEANNE : ce terme ne doit s'em- 
ployer qu'en parlant du lieu où l'on vend le vin, 
et d'un cofire à mettre les bouteilles. 

CA0X3ER (SE), se salir, se crotter : Nous nous 
sommes bien caoués par ce chemin. 

CAPE; u/2 canari cape; dites huppé; une alouette 

HUPPÉE. 

« Il retrouve %e% oiseaux dans son sommeil; lui-même il 
est oiseau , il est huppée il gazouille, il perche, il rêve la nuit 
qu'il mue ou qu'il couve. » (La BauTÈas.) 

CAPITE, bureau de la gabelle : la Câpite de Vé- 

senaz. En latin, capiiatio taxe. 
CAPOTE : EUe s^en est allée bien capote. Il faut 

dire capot, même en parlant d'une femme. 
CAPOTISER, nest pas français : Cette nowelle 

m^a tout capotisé; dîtes : m'a rendu tout capot. 
CAQUEGRAISSE; avare, taquin. 
CARAMELLE (UNE) idescaramelles à V orange ^ 

il faut dire du caramel. 
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CARCAGNOU; petite armoire à rextrémité d'un 
bateau, d'une barque , et aussi dans une cuisine. 
Racine celtique, carc^ renfermer, cacher, et 
carchary carcair^ prison. ' Carceliery en vieux 
français, signifie geôlier. 

CARCASSE; SABOT, sorte de toupie qu on fait tour- 
ner avec un fouet. 

CARNIER (UN); une carnassière : // est parti 
pour la chasse at/ec son fusil et son carnier. 
Lyoïïj Vaud. Boiste indique ce terme, mais on 
ne le trouve ni dans FAcadémie ni dans Gattel. 

CARPIÈRE; s'il s'agit d'un étang qui fait l'orne- 
ment d'un jardin, le mot propre est pièce d'eau. 
Une carpiere (Boiste), un carpier (Gattel), se 
disent d'un lieu propre à nourrir des carpes, 
d'un alvier. 

CARQUET : Sonner le carquet se dit du son que 
rend un vase fêlé : Ce pot est fendu ^ il sonne le 

• carquet. Ce mot vient peut-être du grec kar- 
kairôy résonner, retentir. 

I Un latiniste dira que ces mots doivent dériver du latin 
carcer^ mais il est une règle dans la recherche de ces sortes 
d'origines : c'est que si un mot se trouve usité dans deux ou 
trois dialectes du celtique ^ et dans le latin , on devra l'attribuer 
à~ celte première langue. Or , carchar est breton , carcair irlan- 
dais, elcarcela basque, en admettant que ce dernier idiome ap- 
partienne au celtique. * 
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CARQUILLON, espèce de charançon qui ronge 
les graines ; du latin curculio ^ qui signifie cha- 
rançon, et au figure, parasite. 

Populatque ingentem farris acervum 

Curculio. 

{Georgiques, lib# I.) 

On dit en. italien gorgoglione} au canton de 
Vaud, gorgolion. 
CARRE; ONDÉE, AVERSE. Carre ^ en français, est 

un terme de chapelier. Vaud, Neuch. 
CARREAU DE JARDIN; vieux français. On dit 
aujourd'hui carré. 

Partout sont les carreaux. 

Et les compartimens renversés par les eaux. 

{Les Plaisirs des champs ^ poème en 4 Ch., par 
Claude Gàucuet, i6."»« siècle.) 
Adieu planches y carreaux ^ 
Adieu chicorée et porreaux I 

(La Fontaixte.) 
CARRIOLER (SP), aller, se faire traîner en voi- 
ture. , ^ 

CARRON; CARREAU, BRIQUE. Latin barbare, ca- 
roniy briques. Voyez les registres du Conseil au 
quinzième siècle. 
CARRONNÉ; pour carrelé : une chambre car- 
ronnée. Ce terme est de la langue romane. Vaud, 
Neuch. 
CASSE; POÉLE A FRIRE : des œufs à la casse. Ce 
terme roman, qui est encore en usage à Lyon et 
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dans quelques provinces, vient du latin barbare 
cassa; racine celtique, cacz. Casse est français 
dans le sens de vase , bassin , à Fûsage de certains 
artisans. Neuch. 

CASSÉS ; les jeux cassés. Il faut dire battus. Vaud* 

CASSE-MUSEAU; suivant Gattel, sorte de pâtis- 
serie molle et creuse ; mais nous le disons seu- 
lement d'une sorte de massepain très-dur. * 

CASSETTE, CASSERÔLLE pour cuire le lait; cas- 
sette ne peut s'employer en français que comme 
diminutif de caisse* 

CASSIN; ÉKIMOSE, en terme de Fart : le cassin est 
formé. 

CASSOTON, POÊLON. 

CASTAGNETTES. Ce que nos écoliers appellent 
ainsi , ne sont que des cliquettes. 

CASTONADE; ce terme est du vieux français; on 
ne dit plus que cassonade. 

CATAPLAME, pour cataplasme , suivant Boiste, 
Gattel et F Académie; cependant, le Dict. gram. 
de la langue française veut cataplame. 

CATÉCHIME; dites catéchisme. 

I Massepain , suivant quelques latinistes , dérive de Marci 
panus, parce que Marcus Appictus en fut l'inventeur ; italien , 
marzapane. On trouve celle étyniologic assez spécieuse; ce- 
pendant /7m//We vient d'un nom propre : le cuisinier du maré- 
chal Du Plessis-Pralin inventa ce bonbon, r 
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CATELLE : un fourneau de cateïïes; dites un 

POÊLE DE BRIQUES, Neuch. Racine celtique, catt 

fragment, morceau ; nous ne partageons donc pas 

Favis de M. Guillebert de Neuchâtel , qui dërive 

catelle de Fallemand kachel pot y poêle de terre, 

carreau. 

CATELLE, terme rural, la poulie et la corde 

dont on se sert dans les granges pour élever les 

gerbes. — CATELLER, monter avec la catelle. 

Peut-être du latin cateUœ pour catenulœ petites 

chaînes. 

CATOLION, GRUMEAU, CAILLOT rd^^ catoUons de 

sangi cette soupe est en catolions. Pour catolionj 

on dit à Lyon caton^ et s^encatonner "çom se 

GRUMELER. 

CATTE, BOUCLE, MÈCHE de cheveux :Je conserve 
une caite de ses cheçeux. On lui a tiré les cattes. 
Un helléniste dérive ce mot de chaitê^ chevelure , 
mais nous le croyons formé , ainsi que cateUe et 
catolion^ du celtique ca//^ fragment, morceau* 

CAUSE (A), POURQUOI : Jeny ceux pas aller. — • 
A cause ? L'Académie dit cependant à cause que 

pour PARCE QUE. 

CAUSER A QUELQU'UN; dites causer avec quel- 
qu'un. 
CAUSETTE : faire la causette;, c'est-à-4ire babiller, 

DEVISER^ JASER. 

( 
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CAUSTI, CAUTÈRE. En roman, coustic. Vaud. 

C AVAGNE , grande corbeflle carrée qui se fabri- 
que dans le Jura, et dont on se sert pour embal* 
1er : une paire de, cwagnes} mot formé" de 
Titalien ca^dgna^ corbeille. 

CAVALAIRE (A) , a califourchon. 

CAVILLE, SOTTISE, FOLIE. Ce terme, connu en 
France, vient probablement de cwûlatio, ca- 
vilia. Quintilien dit : caçillationes juris^ les faux- 
fuyans de la chicane, d'où est formé le mot fran- 
çais cwillatioriy subtilité, dérision. 

CAYER, écrivez cahier. 

CELUI, CEUX; De ces deux Journaux ^ celui ré- 
digé par iV. me parait le meilleur. 

Ceux (les étendards) conquis par Philippe aux plaines de 

Bovines. 

(La Martine.) 

Cet emploi vicieux du pronom et de l'adjectif, 
dit la Rei^ue encjclop. à l'occasion de ce vers, est 
une faute grossière, quoique fort à la mode au- 
jourd'hui. 
CENT : deux cent francs} écrivez : deux cents 
francs. Cet adjectif cardinal doit prendre la mar- 
que du pluriel, lorsqu'il est précédé d'un ou de 
plusieurs nombres , et suivi d'un substantif. Il en 
est de même à l'égard de vingt : quatre-vingts 
hommes i quatre-çingts livres. 
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CENTIME (UNE);7e n'en donnerais pas une cen- 
time. Ce mot est du genre masculin , ainsi que 

DÉCIME. 

CERUSE, pour céruse. CRÉMAILLÈRE, pour 

CRÉMAILLÈRE. 

CERVELAS, TÈTE MARBRÉE; le CERVELAS est une 
sorte de petit saucisson. 

C'EST, pour CE sont : c'est les Ui>res que vous de- 
mandeZé C'est eux qui Vont voulu. Boiste dit ce- 
pendant que, dans le discours ordinaire^ c'est 
eux peut s'excuser. 

CETUI^Cï, CETUI-LA, CETTE-CI, etc., pour 
celuik:i , CELUI-LA , CELLErCi ,etc. Ces termes sont 
du vieux français. 

Antistbenef le Stoïcien, estant fort malade , et s'escrûnt : 
Qui me délivrera de ces maulx ? Diogènes ^i! qui Testait venu 
veoir loj présentant un couteau : Cettuyciy si tu yenlr, iMen- 
tost. Je ne dis pas de la vie, répliqua- t-il , je dis des 
maulx. 

(MoirTAIGNS.) 

Mais panny ses humeurs , il avoit cette-ejr., • . 

(MOKTAIGNE.) 

De cettuy pi>eux maints grands Clercs ont écrit ; 
Qu*oncques dangier n'estonna son courage. 

{Ancien rondeau cité par La Brutàre.} 

CHACHO, espèce de galette. Nous disons au figuré 
d'un enfant mou et paresseux : C'est un vrai 
châchô. 
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aiACHOLER, gâter un enfant : Va te faire chd- 

choler vers ta mêre^ 
CHADE , terme d'écolier, employé dans le sens de 
ferme 5 piquant, vigoureusement: allons y chade! 
Voici un agoûtion qui est chade. Corruption de 
sadcy ancien mot qui signifiait le contraire de 
maussade^ et qu'on aurait dû conserver» ^ ' 
Aussi je les compare à CCS femmes jolies , 
Qui gentes en habits , et sades en façons. . . . 
(Régnier , Sat. à Rapin.) 

Sadette en langue romane se disait d une 
jeune fille gentille et jriquante; et sade^ satCy 
dans certaines parties du midi de la France, 
conserve encore à peu près la même significa- 
tion. . 
CHAFOUILLER, manger salement et sans ap- 
pétit Le itiot français est pignocher, dont on 
fait à Lyon pillocher^ h Lausanne pichogner^ à 
îieiichêitel péchonner. ^ 
CHAIRCUITIER, CHAIRCUTIER ont vieitti; Ton 

ne dit plus que charcutier. 
CHALANCES; écrivez et prononceïz Sâlanches ou 
Sallenchès, ville du Faucigiiy. Le cA se trans- 
forme souvent en s dans la bouche du peuple, 
commerf^^ar^er^ pour décharger; sercher, pour 
chercher; le sange^ pour le change, etc. Re- 
marquez que sarcher pom chercher, est une ex- 
pression romane. 
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CHALENDE, Noël, chez nos paysans* Le peuple 
en fait un personnage : 

Gialendè est venu; 
Son bonnet poîntti , 
Sa barbe de paille^ etc. 
Du latin calendœ^ les calendes, le premier 
jour de chaque mois chez les Romains. ' 
CHALET. Les lexicographes et les poètes modernes 
ont recueilli ce mot, qui n'est pas encore con- 
sacré par r Académie (1798); mais ils écrivent 
chalet^ quoique J. J. Rousseau recommande dé 
faire Xa bref, et que ce soit ainsi qu'pn le pro- 
nonce généralement dans la Suisse française. 
Vieux pasteai" du Gidlet yy\en% sous ce toit champêtre > 
Me verser un lait pur dans la coupe de hêtre. 
(Chenédôllé.) 

Et du chalet les mœurs hospitalières* < .^ 
(CampèNon.) 

Ces agrestes chalets dont TamoUr et Tëtudé 
Embellissaient pour moi Taustère solitude* 
(JthLiETXf de Paris i) 

I En Dauphiné, Ton donne le nom de Chalendal à une 
grosse bûche que l'on met au feu la veille de Noël; (c'est ce que 
nous appelons la tronche,) Quand ce Chalendal est placé dans 
le foyer , on le baptise en y jetant un verre de vin et en faisant 
le signe de la croix. Dès ce moment la bâche devient sacrée , et 
Iton nepeut s'asseoir dessus sans risquer d'en être puni au moins 
par la gale« 

(Cbampollion-Figbag , Reché sur les patois de Ut France.) 

5 
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L'ori^ne celtique du mot chalet n'est pas dou- 
teuse : cha^ chal^ dans cette langue, signifiaient 
habitation (i). Nous n'adopterons donc pas l'o- 
pinion de Court de Gébelin, qui le dérive du grec 
Chalubéy hutte , maisonnette. Le nom de chaix^ 
que Marseille et Bordeaux donnent aux bâti- 
mens qui renferment les vins du commerce, sort 
probablement de la même racine. (Voyez nos 
Observations sur les noms de lieux.) BuHeten 
dérive aussi la préposition chez} et certes , cette 
origine est plus raisonnable que celle de Ménage , 
apudy décomposé et arrangé à sa façon. 

CHALOUREUX, se trouve encore dans le diction- 
naire de Richelet; mais on ne dit plus aujour- 
d'hui que chaleureux, 

CHALUMER, fluter,lamper, indiqué par Boiste, 
6.°^^ édit. 

CHAMBRE A MANGER; dites : salle a manger. 
—CHAMBRE A LESSIVE, buanderie.— CHAM- 
BRE A RESSERRER, galetas.— CHAMBRE 
BORGNE , BOUGE. 

I Cka^ en Franche-Comié, signifie la portion habitable 
d'une maison ; la plupart de celles des hautes montagnes y sont 
divisées en plusieurs chas. Le cba se compose ordinairement de 
deux pièces, cuisine et poêle au rez-de-chaussée , et grenier au- 
dessus. Ckal est le même que ce Kii dont les Irlandais ont fait 
tant de noms de lieux ^ et qui est aussi un terme primitif. 
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CHÂNDELEUSE (LA), la Chandeleur. 

A la Sandeieusèf 
Lou zeur ein cm du «pas d*une épeuse. Vaud. 

GîANGE : Faire le change^ /aire un change banal , 

c'est-à-clire boire au cercle. Le change de la corn- 

pagnîe est une* réunion militaire au cabaret. 
CHANGER (SE), pour changer de linge : Iljaui 

que je rn aille changer ^ je suis tout trempe. 

Neuch. 
CHANTE-MERLE, sorte de petit fromage blanc 

très-délicat , qui se fabrique dans le Chablais. ' 
CHANTE-POULET , l'œillet des Chartreux , Dian^ 

ihus Carlhusianorum. 
CHANTOLER, fredonner : Il est toujours à chan- 

toler. 



1 £n 14629 le duc Louis de Savoie , pour éviter les violences 
de son fils Philippe, se retira au couvent des Coi'deliers de 
Rive. La duchesse sa femme , Anne de Chypre , de la famille 
des Lusignan^ étant bien aise, dit Spon^ de mettre à couvert 
quelques finances 1 fit acheter un grand nombre de chante' 
merles^ dont elle ôta le dedans pour y cacher des espèces d'or, et 
les envoyer en son pays. Ne serait-ce point vacherins que notre 
historien aurait voulu dire? Ce fromage parait bien plus propre 
à cet usage. Quoi qu'il eu soit, l'or n*arriva point en Chypre, 
car Philippe, qui accusait sa mère d'avoir des amans qu'elle 
enrichissait, ayant été informé de cet envoie courut à la pour- 
suite des mulets, les atteignit près de Fribourg, et s'empara de 
tous les chante-merles ou vacherins qui étaient si richement 
farcis. 
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CHAPITOLER, CAPITULER , marchander, disputer: 
// ne paut pas la peine de chapîtoler pour si 
peu de chose; vous êtes bien chapiioleur. 

CHAPLÉ, BATTERIE, TUERIE: C'était un chaple 
époui^aniahle. Ils sont à chaple couteaux^ si- 
gnifie chez nous : ils sont aux couteaux tirés. 
Chaple est un terme delà langue romane. 

CHAPLER, CHAPLOTER, couper, tailler : lUest 
chaple le doigt; finissez ces chaploiages; qu'est* 
ce que c^est que ces chaploions? 

CHAPON, CR0SSETTE, bouture de cep. 

CHA ^UE, n'est pas français à la fin d'une phrase : 
Je les ai payés trois Jancs chaque; dites chacun. 

CHARAVOUTE; se dit dune femme, et quelque- 
fois d'im homme sale, paresseux, de mauvaise 
mine. 

CHARBON DE PIERRE ; dites : charbon de terre. 

CHARGE, employé adjectivement danç le sens de 
CURIEUX, SINGULIER, BIZARRE : C'était charge de le 
voir. Il emploie de ces termes tout-àfait charges. 

CHAROUPE, PARESSEUX , fainéant : Ne donnez 
rien à cet homme ^ c'est une charoupe. Dans le 
dialecte vénitien, zaruppa a le même sens. Pro- 
vençal, charospa^ fenune de mauvaise vie. 
Neuch. 

CHAROUPÉE, quantité de monde, ribambelle, et 
quelquefois chute : Il a fait là une belle chor 
roupée* 
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CHAROUPIONGE, fainéantise, paresse : c^esl la 

charoupiojige qui le tient. 
CHARPI (DU) , DE LA CHARPIE. 

CHARPILLIÈRE, serpilière ; tofle d'emballage. 

CHARRIÈRE (RUE), pour rue charretière. Vieux 
français. On ne dit pas dernier les bancs ^ on dit 
la rue charnère^ 

CHATAGNE ; ëcrivezetprononcez CHATAIGNE avec 
un acceilt circonflexe sur le premier a. Nous 
employons ce mot au figuré dans le sens de fé- 
rule : Tu as reçu la chdiagne au collège. Lyon. 
Vaud. 

CHATANCE , CHATENCE , misère , malheur : Cet 
ouvrier est dans la chatance. 

CHATON, SCHATON, gourdin, batonj du roman 
saionj bâton armé, massue; ce terme est resté 
le même dans le Canton de Fribourg. Chaton 
se dit aussi dans le Canton de Vaud , de certaine 
pièce de chariot , du levier. 

CHAUDERON, pour chaudron. 

CHAUD ; On Va pris au chaud du lil; dites : AU saut 
DU lit. 

CHAUDELETS : Une douzaine de chaudelets; des 
chaudeUis fourrés. Le mot français est feuil- 
leté. Chaudelet est un terme roman que les 
Lyonnais ont aussi conservé; en Provence , on dit 
chaoudel. 
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CHÉDAL, terme rural qui signifie le bétail d'un 
domaine; du celtique chétal bétail. Le mot fran- 
çais cAe/;fc/ (prononcez chéteï)^ bail de bestiaux, 
n'ajprobablement pas d'autre ori^e , quoique 
Gattel le dérive de capital. 

CHEF-D'OEUVRES (DES), écrivez des chefs- 
d'œuvre, parce que dans les mots composés, la 
marque du pluriel se met après le premier nom 
déclinable, lorsqu'il est séparé de l'autre par une 
préposition : des coups-d'œil, des ctjls-de-sac, 
DES POTS-AU-FEU , (ys ne se prononce pas.) 

CHÉ-MIETTE (A) , A CHÉ PEU , c est-à^ire petit 
A PETIT , PAR PARCELLE : Elle est d^obUgée de Vor 
cheter à ché-miettei il n^a pu me payer qu^à 
ché^piastre.khy on et en Savoie, on dàlàcha-uriy 
à chaS'Urij pour dire un à un. 

CHENA (UNE), un chéneau, un chenal : Cette 
chenâ est gâtée. Roman, chéna} à Lyon, chana. 

CHEN AILLER, secouer, tracassser une porte, 
une serrure pour ouvrir : Qu^at^ez-vous tant à 
chenaiUer à cette porte ? 

CHENEVAR , pour chènevis : de la graine de ché- 
nei^is. On appelle aussi une chënevière et non 
un chenei/ier, un lieu planté de chanvre. Vaud- 

CHENU; signifie en français blanc de vieillesse, et 
se dit au figuré des montagnes élevées et cou- 
vertes de neige. A Genève, cîienuy s'emploie 
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dans le sens de bon , solide , cossu. // esi riche, 
c^est du chenu ! ce vin esi bon, il est chenu. 
CHERCHE (ENJ , être en cherche de quelque\chose. 
Locution gasconne et anglaise : to bi in search 
0/1 ... En langue romane , le substantif cherche 
signî^e recherche , perquisition. 

Les moins habiles. « . . quitteraient le pays, en cherche 
d'ouvrage. (M. de Sishovdi.) 

CHEVASSINE ou CHEVAFINE. Dans quelques 
provinces de France, on emploie le mot cen- 
sure^ terme rural. Espace de champ, à l'extré- 
mité du labourage, que la charrue n'a pu at- 
teindre dans la direction longitudinale du laboiuv 
et qui se reprend en croisant l'opération. 

CHEVAUX-LÉGERS , cheyau-légers : 

Le Pape a pour garde des chevaux-légers^ des cuirassiers 
et des suisses. 

{Fojrage de la Lande en Italie^ ëdit. d'Iverdon.) 

On dit aussi au singulier un chei>aurléger. 
CHEVILIÈRE, ruban de fil. Neuch. Vaud. 
CHEVRER, pour chevroter ^perdre patience, se 
. dépiter •Ilmejaitchei^rerai^ecses raisonnemens, 
CHICOT, pour chicon, laitue romaine. 
CHIFFRE (LA), l'arithmétique : Qui est-ce qui 
vous a appris la chiffre? Terme langued. Nous 
disons aussi quelquefois une chiffre pour UN chif. 
FRE : La date est en chiffres romaines^ Ce mot est 
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également masculin lorsqu'il ^gnifie certaine ma* 
nière secrète d'écrire , ou un nom exprimé pai* 
des lettres entrelacées. ^ 

CHIPOTER, signifie en français vétiller, bague- 
nauder : nous l'employons plutôt pour disputer, 
quereller, chicoter , et aussi pour chagriner : Ce 
mauvais temps me chipote. En celtique, chipot, 
chipotai veut dire marchander. 

CHIPOTEUR n'est pas français , il faut chipotier : 
C'est un chipoteur étemeU 

CHIQUE; nous disons de quelqu'un qui a trop bu : 
il a ^a chique. Français pop., chinquer boire, 
ivrogner; Boiste dit aussi chiquer. Ce dernier 
mot est de la langue romane , où il signifie verser 
^ boire , comme en allemand, schenken^ et en 
italien, cioncare. 

CHIQUER, terme d'écolier; lancer une boule de 
marbre, un marhron^ en roidissant le pouce 
contre l'index. Origine celtique chicanuden^terme 
dont le mot français chiquenaude n'est qu'une 
altération; en Bias-Bretoq, Chiquanaden. Chi- 
quer j dans lé sens de mâcher du tabac , est du 
français pop, 

CHIQUET, pour quignon : un chiquetj un chiffon 
de pain y quelchiquetl Gattel dit, chiquet petite 
partie d'un tout ; chiquet A CHiQUET,peu à peu, 
par petites parcelles. Paris, pop. Vaud. 
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CHIROGRAPHAIRE ; peu de personnes prononcent 
ce mot comme l'Académie Tindique : kirogra- 

PHAIRE. 

CHOUCROUTE (DU); selon Boiste et Gattel, ce 
mot doit être féminin; le premier de ces auteurs 
indique aussi ^owrcrow/, et dit alors , du sourcrouL 
Nous remarquerons ici qu'il est nûeux de dire du 
CHOU, que des choux ^ en parlant de ce légume 
apprêté : voulez-vous du chou ? 

CHRYSANTHÈME, est du genre masculin; nos 
fleuristes disent mal à propos, une chrysanième. 

CIBE ; tirer à la cihey tirer au blanc. De Wailly 
dit cible y et Boiste cibe ou cibler T Académie , non 
plus que Gattel, n'indique aucun de ces termes* 
Ik paraissent formés de Tallemand scheihe , qu'on 
prononce en Suisse schibe. Un cîbare, à Genève , 
est celui marque^ les coups des tireurs. Neuch. 
Vaud. 

GICLER, pousser des cris ^\^ps. Cet enfant fait des 
CICLÉES , des CICLES à vous essourdeler^ il a la 
voix bien CICLARDE. Probablement, et par ex- 
tension, de l'italien cicala, une cigale; cicalare^ 
jaser, babiller. Les Provençaux disent chiquar; 
chiqua coumo uno agasso. 

CIGARE. On n'est pas toujours d'accord sur Je 
genre de ce mot , que l'Académie n'a pas encore 
consacré. Le dictionnaire de Trévoux^dit une 
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CIGALE, et Chateaubriand (Itinéraire, etc,,) 
UNE siGARRE ; mais de Wailly, Gattel, Boiste, 
Le Tellier et de Jouy (rHermite, etc.,) écrivent 
UN CIGARE, Remarquez que le mot espagnol ci- 
garoSy d'où cigare est dérivé, est aussi mas- 
culin. 

ÇIGOUGNER, CfflCOUGNERî tirailler, se- 
couer , TRAINER : Il m^à tant cigougnéy que f en 
aile bras démangouné i il lui a donné une bonne 
cigougnée. En languedocien , cîgougnéjà cor- 
respond à notre mot cigougnée^ et en proven- 
çal, sagouignar signifie presser, inquiéter. 

CIRON, MITE : Un fromage plein de cirons^ ce 
dernier insecte s'engendre entre cuir et chair. 

CISEAUX : De bonnes ciseaux^ des ciseaux neu- 
tres. Ce mot est masculin. 

CITER, RÉaTER, DÉCLAMER, CONTER ; // cite bien} 
il nous a cité toute la soirée. Citer signifie faire 
une citation, citer un passage, ou ajourner à 
comparaître. 

CITRONELLE, seringat, sorte d'arbrisseau. La 
ciTRONELLE est Une espèce de mélisse, et aussi 
une liqueur au citron. 

CLAIRETTE; dites clarette : espèce de vin blanc. 

CLAIRINETTE , pour clarinette. 

CLAIRTÉ , pour clarté. 

CLAMEAU , GROS crachat. Anglais, clammyi vis- 
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queux, gluant. On peut soupçonner unejorigine 
celtique à presque tous ceux de nos idiotismes 
qui ont du rapport avec Tanglais. 

CLAUDE ; suivant Jaquemard, il faut prononcer 
Glaude : Saint-Glaude } prune reinè-Glaude ^ et 
de même, segond^Jegondj d'autres veulent le 
c dur dans ces mots. 

CLÉDAL, CLÉDAR!, barrière : Le clédal d'un 
champ. 

Ceux de Saint-Gerrais demandent l'argent de la récep- 
tion de six bourgeois I ponr fortifier leur bourg de chaînes 
tiflédals. 

(jChroum de Jaeq. Floumois ^ année 1 47 ^O 

Latin barbare, cferfa^ provençal, cledo; lan- 
guedocien, cledas; en grec, cleidôy fermer; en 
celtique , cled, claie. Nos paysans appellent clé , 
cled, la paille dont on lie la vigne. Vaud. 

CLEPSYDRE (UN), pour une. U ne faut pas con- 
fondre la clepsydre avec le sablier, ou sable, 
dont nous faisons usage pour mesurer le temps; 
la première de ces horloges va par le moyen de 
Teau. 

CLICLI-MOUCHETTE, sorte de cligne-musette 
à laquelle les enfans jouent dans lobscurité. Des- 
touches ditCLi-MUCHETTE. Ncuch. Vaud. 

CLIËi CLAIE : ce bateau descend en bas les clies. 
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Dans la langue romane , on disait aussi elje. 
Nicot ëcrit clée. 

CLIGNER. Nous disohs de quelqu'un qui remue 
continuellement les paupières : // cligne les 
yeux; cela signifierait qu'iL les tient a demi 
FERMÉS ; CLIGNOTER , est le mot propre : il ne fait 
que CLIGNOTER; un certain clignotement, et 
nonpasCLIGNEMENT* 

CLINQUETTE (A LA), au point du jour ; se le- 
ver à la clinquette. 

CLOCHER, SONNER, TIRER LA SONNETTE : va uoir à 

la porte qui est-ce qui cloche. C'est un terme de 
la langue romane, clocher, en français, veut 
dire boiter. 

CLOPET, SIESTE, MÉRIDIENNE, PETIT SOMME. 

CLOPOTE (UNE), UNE CLÉOPORTE, dites, 
UN CLOPORTE. A Paris, le peuple dit quelquefois 
un clou à porte. 

CLUSSE, poule qui a des poussins : Faites rentrer 
la dusse dans le poulailler. Dauphin. 

CO AILLER, CRIER , POUSSER DES CRIS AIGUS : Il VOUS 

fait de ces CO AILLÉES ! En français, coailler 
est un terme de chasse. 
COCASSE, FEMME IVROGNE : c^est Une vieille co- 
casse. Ce mot, dans le français pop., n'a point 
la même acception; il signifie celui ou celle qui 
dit des choses plaisantes. 
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Notre cocasse f ou plutôt, coquasse^ n'est 
donc qu'une métonymie formée du vieux fran- 
çais coquassCj vase à vin. Ce terme est sou- 
vent employé dans nos annales. 

(En 1 509.) Festin fait an courent des FrèresPrécliears de 

Palais 9 àicause de la feste de Saint Dominique , auquel les 

Syndics sont invités. On donne aux dits moines quatre co- 

quasses de Tin blanc et rouge pour l'honneur de la ville. 

(7acq. Floumoisj cité par Ji^, Grenus J 

(En i5 12.) Le 9 octobre y trois ambassadeurs de Tempe- 
reur ou roy des Romains passarent par Genève , auxquels 
la ville fit présent d'une coquasse d'hypocras blanc et d'une 
autre de clairet. 

(ChroTU de Bonnivari.) 

Latin, coquinana i^o^a , ustensiles de cuisine. 

COCHLARIA, pour cochléaria. 

COCHON, pour la nuque \ Il a le cochon tout dé^ 
coui^erU 11 se dit aussi à Neuchâtel. A Lyon, on 
dit le cotii^et; en gascon, cougot. 

COCHON DE MER ; dites , cochon d'Inde. 

COCHONAUiLE : Faire la cochonaille^ apprêter 
le salé, faire les saucisses, le boudin, etc.: Elle 
est après àjaire sa cochonaille. 

COCHONNER (SE) , se salir : Comme tu fes co- 
chonnet On dit bien cochonner un ouvrage, le 
faire*mal,i^grossièrement , mais ce verbe ne peut 
s'employer au réfléchi. 
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COCHONNIER, ORDuaiEtt, crapuleux. Français 

populaire. 
COCOCHET (A) : Porter un errant à cocochet\^ 

c'est-à-dire, à califourchon sur les épaules. 

COCOLER, DORLOTER, TRAITER DÉLICATEMENT : se 

cocoleri il aime à se /aire cocoler; c^est une 
paupre cocole. En provençal, coucounet^ enfant 
gâté- 
COCOMBRE, pour concombre. Neuch. Vaud. 

COCU, coucou des prés, primevère des PRÉS: 

Cueillir des cocus. 

COFFE, COFFERIES, sale, saletés!, ordures: 
Un tas de cofferies^ du roman gof^ mouillé, 
sali. Italien, gojfoy grossier; gofferia^ gros- 
sièreté. GOFFE , en français, signifie aussi mal 
fait, grossier. 

COIFFAGE, pour coiffure. 

COIGNIER; dites cognassier. îRichelet écrit coi- 
gnier^ et Trévoux coignassier; mais il faut se 
conformer à l'Académie qui dit cognassier. 

COIN : mettre à coin^ cacher, serrer, mettre en 
réserve. 

COINETS, sortes de planches brutes pour les clô- 
tures : Un cent de coinets. 

COISSIN, COUSSIN; terme roman. 

Ofy écoutez ci-après donc 
Que il avint à un vilain : 
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Sor un coissin tôt plein d'eslrain^ (de pftille) 
Se dégrataît de lez son feu. 

{Anciens fabliaux,) 

Latin barbare, coîssinus. Neuch. Vaud. 
COITRE, (on prononce coatref) couette, lit de 
plumes. 

Douze coëtresy prêtées par les Syndics , au maître d'hô- 
tel du DuC) pour les envoyer à Thonon. (en i5ia.) 
(Extrait de Jacq, Flournois.J 

Latin, culcitra. Langued. Neuch. Vaud. 

COITRON, PETIT LIMAÇON; Umax agrestis. Au 
figuré, nous le disons pour le plus petit des ani- 
maux nouveau- nés : C^est le coitron de la fa- 
•mille. En roman, quoitron, questron^ un bâtard. 

GOLIDOR, CORRIDOR. Lyonnais et parisien popu- 
laire. 

COLL ARD , CARCAN. Du bas-latin collardus. 

(En i5!i8.) On publie que les pestiférés ayent à faire 
quarantaine , à peine d'être mis au carcan; (în coUardo.) 
(Fragm. hisU avant la réformation,) 

Collafdus paraît formé du latin , collaria. 
Hocqmdem molestum estjam, quodcoUwn collaria caret. 

(T^LADT. captiv,) 

COLLÈGUE , signifie compagnon en dignité , et se 
dit d'une compagnie peu nombreuse : le collègue 
d'un consul, d'un ambassadeur, d'un commis- 
saire; ainsi nous disons mal : C^est mon collègue 
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d l'académie ^ au Conseil Représentatif ^ etc. 
Le mot propre est confrère. Deux miliciens de 
la même compagnie se disent : Bonjour^ coU 
lègue} c'est le terme de camarade qu'ils de- 
vraient employer. 

COLLIS, pour colis; terme mercantile. Suppri- 
mez également la double lettre dans CAFFÉ y 
NOTTE, COTTE et COTTON. 

COLORER, pour colorier. 

Un magasin d'estampes colorées, 

(Manuel du Voytigeur en Suisse J 
Les deux principales figures colorées de bleu et de ronge^ 
représentaient . . • . {Bibliothèque Britannique ^1801.^ 

COLORER ne se dit que des couleurs naturelles : 
Déjà l'aurore matinale 
Colorait le front du coteau. 
COMBIEN : Le combien est-ce ^ aujourd'hui? 

dites : QUEL QUANTIÈME AVONS-NOUS? 

COMMAND ; on dit d'un domestique : Il est de bon 
commande pour signifier qu'il est facile à con- 
duire, à diriger. En langue romane, cottiû/w veut 
dire commandement, et mandy mandement. 

COMME, est quelquefois employé mal à propos, 
pour QUE et pour comment : Il ny va pas si 
soutient comme nous; comme ça i^a-t-il? Ces lo- 
cutions se trouvent fréquemment dans les an- 
ciens poètes. 

Peut*étre que tu mens aussi bien comme lui. 

/ ( CoRNEiLLK , le Menteur. ) 
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Albin ^ comme est-il mort i^ 

(CôENEILLB , PofyeÙCtè») 

t^ii^est-ce qu'oii fait céans? Comme est-ce qu'on s'^^r porte f 

(llkioLièaE, fc Tartuffe.) 

COMMÉRER, FÀIRfe LA COMMÈRE, CAQUETE».' 

COMMISSION , pour affaire, emplette. Une dame 
qui sort pour vaquer à ses propres affaires, dît 
qu'elle va faire des commissions ; une commis- 
sion signifie une charge donnée à quelqu'un de . 
faire quelque chosei 

COMMUNAUTÉ, doit se dire fJoûr ce qui est eri 
commun, et non pour ce qui est commun^ gros- 
si^ : Cet homme parle mal; il est d'une com^ 
munauté! 

COMMUNS (LES), LES lAtrIKes, le taiVÉ. 

COMPARAISSANCE , comparution : Il n'a fait 
qu^une petite comparâissance, et s' est en alléi 

GOMPATISER, sympathiser. 

COMPOSITEUR, dites écrivain^ auteur. Compœ 
siteut ne doit se dire qu'en musique et en impri- 

I Balzac disait du verbe ambitionner : S'il n'est pa^ français 
cette année , il le sera l'année prochaihe. I7è pourrait- bii pas 
faire la même observation > ou du moins témoignel* le inénie 
désir ^ à l'égard de ce verbe commérer^ et surtout dès sui vans : 
expertiser^ miser^ empletter, capotiser? (voyez ces mots.) Croi- 
rait-on qu'avant Malherbe, insulter était inconnu, aussi bien 
que les ^à}ecûh gracieux ^ insidieux ^ et les substantifs ;9ir^(&i//> 
incendie , sécutitéf etc ? 

6 
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merie. Autrefois on donnait à ce terme une ac-* 
^ ception plus étendue: 

Ores est celui qui compose soit en vers» prose^ masi<iiie 
on autre invention. (Nxgot.) 

COMPTOIR, BUREAU. Ce mot ne se dît guères en 
France que d^une table à compter Targent, ou 
de la résidence d'une compagnie de commerce. 

CONCHE, BASSIN DE roNTAiNE : La conche d'un 
boumeàu. Ce terme j qui est aussi dauphinois y 
vient du roman counco , dont le sens est le même, 
ou du latin, conchUj coquille. Conche, en fran- 
çais^ signifie réservoir de marais salans. 

CONCHON, sorte de jeu de boules. Le cochonnet j 
à Paris , est aussi im jeu de boules. Ce terme dé- 
signe encore en français la petite boule qui sert 
début. 

CONFÈRENT , écolier qui a eu un accessit : // n 'a 
pas le prix j mais il est confèrent. En latin , co/z- 
ferre ^ combattre, fournir sa part. 

CONFESSION, pour confection : Une prise de 
confession» 

CONFISSEUR, pour confiseur; confiturier se- 
rait encore mieux suivant T Acad. , mais La veaux 
ne veut point qu'on se serve de ce dernier terme 
pour désigner un marchand de confitures. 

CONFUSIONNER, donner de la confusion, de la 
honte : En vérité ^ vous me confitsionnez.- 
suis cori/usionné de toutes vo^ prét^enances. 
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CONGRÉGATION , sebmok de paraphrase. En 
français, compagnie, confrérie religieuse^ às« 
semblée de prélats. 

CONJUGAUX; CONJUGAL, suivant la Grammaire 
des grammaires, n^a de pluriel qu'an féminin : , 
affections conjugales. Il en est de même à Té? 
gard de^HalyJînalyjopiat^ virginal y pastoral^ 
nasale natal , nuptial ^ pectoral et banal. 

« n 7 a dans Paris un yiogtaine de boaffons Banats ttè^ 
connus. » (Lebrun.) 

Saint-Lambert dit des instans fatals ; Beauzée, 
des sons FINALS; Gattel,des eflFets théatrals. On 
dit aussi des combats navals , des cierges pas- 
cals , et non pas nasaux y pascaux. 
CONSÉQUENT, important, coNsmÉRABLE: 

& faut pardonner aux tnarchands de la rue Saint-Denis 
de TOUS dire, en tous montrant une étoffe : ceci est plus 
iDonséquent, et de croire que conséquent est synonyme de 
ce qui est de conséquence* {Lk HAR^Èé) 

lia une fortune conséquente} ce quHl a n^est 
pas conséquent. L'Àcadétjpie permet d'employer 
CONSÉQUENCE pouT importance : un homme de 
CONSÉQUENCE, mais Fauteur du Dictionnaire des 
Difficultés de la langue française prétend gue 
cette locution doit être rejetée par un bon 
écrivain. 
CONSUI^TE, CONSULTATION : Les médecins ont 
fait une consulte. Lyon. Vaud. 
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CONSUMÉ (UN), UN CONSOMMÉ* 

CONSUMER, pour consommer: 

Us Tont de Foiie à l'antre avec leats cachet pour icônsu- 
mer kt fourrages. (Cbiwenp. Suisse.J 

Lyon, et langued. 
CONTRE est soufrent employé mal à propos à la 
place de la prépositioiï vers : J^y serai contre les 
trois heures ; ce sera contre le 16 du mois. 
CONTREDIRE : f^ous me contredites^ pour vous 
me contredisez, au présent de Tindipatif. De 
tous les composés du verbe dire y il n'y a que 
redire qui se conjugue de même; écrivez donc : 
vous dédisez , vous interdisez ^ vous médisez , 
vous prédisez y et non : vous dédites y etc. Ne 
dites pas , au parfait défini : U lui prédisit ce 
qui devait lui arriver; on lui înterdisit toute 
communication ; mais : il lui prédit } on lui in^ 
terdity etc. 
CONTREPOINTIÈRE, tapissière. Boiste dit ce- 
. pendant contre-pointe, couverture piquée, et 
CONTRE -pointer, piquer des deux côtés une 
étoflFe. 
CONTREVENTION, pour contravention : lia 

été pris en contreçention. 
COPON, sébile en bois pour porter la pâte au four, 
ou pour tenir la monnaie dans le comptoir. On 
dît, en parlant d'un homme accusé d'avoir pillé 
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pendant la révolution : Il a mis la main aùco- 
j)on. En celtique cop^ copa^ copan\ signifient 
vase, tasse, coupe. Vaud. 

COQUE , VIEILLE FEMME, COMMÈRE : C^est uTie pau- 
vre coque. Espagnol, chochaj vieja chocha ^ 
vieille radoteuse. 

CORAILLON , TROGNON, cœur d'un fruit. En ro- 
man cùraille} en bas-breton eoraiUoui à Lyon 
curaïlle. 

CORDONNIER, petit infecte rouge et noir, de la 
famille des punaises, cimex. 

CORIANDE , CORIANDRE. 

CORNIOLE, ŒSOPHAGE DE i/animal} terme de 

boucherie. Lyon. 
CORONEL, COLONEL. Vieux français. 

Si envoyèrent (kf Romains) deçà les monts, un de leurs 

citoyens pour capitaine-général, ou coronel d'une petite 

armée qulh avaient levée contre les dits Allobroges; 

(Bohniya&p.) 
CORPENDU- Rîchelet dit court pendu^ Nicot can 

penduJl faut suivre F Académie qui écrit : pomme 

decapendu. 
CORPORAL, CAPORAL. On appelle en français OHi- 

PORAL le linge bénit placé sur Tautel. Spon écrit 

aussi cmporal pour caporal, 
CORPORENCE , corpulence. En roman, corporu^ 

puissant. Lyon. Vaud. 
CORPS : A corps et à crii écrivez , A cor et a cri» 
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COTAPILE (A LA), signifie pressés, les uns sur 
les autres : Nous étions d la cotapUe dans cette 
petite chambre. 

COTER, ^:rr£r, assujettir, arrêter : Cotez les 
fenêtres qui brelanchent; mettez-y des cottes. 
Coter le Ut;, c'est-à^ire le border. COTER en 
parlant y hésiter : // a récité sans coter; il n^a 
pas coté un seul mal. (LanguedL accoutà.) Ro- 
man, coitary presser. Mettre des COTTES d une 
maison y dites des étais. Patois de Frib. cottar^ 
fermer. 

COTES , CARDES poirées : Un plat de côtes. 

COTON SANS FILÉ , coton en bourre , en rame. 

COUANNE, pour couenne: De la couannede lard. 

COU DU PIED : Cette botte me gène sur le cou 
dupied; dites coude-pied ; quelques-ans écrivent 
cou-de-'pied. 

COUGNER, cogner. 

COUGNARDE , compote de coins , ootignac. Neu- 
châtel. 

COUIONNADE, pour coïonnerie, dans le sens de 
mauvaise plaisanterie , impertinence : Il m^a 
débité un tas de couXonnades. COUÏONNER, 
pour COÏONNER : // s^est laissé couïonner; c'est- 
à-dire P5RSIFLER, mystifier, DUPER, Nous nOUS 

permettons d'indiquer ces termes parce que 

leurs eorrespondans sont consacrés par TAcad. 

COULER (SE), SE RUINER^ On dit bien dans ce sens , 



Digitized by 



Google 



GENEVOIS. 87 

qûLxm homme est œuLÉ a fond , mais non pas 
quHl s^est coulé } se couler, signifie se glisser 
secrètement, sans bruit 

COULERIE, perte, ruine , déroute : Quelle cou- 
leriel G^est unejkmeuse coulerie. Ce substantif 
n'est français dans aucun sens. 

COULOUVRINE , pour coulevrine. 

COUP (TOUT D'UN), pour TOUT-A-<;ouP, soudai- 
nement; TOUT d'un coup, signifie tout en une 
fois; tel est Tavis des grammairiens; mais n,ous 
voyons souvent des écrivains du premier ordre 
négliger cette distinction. 

« Il s'aTÎse (Roucber) tout d'un coup d'une longue et lu- 
gubre sortie contre Tusage de manger la chair des ani- 
maux.» (La Harpe.) 

« Tout était prêt pour la mort du prince de Condé, lors- 
que le roi tomba 0ut d'un coup malade et mourut; » 

(VÔLTAIRB.) 

COUP WAïR:pj:endre un coup d'air est, suivant 
Gattel, un provençalisme; il faut donc rejeter 
cette locution , mais pouvons-nous dire dans le 
même sens, un coup de froid? ce lexicographe 
se tait à <%t égard, et les meilleures autorités de 
la langue ne nous en apprennent p^ davantage/ 

COUPE, mesure pour les ^*ains. En langue ro- 
mane, cop y cope et copeUe^ une tasse. En bas- 
latin, copay cupa signifient mesures pour le blé 
et pour le sel. Du (^nge cite plusieurs cbroni- 
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ques du moyen âge où copa est employé dans 
ce sens. 

GOUPILLE, pour goupille. 

COUPLE (UN) : Un couple d'écuSy un eoi^h 
d*œufs; dities une couple; maiâ, en parlant de 
deux époux : f^oilà un beau couple ! 

COURGERON, potiron, sorte de légume, 

COURIATER, courir çà et là, poiursuivre quel- 
qu'un. 

COURIATIER, PETrr COUREUR, qui ne fait que 
courir, 

COURIR , ne prend que Tauxiliaire atH>ir : ne dites 
donc pas, malgré Fautorîté de Racine : Jy suis 
"couru j maïs, y ^ ai couru. Cependant, On dît 
îndifféreinment ; J'<w accouru^ je suis accouru. 

COURTEROLE» taupj&-grillon, couRTiLiiaiE, in- 
secte. (Lyon.) En langue romane, courUUère 
signi^e jardin potager, Voyez^ le mot Courti dansi • 
nos Obseri^ations sur le patois de la campagne^ 

COUSUS (JE), pour je cousis, du verbe coudre, 
Jean-Jacques dit, en peignant ses arrangemens 
de ménage dans le lazaret de Qénes : 

le me fis des draps de pltuienrs serviettes i^j^ cohsus^ 
c'est un barbarisme. Je couds ^ tu couds y il coudj 
nous cousons. Je cousais. Je cousis. J^(U cousu^ 
Je coudrai. Couds. Que je cousisse y ifu^il cou^ 
sît. Cousant, 
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COUTELAR, COUTELAS- 
COUTUME : woir la coutume dej i\ est mieux de 

dire Avom CûUTUMB DE ; Jl a la coutume de ^ 

lepcrtard. 
COUVERT, œuvERCLE : Un pot et son oowferti un 

coui^ert de boîte^ Ce barbarisme est aussi langue^ 

docien. couvert peut sç dire dans le sens de toit 

Voyez Gattel et Boiste« 
COUVERTE, COUVERTURE : Remettez lu couverte 

de laine à mx)n lit. Couverte ne se dit plus que de 

rémail qui couvre la pcnrcelaine. Vieux français. 

Un garde-robe gras servait de pavillon ; 
De cower^ un rideau, qui fiayaat (vert et jaune), 
les deux eii^trémités, étoit trop court d'un* aunç. 

(REOirxEa,) 

COVET, couvET, sorte de chaulferette. En pari- 
sien populaire, couvoh 

CRA, crasfse de la tête des petits enfans ; Il a la 
tête pleine de cra. 

CRÀ (A), être à cra^ n'en pouvoir plus, être a 
QUIA. Neuch, 

CRACHE, SALIVE) CRACHÉE î Une crachée de 
neige ^ c'est-à-dire une neige légère, CRACHER, 
Cracher au bassinet^ dites , cracher au bassin. 

CRAINTER, terme rural; se dit du raisin qui na 
pu acquérir sa grosseur ordinaire \ Les raisins 
ont craintes 
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CRÂFE : c'est une petite crâpCy c'est-à-dire une 

CRAPULE, une FILLE DE JOIE. 

CRASANE (POIRE). Il faut écrire crassane, sui- 
vant FAcadémie. La Quintînie dit cependant^ 
comme nous , crasane. 

CRASE, BERGE, rive escarpée : Les crases de VArve 
aurdessus de ChampeL Anglais , crag^ rocher; 
craggy^ escarpé. Écossais, craîg; Salisbury- 
crcUgs^ colline , rodierprès d'Edimbourg. Racine 
celtique, cra^y grcUgy pierre, rocher, montagne ; 
de là le français , grais ^ ou grès y pierre de grès. 
Breton, craz^ colline, élévation. 

CRASET, PETIT, DE COURTE TAILLÉ : Poiwre petit 
craseU En anglais crasy^ faible. 

CRAYON, prononcez cré-ion , et non pas créon. 

CRÉPISSAGE (UN), une crépissure : Ce mur a 
besoin d'un crépissage. 

CRESOLETTB, SAC, tire-lire ^u'on présente à 
l'église en faisant la quête : Auez-^ous mis à la 
cresolette? En grec, crêsera^ sac, chausse. 

CBEVOTANT, CREVOTANTE, malade, près 
DE CREVER : Il VU tout crcçotanti ce feu est tout 
crevotcmt. . • 

CRIÉE» pour CBIERIE, GRfWDEME; CRIÉE cst un 
temie de palais. GRIËR des annonces, publier 
des annonces. 

CRINGAILLER, quincajller. CtinquaUUr, etin- 
caille t clincaUlerig oirt vieilli. 



Digitized by 



Google 



GENEVOIS. 91 

CROASSEMENT» COASSEMENT, cri des greiooilles; 
CROASSEMENT ne se dît que du çri des corbeaux : 

Un bruit semblable au croassement de$ grenouilles. 
(BibUot. Brùm. ^Uttét. i.*' vol.; 

Dites aussi, dans le même sens, coasser, et non 
CROASSER. 

Qu'avea-YOQS ? se mit à lui dire 
Quelqu'un du peuple croassunt, 

(La FoRTAxirE.) 

CROC , ESCROC. Un cnw, en français, est un suppôt 
de jeux défendus. 

CROCHER, AGRAFER, mettre des crodiets : Cror^ 
chez-moi ma robe. ^ 

CROCHON, ENTAMURE, baîsure du pain. Neuch. 
Vaud. CROCHONNER, couper la croûte autour 
du pain : Ce pain est tout crochonné. 

CROCODILLE (les deux U mouillées), écrivez et 
prononcez c^pcoDuiiE. 

CROIRE (S'EN), s'ENORGUEiixiR://*'encn)ÔWen 
depuis quHl est conseiller^ 

CROPETONS (A), dites A croupetons, A Neu- 
châtel, crepetons; à hyotijen graboton» 

CROQUEMOLLE , coquemolï-e, amande coque- 
molle. 

CROSSE, BÉQUILLE : Il marche aveu les crosses^ 

CROTON , CACHOT : // a passé la nmt (m croton i 
cet appartement semble un croton. 



Digitized by 



Google 



9a GIX)$SÂIRB 

« Deax mitUrei A'ëcole mis aa crotoit , paroe qa*ils ens^^ 
gnai^it les enfant à Saint-Gerrais,, et non à la grande école,, 
quoiqu'on lejleur eût défendu. » (i5a7.) 

(^xtr, des regisU lat. du COMseil, parJacq. FhfSfoois.J 

Croion est un terme 4e la langue romane; en 
provençal, cn)toi en languedocien » croutQn. 

CROTU, marqué de petite vérok, grêlé. « Veux- 
tu que je coure baiser un visage noir et crotu ? )x 
dit Qaire à sa cousine. Boiste, qui recueille soi-, 
gneusement tous les idiotismea de Fauteur de 
la Noiwelle Héloïsey dit dans son dictionnaire 
que crotu est un mot créé par Rousseau. Proba- 

I blement du latin crustatus y ou plutôt da roman 
crotj un creux; à Nçqchâteij ^rotçlé^ 

CROUIE) GROUILLE, mauvais, méchant, gros- 
sier , GÂTÉ : C^est un 'croiuè sujet} je n^ai que cet 
crouïè habit. Vaudois et fribourgeois^ 
Crouia Tia et buona mor 
I)jamé ne fnran d*accord^ 

• De Titalien, crojo , rude , grossier^i 

CROUSTILLEUX; nous faisons souvent usage de 
cet adjectif dans le sens de difticile, épineux: 
C'est une affaire assez croustiUeuse ^ il aura d& 
la peine à s'en tirer. Cette acception est fausse ; 
CROUSTILLEUX est synonyme de libre ^graueleuiXi 

Un conte CROUSTILLEUX. 

CROUTE AU BEURRE, 'pour beurrée. Neuch. 
Vaud. 
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CROUTION, pour croûton : Un croûtion de pain. 
CRU i^poir san cru} ai^oir fait son cru, est un bar- 
barisme ; il faut dire 9 sa crue. Lyoïl. 

« Une béte qui a son crû (l'éléphant de Ceylan), et qui a 
de douze à quatorà^e pieds de haut , se yend environ a,ooo 
dollars.» (BibLBritan. , Xom* i^,) 

CUÂRD (DU), DU FILET, DU CIMIER. Terme de 
boucherie; en Ipiguedocien, quouard. 

CUBLE,CLUB. 

CUCHET , VEILLOTE, petit tas de foin : Le pré 
était couvert de cachets ; du roman cuàhe^ cu^ 
chotj cuchon^ cime, faîte, formé du celtique 
cuch^ hauteur» Cuchon est resté dans le dia- 
lecte lyonnais ^ et cachot se dit encore en Fraii-» 
che-Comté.' ENCUCHER, mettre en cachets j 
DÉCUCHER, défaire les cachets. 

CUER, CUIR: Un marchand de cuers. Langue rù*- 
mane^qaer. 

CUILLER, prononcez cu-gliéy cu-gUêrCy ou eux- 
glièrcy mais non pas keu-gUer. Voltaire veut 
qu'on fasse sentir IV^ cajf il dît dans ses Re- 
marques sur Corneille : 

Si on ne voulait rimer qu'aux yeux | cuiUer rimetalt avec 
mouiller. 

1 Les payàans de cette province disent aussi raicuchénaf 
mettre du grain dans une mesure déjà remplie^ en sorte qu*il 7 
fasse pointe y cache. 
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CULLIR, pour cueillir. 

CUPESSE , culbute; saut qu'on fait eii mettant k 
tête en bas et les jambes en haut : Faire des 
cupesses dejoicé EN CUPESSE» sens Dessus des' 
sous. Tout était en cupesse dans la maison. 

CUPESSER s Cette maison a cupessé^ c'est-à-dire, 
elle a fait banqueroute. Le verbe roman cabus^ 
sary qu'on retrouve encore en^Provence» signifie 

^ renverser par terre, et proprement, provigner, 
courber une branche dans la terre; il est pos- 
sible que cupesser ne soit qu'une altération de 
ce terme. 

CUPLAT, chute sur le derrière. 

CURE; terme d'écolier; se dit lorsqu'un joueur a 
perdu tout son argent» tout son enjeu : Je suis 
cure , je ne Joue plus. 

CUSIN , COUSIN , insecte. 
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D. 



DâDÀ) nourricier^ mari de la nourrice, terme 
^ enfantin. En bon français 9 dada signifie petit 
cheval. On trouve dans la langue celtique dad^ 
père; dans Farabe vulgaire, dada y nourrice. 
En Angleterre , les enfans disent aussi dad^ 
daddjji 

DADOU, I 
Lyon : d 

DAGUER, 
signifie 
romane, dague y insulte, raillerie. 

DÂILLE , faux; du vieux français daU , formé du 
celtique, dala^ couper; dal^ portion, partage; 
de là , le theil des Allemands , le deal des Ângl. , 
le deel des Flammands , et nombre de dérivés 
semblables dans diverses langues du nord. En 
Auvergne, en Dauphiné et en Languedoc, une 
daille signifie , comme chez nous, une faux. Les 
janissaires ont un sabre qu'ils appellent daU 
gUtsch. DaUlery faucher, en langued. 

DANDINE, DANSE; volée de coups. 

DARTE, pour DARTRE. Lyon. Paris, pop. 
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DAIICTJLÔNS, A RECULONS : Aller darcutoni. 
DATTE , pour DATE, la date d'une lettre. La datte 
est le fipuit du palmien Je vous ai écrit sous Id 
date du. . . ; il faut, en date du. * . 
DAVANTAGE. Molière a dit dans le Bourgeois 
Gentilhomme : « Il n'y a assurément rien qui 
chatouiUe DAVANTAGE QUE les applaudisse- 
tnéns , mais cet encens ne fait pas vivre. » Il fal-^ 
lait : QUI CHATOUILLE PLUS QUE. . . ; davantage 
he peut être suivi de que. 

>ncez 
cob. 
e ira- 

E2.LÈ 

' n ne s'en est fallu de rien que^ 4i 

Il ne s'en est <2e guère fallu ) 

Il m'en a fait de cadeau^ 

J'ai eni de bien faire en allant. . . ; 

J'entends battte de la taisse, battre du tambour'; 
, Je ti'tti ai pas Je besoin ^ 

Cela ne fait de rien. / 

Ella a été ^/'obligée de lui rendire . . * *' 

Supprimez tous ces de qui sont autant dé bar- 

barismesé 

DE LA, DU, DES : Il a de VexàeUentb bière} 

nous mangeons du muuçaîs pain ; des grands 

philosophes assurent. .. } ce sont des bonnes 
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gens. Il est mieux de dire : jy* excellente bière; 
DE mauvais pain; de grands philosophes. • . ; 
Cependant Buffon écrit : Des grwes historiens 
ont été jusqu^à publier. . . On dit t-Jes bons 
mots , des jeunes gens , des petites maisons , etc. 
parce que les deux mots sont liés par le sens. 

Heureux si, de son temps ^ pour de bonnes raisons, 
La Macédoine eût eu des petites maisons. (Boileau.) 

DÉBAGAGER, pour déménager, décamper, dé- 
ménager brusquement. 

DÉBARRASSÉE, débarras, délivrance de ce qui 
embarrassait : Le voilà loinl c^est une bonne dé- 
barrassée. 

DÉBINE, indigence, ruine : // est dans une dé- 
bine complète. 

DÉBLOTER : Débloter sa harangue; débloterune 
kirielle de sottises ^ c'est-à-dire débiter, réciter, 
avec vitesse. Déblo^r un pain^ un poulet , le 
manger avidement. 

DÉBOQUER, DÉW.ACER, chasser de son poste. 

DÉBOUCHARDER, laver, nettoyer le visage. Voy. 
Bouchard. 

DÉBOULER, PARTIR, décamper : Allons^ débou- 
lez-moi d^ici. abouler, dans Fargot des prisons 
de Paris , signifie venir. (Voyez Beaulieu, Réi^ol. 
de France. ) DÉBOULÉE , sortie précipitée : 
Quelle déboulée l Neuch. 
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DÉBRANLER, quitter la place : // n^en a pas 
débranlé de toute la journée. 

DÉGESSER, pour cesser : On le Ma défendu y et 
il n^a décessé de le Jaire^ tu ne décesses de 
causen Lyon. Décesser est le contraire de ce 
qu'on veut dire, car le ^2^ est un privatif. 

DÈGOTER, DESSERRER, et au figuré, arranger, 
RAPPROCHER. On dit, en faisant un marché : jy 
mettrai encore un louis pounpous décoter. Voy. 
Coter. 

DÉCROTTOIR G^N); dites une décrottoire. 

DÉDAIGNER (SE) : Je me dédaignerais bien d'al- 
ler avec lui Ce verbe ne peut être employé 
dans un sens réfléchi. 

DEDANS , ne peut avoir de régime. II faut donc 
dire dans Farmoire , dans la maison, et non de- 
dans V armoire^ etc. 

Mais puisque nous voici dedans les Tuileries, 
Le pays du beau monde et des galanteries. 

{^Le Menteur.) 

Corneille est rempli de cette locution , mais 
de son temps elle n'était point envisagée comme 
une faute, et la meilleure preuve, c'est que Scu- 
déry, non plus que F Académie, ne Ta point re- 
levée dans la critique du Cid. 
DÉDIRE ; on dit : vous vous dédisez , et non vous 
vous dédites^ à U seconde personne du présent 
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de Findîcatif ; on dit aussi : vous vous contre- 
disez. Voyez Contredire. 

DÉDITE (UNE), pour un dédh? : Il y a une dédite 
de cent louis. 

DÉFINIR , EXPIRER , toucher à sa fin : J^ai cru quHl 
allait définir dans mes bras. A Paris, le peuple 
fait cette faute. En vieux français , définer si- 
gnifie être languissant, abattu. 

Cet homme s*en ya tout définant. 

(NiCOT.) 

DÉFINITION , FIN : Il faut en faire une defnUion. 
Ce mot n'est français que dans le sens d'expli- 
cation, etc. EN DÉFINITION, enfin : En dé- 
finition ^ les voilà partis. 

DÉFUNTER, mourir, décéder. 

DÉGAGER (SE), pour se dépêcher : Allons, dé- 
gage-toi y je suis pressé. On dit en Languedoc, 
se dégajày dans le même sens. 

DÉGELÉE , VOLÉE de coups : Je lui ai flâné une 
dégelée. 

DÉGIGANDÉ, pour dégingandé; cette faute se 
fait aussi à Paris. 

DÉGOÛTANT, qui inspire du dëgoût; DÉGOUT- 
TANT, qui tombe goutte à goutte. Ne confon- 
dez pas ces deux mots. 

Entre d'énormes rochers toujours dégoûtans de Feau des 
cascades. fConserv, Suisse J 
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On sent que dégouttans était ici le mot con- 
venable. 

Ces monstres ornés de croix blanches , encore tontes dé- 
goûtantes du sang des femmes qu'ils venaient de massacrer. 
(YoLTÀiBE , Essai sur la poés. épiq. ; ëdit. de Bâle.) 

Il fallait dégouttantes y et Delille dit dans le 

même sens : 

Son sang rougit au loin les ronces dégouttantes. 

(Enéide.) 

DÉGREDELER,, DÉGRINGOLER, TOMBER, rouler 
dans l'escalier : Il s^ est laissé dégredeler par la 
montée. 

DÉGRUFFÉ, ALERTE, ÉVEILLÉ, ESPIÈGLE. 

DÉGUILLEMANDRÉ, dépenaillé, i^guenillé. 

DÉGUILLER, (prononcez comme margidUier)^ 
ABATTRE, RENVERSER; proprement, abattre des 
quilles^ qu'on prononce mal à propos gu^S} en 
bas-latin, g7/z7/<^, une quille. 

DÉHONTÉ , ÉHONTÉ. Déhonté ne se trouve pas 
dans l'Académie, mais Bpiste l'a recueilli, et 
Marmontel dit que c'est un vieux mot qu'on de- 
vrait conserver. On disait autrefois deshontery 
pour déshonorer : 

Comment 1 dans un château dont l'antiquité brille. 
Venir de guet-à-pens deshonter une fille! 

(Th. Corneille.) 

DEHORS; écrivez DEHORS sans accent, et ne dites 
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pas : Il est dehors de chez lui y dehors de la mai- 
son , mais, HORS de chez lui, hors de la maison. 

DÉLICE, au singulier , doit toujours être du genre 
masculin; ainsi J. J. Rousseau n'est pas correct 
en disant, dans sa Description du Vahde-Tra- 
vers : « J'ai sous itia fenêtre une très-belle fo»^ 
taine dont le bruit fait une de mes délices. Édit. 
de Genève, 1782. 

DÉLIGENCE , pour diligence : // est parti par la 
déligence. 

DÉLIGENT, pour diligent. 

DÉMANGOUNER, DÉMANGONNER, déranger, 
GATER: Cette serrure est démangounée , il faut 
la raccommoder. Neuch, 

DEMEURANCE, demeure, habitation : C'est là 
votre demeurance ? Ce terme est du vieux franc. 

DEMI-FEMME, lavandière pour la demi-journée. 

DÉNIOTER, ôter, arracher de sa niote. (voyez ce 
mot) : On ne peut pas le dénioter de chez lui. 
Ce mot veut dire proprement éter du nid. 

DÉNIS ; prononcez déni , nom propre. 

DÉNUTER,pour DÉNUER : Elle était dénuieedeiout. 

DÉPERSUADER , dissuader. Ce terme appartient 
au vieux français; Boiste l'indique. 

DÉPÉTRENÉ , DÉPOITRINÉ , débraillé. En lan- 
gued. despétrinatj en paris, popul. dépotraillé. 

DÉPONDRE , ENLEVER, décrocher : Dépendez les 
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rideaux. Il s'emploie aussi dans le sens de dis- 
continuer : Il y aidait un monde! de Plaihpalais 
jusqu^à BeUjéir^ ça ne dépondait pas. 
DEPUIS, considéré comme adverbe de lieu, pour 
DE : Je l'ai vu depuis ma fenêtre. Non-seule- 
ment cette faute nous est familière dans la con- 
versation, mais nos écrivains la font souvent: 

On peut àikQOxrsYiv depuis Palerme le sommet de l'Etna. 
— ^Les toits de Cachemire sont couverts de fleurs y ce qui 
donne à la yille un charmant coup-d'œil ,. depuis une cer- 
taine distance. — Depuis ces hauteurs on jouit d'une vue ma- 
gnifique. — ^J'écrirai depuis Fezzan, si je puis le faire sans 
danger. (BiblioU Britan.) • 

Je vois depuis l'auberge aller et venir. . . 

(M. A, PiCTET, Voyage de trois mois^ etc.) 

Ardée, que l'on voit depuis les fenêtres du château. . • 
(M. de BoNSTETTEN^ Voyage au Latium.) 

DER, DÉ (à coudre) : Un deren argent. Le peuple 
ajoute cette r par euphonie, c'est-à-dire pour 
éviter Fhiatus. C'est ainsi qu'il dit encore : Une 
lotte pour une hotte; à r'un homme ^ à r'un 
coin y pour à un homme, à un coin; du quinar 
en bois } et moi-z-aussi ; pourquoi-t-estrce que? 

DÉRATER (SE)., se former, prendre de l'usage, 
de l'assurance : Depuis que ce jeune homme est 
iciy il s* est bien dératé. L'adjectif dératé, dé- 
ratée, est indiqué par l'Académie, mais Laveaiix 
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prétend qu'à Paris, personne ne serait entendu 

en se servant de cette expression. 

DERNIER , PERRiÉauE : Dernier^ damier le Rhône. 

« Et commença-i»on à crier : l'abbé nous trahit , car il le 
( le vidomne, ) sauvera par dernier, » 

(BoRKiyARS.) 

En langue romane darrenier. 
DÉROCHER, RENVERSER. Michel Roset écrit dans 
ses annales : « Les rues des i^ubourgs dérochées^ 
contenaient 6,200 pas ; » et Bonnivard ; <t Les 
remparts de Saint-Gervais faits de terre es- 
toient dérochés y en façon qu'il y avoit ouver- 
ture de tous coustez*» (en 1519..) 

Entre les diex y ot une bataille grant, 
*Si ne fust Jupiter à sa foudre bruyant,. 
Qui tost les desrocka. ^ 

CRûman d'Alexandre.) 

DÉROCHER, DÉROQUER, en franc. , terme de fau- 
connerie, précipiter d'un roc. 

DÉROCHER (SE), tomber d'un lieu élevé : Ne 
montez pus là y vous vous dérocherez. 

DÈS-DELA, DÉ-DE LA, de l'autre côté, dans 
IWtre chambre : Où étiez-vous ? J'étais des- 
de là; passez dês-de là. Locution dauphinoise 
etneuchâteloise. On dit à Lyon dês-de là Veau^ 

. PAR DELA la rivière. Italien, di là daljfiumcy 
chi è di là? 
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DÉSASTRUEUX, pour désastreux. 

DESCAMPETTE, pour escampette. 

DESIR, DESIR:ER. L'Acadëmie écrit : désir, dé- 
sirer; et GiràulfcDuvivîer observe très-bien, à 
ce sujet, que la multiplication de Ye muet rend 
la langue sourde et monotone. 

DESSOUS, DESSUS, sont des adverbes, et non 
des prépositions; vous direz donc sous Feau, sur 
la fenêtre, et non dessous Veau^ dessus Id fe- 
nêtre. 
Vl en vient dessus yous faire fondre les restes. 

Quoique Voltaire signale cette expression 
comme fautive, il ne craint pas de l'employer 
Iui-n)émé dans la poésie badine : 

Va y je le mets dessus ta conscience. . . 
On entendit dessus ces entrefiiites. . . 

Il écrit aussi : 

Vous dormez dessous les courtines 
Et des Grâces et des neof Sœurs. 

Les poètes d'aujourd'hui ne se permettent 
plus ces locutions. 

Nous disons : // lui est tombé dessus ; c^est 
une faute qu^onne doit pus me mettre dessus. Ce 
sont des barbarismes; il faut dire : Il est tombé 
SUR hii; 4)^ est une faute qu^on ne doit pas mettre 
SUR moi. 
DESSUIVRE , imiter par dérision l'accent ou les 
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manières de quelqu'un : Vous êtes un haçardy 
vous ne faites que me dessmi^re. Ce terme est 
du vieux français. 

DÉTABLER, départager, décider une élection 
entre deux nombres égaux de suffi^ge. Ce mot, 
qui est aussi neuchâtelois , dérive , suivant 
M. Guillebert, d'un usage particulier à sa pa- 
trie : les juges de Neuchâtel, dit ce philologue, 
donnent leur avis assis autour d'une table, et ils 
y restent tant que la majorité n'est pas décidée; 
si les voix sont partagées, le président prononce, 
et fait alors détabler le tribunaL 

DÉTENTE : Être dur à la détente ; dites A LA des- 
serre. Neuch. 

DEVANCER, DEVIN, DEVINER, DÉVENIR, 
DEVIS, DÉVISE, DÉVISER; supprimez l'ac- 
cent aigu sur le premier é. 

DEVANT : Il lui est allé aurdeuant ; il vint à mon 
déliant. Quancf det^ant est simple préposition , 
il doit avoir un complément; vous direz donc 
plus correctement : il est allé au-devant de lui; 

il vint AU-DEVANT DE MOI. 
DÉVARIER, DÉRANGER, INCOMMODER, DÉTRAQUER: 

Je ne sais ce que yai^ mais je me sens tout 
déçarié aujourd'hui. 
DIALECTE (UNE). Quelques écrivains font ce 
mot féminin, mais il ne faut pas les imiter. 
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DIMANCHE : J^ai reçu ma dimanche; U enjait ses 

belles dimanches. Ce mot ne peut être employé 

au féminin. 
DINDE (UN) : On nous a servi un beau dinde; 

dites, UNE BELLE DINDE, OU UN BEAU DINDON; le 

diminutif est dindonneau. 

DIO, TERRE GLAISE : Des mapis de dio. 

DIOTU, GIOTU; ÉPAIS, ferme : Cette soupe est 
bien diotue. 

DIRE, pour DEMANDER : Dites à votre père sHl 
pourrait passer un moment chez moL 

DISPARAT (UN) , une disparate : Cela fait un dis- 
parât choquant. 

DISTAC, sorte d'accessit; terme de tirage. 

DISTRAISENT, DISTRAISE2 : Ne le distraisez 
pa^;je crains quHls ne le distraisent; il faut 
dire : ne le distrayez pas; je crains qu'ils ne le 
DISTRAIENT. Jeau-Jacques a fait cette faute dans 
ses Cori/èssions, 

Nous disons aussi SOUSTRAlSEZ pour sous- 
trayez : Soustraisez cette somme. 

DIVISER , pour deviser , causer. 

DOLE : Ce n'est pas la Dole. Cette expression 
proverbiale , formée du nom d'une haute som- 
mité du Jura, est synonyme de l'adage popu- 
laire : Ce n^ est pas le Pérou. * 
DOMESTIQUE : Un domestique en homme; dites 
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UN DOMESTIQUE, et en parlant d'une femme, une 

DOMESTIQUE. 

DOMMAGER, gâter, proùiguer : Ne dommagez 

pas ce pain. En langue romane damager. 
DONNER LE TOUR, faire le tour : Nous aiH)ns 

donné le tour par Saint-Antoine. Vaud. 
DONT, employé mal à propos au lieu de que : C'est 

de vous dont Je parle; c'est de ce Ut^re dont j'ai 

besoin. Grébillon a dît : 

Ce n'est que du tyran dont je me plains aux dieux. 

C'est une faute, parce qu'un verbe ne peut 
avoir deux régimes indirects. 

DORSENAVANT , pour dorénavant. Vaud. 

DOUBLE, la double est la panse des animaux 
qui ruminent; le gras-double , la membrane de 
l'estomac du bœuf. 

DRACHÉE, RÉsmu, marc, sédiment du beurre 
fondu : TJneJigâce à la drâchée. En langue ro- 
mane, drasche , en bas-latin drasqua^ veulent 
dire drèche , marc du grain dont on s'est servi 
pour la fabrication de la bière. En Provence , 
dracoy marc de raisin. 

I Le prince de Taleyrand donnait une grande fête : la femme, 
d'un parvenu, qui se trouvait à %e% côtés, lui dit : Voilà qui doit 
vous coûter gros, — Oh! ce n'est pas le Pérou ^ répondit sur- 
le-champ le spirituel amphytrion. 
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DREMILLE, DORMILLE, la loche franche, co- 
bitis barbatula^ poisson. 

DROIT, pour précisément, justement : lieriez 
droit à midi. DROIT, pour debout : Je me suis 
tenu droit tout le temps du sermon. Nous dispns 
aussi BON-A-DROIT dans le sens de bonne me- 
sure, BONNE RATION : J^aime bien à me sentir 
chez biij par ce qu^il méfait toujours bon-â- 
droit. 

DROLE;, comme adjectif, ne signifie que plaisant, 
GAILLARD; nons remployons mal à propos pour 
agréable , commode. 

DRUJON, VIRAGO, fenune ou fille forte, hardie , 
laborieuse: C^est un bon drujon. (Prononcez 
comme cfo/z/on). Du celtîq. , dru fort, violent, 
épais, gras; ainsi que drudje^ druge^ engrais; 
de la drudje , terme rural. Vaud. et fribourg. 
endrugiy fumer; celto-breton druein.Noxxs avon$ 
dit ailleurs que la terminaison ein est du dia- 
lecte de Vannes. 

DU BONHEUR, par] bonheur : C'est du bonheur 
que j'ai pu... 

DU DEPUIS, pour depuis. Corneille dit dans son 
Menteur : 

Votre âme, du depuis , ailleurs s*est engagée, 

et Régnier , dans ses Satires ; 

La belle , du depuis , ne le recherche point. 
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Mais cette locution a toujours été très-dé- 
* fectueuse. 

DUEGNE; mouillez gw comme dans incognito. 
DU MATIN : J'irai du matin ^ c*est-à-dire des le 
matin. 

Couchez-vous de bonne heure, pour être du matin 
à cheval. (Hàmilton, Mém. du Chev. de Grammont.) 

DU SOIN : Ayez-en bien du soin; supprimez du. 
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BALOURDIR, pour abasourdir. En langue rom. 

ahalourdir. 
ÉBARAGNER , enlever les toiles d'araignée. ÉBA- 

RAGNOIR, longue époussette destinée à cet 

usage. 
ÉBÉNISTRE, pour ébéniste. 
ÉBERCHER , ébrécher : Cette assiette est tout 

eberchée. 

ÉBOLUTION, ÉBULLITION ; Il a le corps couvert 
d'éholutions. 

ÉBORNICLER, pour éborgner. 

ÉBOURIFLER, pour ébouriffer. 

É BRAISER, remuer la braise dune chaufferette 
ou d'un brasier : Ébraisez la bassine. 

ÉBRIQUER, BRISER, ROMPRE : J 'ai ébriqué ma tou- 
pine; elle est en mille briques. Voyez brique. 

ÉGALABRER, ouvrir entièrement : La porte ^ les 

fenêtres y tout était écalabré } ne laissez pas 

ainsi les portes écalabrées. Neuch. Ce verbe , 

qui n'a point de correspondant en français, nous 

parait synonyme de l'italien, spalancare. 

$GARABILLER , ecarquiller : Vous at/ez lesjyeux 
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bien écarabillés. Terme dauphinois; en Pro- 
vence, escarahUhat. 
ÉCARAFLER, aplatir, écacher, écarbouiller : 
// s^est écarqflé le nez en tombant. 

ÉCARCASSÉ, FATIGUÉ, ÉREINTÉ. 

ECCÉTRA, ECCÉTÉRA , pour et CiETERA. 
ÉCHAFFOURÉE, échauffourée. Lyon. 

Il mettra un terme aux discordes que Véchqffburée d'A- 
raujuez a fait naître. (Salyavdt.) 

ÉCHANGE (UNE) , un échange. Ce mot est mas- 
culin. 

ÉCHARBOTTER, mêler, embrouiller, remuer : 
Une échci^ette écharbottée ; terme de la langue 
romane. Richelet dit encharbotté ^ pour embar- 
rassé , et Rabelais escharbotter^ pour remuer. 

a En attendant graisler les châtaignes y escript au foyer 
avec un long baston^ brûlé d'ung bout, dont on eschar* 
botte le feu. » 

ÉCHARPINÉ, ÉPINACHÉ , ÉCHEVELÉ, quî a les che- 
veux en désordre. En roman, s^entrechapin- 
gnier, se tirer les cheveux. 

Moult se sont entrechapingnié , 
Batu, et féru^ et sachié; (du yerbe sacher, tirer en 
agitant.) 

(Anciens fabliaux. J 

ÉPINACHER le chanvre, le peigner. Terme rural; 
les ÉPINACHEURS sont venus. 
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ÉCHARS, terme de couturière. En vieux français, 
ce mot signifie avare, serré, chiche, et vient 
du celtique, scarsy mince, court, d'où l'allem. 
kar^y chiche, avare. En Franche-Comté, on dit 
aussi un habit eschars. En français, une mon- 
naie écharse est une pièce qui n est pas au titre, 

ÉCHECS : Jouer aux échecs; prononcez échai. 

ECHEMI, se dit d'une viande sans saveur et filan- 
dreuse. 

ÉCHEVETTE, pour écheveau. En langue romane, 
éschei^eite. Neuch. Vaud. 

ËCHIRER, pour déchirer : Ilm^a touiéchiré mon 
habit i raccommodez cette ECHIRURE. 

ÉCLAFFER , écacher, aplatir, écraser. Ce terme 
appartient au vieux français. Neuch. Vaud. 

ÉCLAIREMENT : Uéclairement de la ville i dites 
l'éclairage. 

ÉCLAIRER. L'Académie veut qu'on dise : ÉchU' 
rez à Monsieur y et non pas éclairez Monsieur. 
Cette locution n'est point d'un usage général, 
et M.'"® de Genlis , dit dans ses Mémoires : « Un 
valet survint; je lui dis : éclairez M. le Vicomte 
de Custines. » ÉCLAIRER, pour allumer, faire 
BRULER est un barbarisme : Éclairez les quin- 
guets. 

ÉCOLAGE, salaire que paie Técolier : Payer Vé- 
colage au régent. 

ÉCORCES-NOIRES, scorsonères, salsihs. 
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ÉCQRCHE-CU, perche un peu plus grosse que la 

vif^e. Voyez ce mot. 
ÉCOT DE BOIS, BRIN, petite branche de bois sec. 

En français , écot signifie un tronc d'arbre , où 

il reste quelques bouts de branches* 
ÉÇOTER, ramasser des écots. 
ÉCOUENNER (S'), s'efforcer. En français , écoua- 

w^r signifie limer, râper, dégrossir. 
ÉCOUENNE : Ilj va de toutes ses écouennesy 

c'est-à-dire de toute sa force i Tu ri* as pas 

Vécouenne y la couanne; c'est-à-dire tu ne 

peux pas , tu n'es pas assez fort. En français , 

écouenne est un terme de monnaie. 
ÉGOUÈRU , PETIT, MAIGRE, DÉBILE, de mauvaise 

mine : C'est un paui^re écouêru. Expression qui 

vient du français écouer , couper la queue d'un 

animal. 
ÉCOVET, ÉcouvEXON, instrument à l'usage des 

fourniers. Vaud. 
ÉCRÉMÉ, se dit d'une pièce d'eau qui commence 

à se congeler : Les fossés sont déjà écrémés. Il 

faut dire crêmés. 
ÉCRIVISSE, pour écrevisse. Vaud. 
ËGUELXiES , pour ricochets : Faire des écuelles 

au bord du lac. 
ÉCUERNE , IDIOT , STUPiDE : C^est un pawre 

écueme. Quelques-uns disent ÉTIEURNE. 

8 
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ÉCUISSOTÊR (S'), se fatiguer par une forte mar- 
che : J^ai tantgâpéhier^ que y en suis tout écms- 
soté aujourd'hui. 

ÉCUIT se dit d'un enfant en bas-âge , dont la peau 
trop tendre se crevasse. En langued. escoï. 

ÉDUQUER, FAIRE l'éducation. Roubaud autorise 
ce verbe, mais De Wailly, et Boiste, d'après 
Voltaire , le signalent comme un néologisme vi- 
cieux. Terme latin et romaiu 

EFFICACEMENT, pour efficacement; sans ac- 
cent sur le second e. 

EFFORCÉ, qui a une hernie, une descente. Il a 
un ejfforty ne peut se dire correctement qu'en 
parlant du chevaL 

ÉGALISEUR, nom que, pendant la révolution. 
Ton donnait à nos démagogues : C'est unja- 
meux égaliseur. Les Français disaient un niye- 
LEUR. On a aussi appelé égaleurs certains fac- 
tieux qui, sous le règne de Charles I.*', vou- 
laient égaler, rendre égales toutes les conditions 
de l'Angleterre. 

ÉGANCER; faire les ËGANCES, égaliser les lob 
d'un partage. 

ÉGATER (S'), se divertir, courb la prétentaine. 

EGRAVETER, gratter la terre : Les poules 
égrauettent dans le jardin. 
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ÉGRILLÉ, DESSÉCHÉ, éraillé par Faction du so- 
leil : Ce vernis est déjà tout égrillé. 

ÉJAVETER (S*), SE débattre : Il s'est éjai;eté un 
moment sur Veau), et puis on ne Va plus rei^u. 

ÉLANCÉE , élancement : Ce marteau^ cette dent 
me donne des élancées qui me font beaucoup 
souffrir. 

ÉLÉXIR , ÉLixiR : De Véléxir de longue vie. 

EMBARBOUILLER , pour barbouiller. 

EMBARDOUFLER , le même que EMPATOU- 
FLER; patois de Fribourg, hardoufliar^ salir. 

EMBARRAS (FAIRE SON), se donner de Timpor- 
tance : Tufoishien ton embarras. 

EMBAUCHOIR, pour embouchoir. 

EMBÊTER, ENNUYER, EXCÉDER, HÉBÉTER : Zaii^- 

sez-moiy vous m' embêtez } que c'est embêtant I 

« Il avait embêté Kleber, (dînait Napoléon en parlant de 

Sidney^Smith) par tous les contes qu'il était venu à bout 

de lui faire croire. » 

(Mémorial de Sainte^HélèneJ 

En vieux français, abestir; on disait aussi 
assoter, rendre sot, rendre fou. 
EMBIJOLER, ENJÔLER. 

EMBRELICOQUER, EMBERLUCOQUER. 

A quoi bon s'embrelicoquer Fesprit de ces bâtards de 

noms? 

(Hauteaochb, Crisp. Méd.) 

Langue romane, embureUcoquer. Yaud. 
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EMBRINGUER (S'), se mettre dans rembarras: 
Je crois cette maison igi peu embringuée. En 
langue romane, embringuer ^ embarrasser , et 
désemhringuer, affiranchir, libérer. En italien » 
imbrigarCj embrouiller. 

EMBRONGHE, sournois, chagrin, de mauvaise 
humeur : Il a un air embronche. Yaud. Vieux 
français emhronc^ emhron^ triste, chagrin; em- 
broncher^ embruncher, couvrir. 

«• « . Et fiinsi qa'il eût élevé les yenx yen le dit gonver- 
lieur ponr le regarder, il convrit 99, foce^ et se embruncha, » 
{Chronique citée par Du Caitob.) 

Rabelais parle aussi d'un soUer ou plancher 
d'en haut, embronche de sapin. En italien, im- 
bronciàrCy faire la mine; en languedocien emr 
brouncatj fâché. .Gattel dit que quelques per- 
sonnes finrf: encore iisage de Fadjectif emirowc^; 
à la bonne heure , mais il ne faudrait pa$ dire 
embronche. 

EMBROUILLAMINI, pour brouillamini. 

EMBROUILLE, pour embrouillement, imbroglio. 

EMBURES : jPe/i^fe fe^ embures enpidant, vieille 
expression genevoise, dont on faisait usage 
dans certains jeux pour demander la mesure 
juste. Voyez Pider. 

EMMÊLÉ , ÉE , MÊLÉ , BROUILLÉ : Des chet^eux em- 
mêlés} une échei^ette emmêlée. 
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ÉMOTTER, ÉMONDER. Emotter signifie, en fran- 
çais , briser les mottes. 

EMOURGER (S'), s'animer, se réveiller : allons ^ 
emourge-toi; du latin, emergOy je me lève, je 
sors d'où j'étais plonge. Le mourget est un vent 
de notre lac qui se lève brusquement. 

ÉMOUSTILLER, EXCITER, aiguillonner. Terme 
de la langue romane qui signifie proprement 
émoucher. Le Dictionnaire de Boiste indique ce 
verbe comme appartenant à l'auteur à Emile; 
Marmontel et M.™* Roland en ont fait usage 
dans leurs Mémoires. * 

EMPARE: Prendre de l'emparé ^ c'est-à-dire du 
CHAMP, de la MARGE. Espagnol, amparo avantage. 

EMPARER, soutenir le pari de quelqu'un : Je 
vous emparerais bien; j^ emparerais bien la gor 
genre. 

EMPATIÈRE, PÉTRIN, HUCHE. Voyez Pétrissoire. 

EMPATOUFLER, couvrir, salir : Je ne peux 
le prendre , j^ai les mains tout empatouflées. 
En roman , empantouflé^ enveloppé. 

I Mercier dans sa Néologie ^ a aussi réclamé Tadoption 
d'émoustiller. Cette proposition n-a rien que de très-raisonnable, 
mais il en fait d'autres passablement ridicules : il voudrait qu'on 
appelât une laitière une galactophore ; une fille publique, une 
vulgivague; la guillotine, un décaput; une caverne, une pro- 
fondeur, une spelunque, et qu'on dit : O spelunque du cœur 
humain ! 
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Cyii*eQtrez pas hypocrites 9 bigots, 
Vîeuls matagots 9 marmiteux boursouflés, 
Hairesy cagots, capharts empcmtouflés. 

(Rabelais.) 

EMPÊCHER (LUI), dites l'empêcher : Je lui en 
empêcherai bien ; je lui ai empêché d^y aller. On 
ne dit pas empêcher à. On nous empêche Vaccès 
de cette maison y serait également une faute. 

EMPLÉTER, n'est pas français; il faut dire faire 

EMPLETTE. 

EMPOIS , est masculin ; ne dites donc pas : Avez- 

vous de la bonne empois ? mais , de bon empois. 
EMPOISONNER : Vous empoisonnez lajumée} 

cette chambre empoisonne la pipe^ sont des 

phrases vicieuses. 
EN : // s^est en allé } ils se sont en allés ^ pour il 

s'en est allë; ils s'en sont allés. Colin d'Harle- 

ville fait cette faute : 

Et j'ai regret de voir qu*il se soit en €tUé. 

(Châteaux, en Esp,) 

Crac, iJ s'e^t en allé : moi, je m'en vais de même. 

(Tieua: Cdlib.J 

Ne dîtes pas non plus : mais , 

Laissez-le en aller , Laissez-le s'en aller. 
Il s*est r'entourné; il s'en est r*entoumé. Il s'en est retourné. 

Il s'est ensauvém II s'est sauvé. 

Se r'envenir, s'en r'envenir. S'en revenir. 

Je t'en assure. Je te l'assure. 

Je m'en jr vais. J'y vais. 
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Au lieu de : dites : 

// s'en va mourir^ Il Ta mourir. 

// t*en est enfui. Il s'est cnfiii. 

Jl s'en est ensuivi que,.. H s'est ensuivi <{ae... 

Sors d'ici , va-t-en. Sors d'ici , va -fen , 

car le t n'est point ici une lettre euphonique, 
mais bien le pronom te dont on retranche \e. 

H en ajort mal agi avec moi» Il en a fort mal usé. 

La préposition en ne doit jamais être placée 
devant ûgir^ les phrases suivantes ne sont donc 
pas correctes: 

{Si je n'en avais pas agi comme je l'ai fait. . . 

(Biograph. univ.J 

Il en avait déjà agi de même dans ses missions en qualité 
de représentant. 

(TissoT, Mém., sur Camot.) 

Cette essence Jait en aUer les taches est en- 
core une phrase défectueuse , parce que en aller 
ne peut se passer du pf-onom personnel; il faut 
dire : ÔTE, enlève les taches. 

En ayant une bonne conduite y en étant sage ^ 
vous prospérerez^ est aussi vicieux, par la rai- 
son que être et açoir ne prennent pas devant 
eux la préposition en. Ajoutons que l'expression 
en même pour A même est un barbarisme : // 
est bien en même défaire cela. 
EN CAMPAGNE, pour A la campagne; en cam^ 
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pagne est un terme de guerre , mais les poètes 
s'afiranchissent quelquefois de cette distinction; 
Destouches a dit dans son Philosophe marié: 

« Elles partaient ponr aller en campagne ^ 
Et fort innocemment je leur disais adieu , 
Quand tous êtes venu nous surprendre en ce lien. 

Et Delille, en parlant de Montaigne : 
Heureux ou malheureux , à la ville, eB campagne ^ 
Que son livre charmant partout vous accompagne. 

Jean- Jacques dans son Emile ^ La Bruyère dans 
ses Caractères^ écrivent aussi en campagne dans 
le.même sens* Italien, in campagna. 

EN-HAUT, EN-BAS : En-haut Coutances; en-bas 
Chei^elu; dites au haut D£ Coutances; au bas 
DE Chevelu. 

EN VILLE , pour a la ville : Êtes-vous rentré en 
pille? Être en ville, c'est n'être pas chez soi. 
Être à la viUe, c'est n'être pas à la campagne. 

ENCABOURNER (S'), se tenir renfermé, caché : 
Il est resté tout le jour encaboumé chez lui; en- 
fermé dans sa cabourne^ En celtique, cab^ en- 
veloppe, logement, d'où cabane^ cabinet ^ etc. 
CaboumCy en roman,, capuchon de religieux. 
Neuch. et langued*^ 

ENCHEVALER, placer, ranger des colis les uns 
sur les autres. On dit en français enchanteler 
du bois, le ranger en tas dans le chantiet. 
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ENCOCHE, COCHE, entaillure. Encoche ne se 
dit qu en terme de serrurerie. Vaud. 

ENCOUBLE , OBSTACLE , empêchement, embarras : 
C'est une grande encovèle que j*ai là. En Pro- 
vence , encoublos y entraves. 

ENCOUBLER, gêner, embarrasser. Langue ro- 
mane accoubler^ attacher les jambes d*uri che- 
val. Neuch. Vaud. Nos voituriers appellent une 
couble une paire de chevaux de carrosse. 

ENCRE : Mon encre est trop épais. Ce mot est du 
genre féminin. De l'encre à la Chine est aussi 
une faute; on doit dire, de l'encre de, Chine. 
Vaud. 

ENCROIRE , est un barbarisme ; il faut , accroire. 
En langued. , encréyre. 

ENCROTTER, enterrer un animal. Roman, crot; 
bas-latin , crotum , creux, fossé. 

ENDOLORI; mot nouveau introduit par Jean- 
Jacques , et adopté par les lexicograpl^s mo- 
dernes. Le verbe endolorer est du vieu^d^ fran- 
çais. Investigation y mot fort à la mode aujour- 
d'hui, est aussi de la création de Rousseau; in- 
vestigateur manquait à la langue. 

EN EFFET, pour en fait : En effet de meubles , 
cet oui>rier travaille Jbrt bien. 

ENFANTIAU; qui fait des enfantillages; corrup- 
tion du vieux mojt erifanteau. 
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ENFARÉE : // est venu^ la bouche erifarée, m^ ap- 
prendre que. • • ; il faut dire enfarinée. 

ENFATTER (S*), s'enfiler , se cacher : S'enfatter 
dans un trou y dans urée fente. Du ^^ois/atta ^ 
voyez, pour l'origine de ce mot, nos Observa- 
tions sur le patois de la campagne* Nous disons 
aussi quelquefois s^enfayfiler à peu près dans le 
même sens. 

ENFLAMMATION , pour inflammation. 

ENFLE , pour enflé. C'est une locution languedo- 
cienne et gasconne, ainsi ^^ gonfle y trempe ^ 
etc. Neuch. Vaud. Montaigne dit dans ses Essais: 
« Ce ciel de lict tout enfie d'or et de perles , n'a ancune 
vertu à rappaîser les tranchées d'nne verte choliqae. » 

ENFONCE, enfoncement : Il demeure dans une 

certaine enfonce. 
ENGLAUDINER, enjôler, embobliner. 
ENGLUÉ; nom donné pendant la révolution aux 

plébéiens attachés à Taristocratie : C'est un bon 

englué y cest du bon glu. 
ENGÔRGELER, mettre par force un aliment dans 

la gorge. En roman , gorguetter. 
ENGRAINGER, chagriner, fâcher. Du roman 

engraignery qui a le même sens: 

Si rire jalousie engraigne^ 
Elle est moult fière et moult grifaine (cruelle). 
(Koman de la RoseJ 

Voyez Grainge. 
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ENGUEUSER, tromper, emboiser. 

ENGUIGNONNER iJene joue plus , je suis en- 
guignonné; dites : je suis EN guignon ; engui- 
gnonner n'est pas français. Nous disons aussi : 
C^ est avoir bien duguîgnon; c'est ÊTRE BIEN en 
GUIGNON, serait beaucoup mieux. 

ÉNIERLER (S'), s'érei^ter : Je me suis énierlé 
après cet ouvrage. Un latiniste dérive ce verbe 
de la préposition privative e , et de nerio , force , 
puissance. 

ENIVRER, ENORGUEILLIR; prononcez an-ni- 

VRER , AN-NORGUEILLIR : 

France, énorgueillis^toi ; des arts et du génie 
Ta seras désormais l'immortelle patrie. 

(BioifAir.) 

Écrire et prononcer enorgueillir^ érdi^rer^ c'est 
donner à ces verbes un sens contraire à leur si- 
gnification propre; car, au lieu de la préposi- 
tion e/z, orgueillireTij c'est-à-dire donner deVor- 
gueildans , il semblerait qu'on veut faire usage 
de Textractife, comme dans é-nerver, é-ffeuiller. 

ENNOBLIR , pour anoblir. Voyez ce dernier mot. 

ENNOSSER (S'), s'embarrasser le passage du go- 
sier en mangeant , en buvant trop vite , s'en- 
gouer, car ce verbe se dit au propre dans ce 
sens : s'ennosser^ s^énosser appartiennent à la 
langue romane. Vaud. 
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ENRAUFER, salir, couvrir d'ordures- RoJTée, en 
roman, croûte de gale. 

ENROIDI, prononcez enrédi ; roidi : Je me sens 
ioutenroidL 

ENROSSER, EMPÊTRER, ATTRAPER : // s^est joU- 
ment laissé enrosseràe cette marchandise^ T^ous 
m'at^z joUment enrossé at/ec ce cheçal. Nous 
prononçons enrausser* 

ENROUURE, ENROUEMENT: J^ai un peu d^en- 
rouure. 

ENSEVELISSEMENT , pour enterrement : AUer 
à un enset^eUssemeni; un bel enseuelissemenU 
Enterrement y inhumation se disent de la céré- 
monie pratiquée lorsqu'on met un corps en terre ; 
ensevelissement y de Faction par laquelle on 
Tenveloppe dans le linceul. Ensei>eUr et enierrer 
oflBrent la même différence. 

ENTÉCHER , mettre en tas; il se dit particuliè- 
rement des fourrages : Du foin bien entéché se 
consente long-temps. Voyez Tèche. 

ENTER DES BAS ; il est mieux de dire , remonter 
des bas. 

ENTORSE (SE FAIRE UNE) > se donner une en- 
torse est mieux. 

ENTRECOT, ruelle formée par les échoppes qui 
bordent les rues basses : traverser un entrecôte 

ENVERJURE , envergure : Cet oiseau a deux 
pieds d^enverjure. 
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ENVERS , ANVERS , clou , furoncle : Il lui est 

sorti des arwers par tout le corps. 
ENVOYER : Je Vençojerai. On dit aujourd'hui : 

je Fenverrai. 
ÉPARE, PENTURE, bande de fer pour soutenir les 

portes et les fenêtres. Vaud.; à Lyon empare. 
ÉPARGNE, BiNET : Mettez ce béut de chandelle 

sur Vépargne. Vaud. 

Sans s'en apercevoir (jnon maftre), est ruiné tout net; 
n brille; mais ma foi , c'est en faisant binet. 

(Destouches, le Dissipateur.) 

ÉPIDERME, est du genre masculin j il ne faut 
donc pas imiter Molière, qui dit dans ses Fem- 
mes saluantes : 

La beauté du visage est un fréle ornement, 
Une fleur passagère, un éclat d'un moment. 
Et qui n'est attaché qu'à la sipiple épidermCé 

ÉPINARDS : De bonnes épinards; il faut le mas- 
culin. 

ÉPINGOLER , déboucher la lumière d'une arme 
à feu avec une épinglette. 

ÉPINGOLOIR , ÉPINGLETTE. 
ÉPION, ESPION. 

ÉPISODE (UNE) , UN ÉPISODE. M. Sismondi et 
MJ^ Necker-De Saussure ont fait ce mot fémi- 
nin. M.™® de Genlis reproche . à Fauteur de 
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Corinne j d'avoir dit aussi : une charmante épi- 
sode. • • 
ÉPOULAILLER, épouvanter : // est venu tout 
époulaillé m^ apprendre que. . . ; du patois po- 
taille j une poule , parce que cet animal s'efltaie 
aisément. 

ÉPOUSSOIR (UN), UNE ÉPOUSSETTE. 

ÉPOUSTACHER , chasser, renvoyer aVec humeur : 

Je vous Vai époustaché de la belle manière. 
ÉPOUX, ÉPOUSE, FIANCÉ, FIANCÉE. Dans ce sens 

il faut nécessairement dire : futur époux. 
ÉPUISETTE , ÉCOPE , ustensile pour ôter Feau d'un 

bateau; en français, torte de filet pour les oi- 
seaux. 
ÉPUISOIRS (LES) , escaliers en bois , pratiqués sur 

le Rhône pom* puiser de l'eau. 
EQUATEUR, ÉQUATION, ÉQUESTRE, ÉQUI- 

LATÉRAL, faites sentir Yu. 
ÉREINTE : Ilj allait à toute éreinte; de toutes 

ses éreintes^ c'est-à-dire de toutes ses forces. 

Dauphin, et paris. popuL 
ÉRÉSIPÈLE (UNE) , un érysipèle. Voltaire écrit 

érésipêle^ et Morellet érésjpéle : l'étymologie 

grecque demande l'y après l'r. 
ÉRINIÈRES (LES), lumbago, douleur de reins, 

courbature. A Lyon , enréinières. 
ERRIÈRË (EN) , en arrière ; paris, popul. 
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£RSE, pour gerce : Cette étoffe est toute rongée 
des erses. 

ERTEUIL. Voyez ArleuiL 

ESCAMBOUILLIR , ÉCAMBOUÏLLIR, ébouillir : 
Ne laissez pas tant escamhoidUir cette viande. 

ESCANDALE , pour scandale, est du vieux franc. 

ESCAVALANT (EN), en désordbe, en déroute: 
Cela s'en va tout en escaualant. Les Français 
disent en terme de batelier, qu'un bateau va 
en aualant^ lorsqu'il descend la rivière ; du vieux 
mot ai^aly par en bas , opposé à celui ôl amont. 

ESCIENT , ne doit s'employer qu'avec la particule 
A : Faire quelque chose A bon escient ; mais nous 
disons : Vous as^ez bien peu d'escient j la dent 
d'escient. 

ESCLANDRE (UNE) , un esclandre. 

ÉSCORMANCHER (S'), s'escrimer, se tourmen- 
ter : Je me suis escormanché après cela ^ sans 
pouvoir en venir à bout. 

ESCOTE, ÉCOUTE, et en vieux français, escoute^ 
terme de batelier; corde qui sert à diriger la 
voile : Tirez Vescôte. 

ESPACE : Une grande espace ^ vieux français. Ce 
mot est actuellement masculin. 

ESPADRON, ESPADRONNER, dites espadon, 
ESPADONNER, en supprimant l'r. Lyonnais et pa- 
risien popuL Vaudé 



Digitized by 



Google 



1:^8 GLOSSAIRE 

ESPÉRER : J^espêre que vous t^oild satisfait. Les 
puristes condamnent cette expression , parce 
que le verbe espérer ne pouvant se rapporter 
qu'à Favenir, il est nécessaire de mettre au 
futur le- verbe qu'il détermine. 

ESPICERIES a vieilli; Ton n'écrit plus que épi- 

CERIES. 

ESQUELETTE,pour sqwelette, est du vieux fran- 
çais. Quelques personnes disent une squelette; 
ce mot est du genre masculin. 
ESQUICHER (S*), sE serrer , se faire petit- L'A- 
cadémie IHndique comme terme de jeu du re- 
versi , et au figuré, dans le sens d'éviter de pren- 
dre part à une querelle. 

Ce mot vient du roman esqidcha presser, 
serrer; les Provençaux disent esquichar uno 
limo, presser un citron ; esquichamen , serrement 
de cœur : 

Ton souffiri la moner nient et jour 
\y esquichamen et de doulour. 

ESSOURDELER, assourdir. 

ESSOURER (S') , SORTIR, prendre l'air. En fran- 
çais, s'essorer, prendre l'essor; essorer, expo- 
ser à l'air pour sécher. 

ESTATUE, pour statue, est du vieux français. 
Les Gascons et les Provençaux font encore un 
usage assez fréquent de cette manière d'écrire 
et de prononcer. 
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ESTOMAC (UNE), dites m estomac, et ne faites 

pas sentir le cv ,, 

ESTOMACHIQUE, pour stomachique. 

ESTRIFFE, DIFFICULTÉ, QUERELLE, CASTILLE. 

La dernière lettre de M."*® De Brenles a occasioné une 
estriffe avec une demoiselle Chabaud. 

(Lettr. recueillies en Suisse par le comte GolowkinJ 

Du mot roman un estrif^ qui a le même sens; 
estrii^er^ quereller, disputer. 

Ainsi Pygmalion estrive ; 

En son estrif vl2l. paix^ ne Irive. 

En un g estât pas ne demeure ; 

Or ayme, or hayt, or rid, or pleure. 

(Roman de la Rose.) 

Tout autour oyseaux voletaient , 
Et puis Fun l'autre sitrmontoient 
A Vestrivée, à qui mieux mieux. 

(Alain Chàrtier.) 

Avecques tes voisins jour et nuit estriver, 
(Régnier.) 

La Fontaine rajeunit aussi ce vieux mot: 
En cet esirif^ la servante tomba. 

(Conle des Trois Commères») 

ESTRINGOLER : Le diable t'estringole I Du latin 

strîngo , serrer. 
ÉTAGÈRE , TABLETTE , RAYON. Les étagères d'une 

bibliothèque. Vaud, 

9 
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ÉTARDIR (S*), s'étendre, tomber tout de son 
long; du latin stratus ^ renverse. 

ÉTATS : Être dans tous ses étais, c'est-à-dire, 
être tounnenté de crainte. On dit aussi d'une 
servante qui a quitté la veste pour la robe : elle 
a pris les étais. 

ÉTENAILLE, tenaille. 

ÉTIRE, sorte de galFe, grande perche ferrëe pour 
conduire les barques : ^ller à Vétire. 

ÉTONNER : // m'' étonne que...^ est un barba- 
risme ; dites, JE m^étonne que. . . Je m^ étonne 
si..^ n'est pas correct : Je m^ étonne bien si ce 
marixige aura lieu. On ne peut s'étonner d'une 
chose incertaine. 

ÉTOUFFÉE, ÉTUVÉE : Des haricots à V étouffée. 
Vaud. 

ÊTRE. A l'occasion de ce vers de Corneille : 
n^/'jasqnes à Rome implorer le sénat. 
Voltaire s'exprime ainsi : « Il y a plusieurs per- 
sonnes qui disent encore : jej^ le voir, y^fus 
lui parler, mais c'est une faute, par la raison 
quon va parler, qu'on va voir; on n^est point 
parler, tMixCest point voir.» Mais, en dépit de 
Voltaire et des grammairiens modernes , dont 
la plupart confirment son opinion , cette locu- 
tion demeure en usage , même dans le style sou- 
tenu, chez un grand nombre de bons écrivains. 
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ILS ÉTIONS^ ILS AVIONS. Ces solëcîsmes, qui 
isont assez communs parmi le bas peuple, peu- 
vent dériver du roman, car voici comment, 
dans cet idiome, ou du moins dans certaine dia- 
lectes de cet idiome^ se conjuguent le présent 
et le parfait indéfini du mode indicatif de lauxp 
liaîre ai^oir : 

J'â , Pa avn. 

J'f, J'tdTU. 

niy II i aya, ou il ôh 

J'ayan^ J*ayan avu. 

V'avaic , V'avaie avu^ 

Il ayoïi) Il ayon ayù/ 

Est-ce que vous n^açez jamais été â Paris ? 
^^Ou est-ce que vous allez ?-^ Où est-ce quHt 
est ? — Quelle heure est-ce ? 

Remplacez ces phrases par les suivantes i 
N'avez- vous jamais été à Paris ?--^ Où allez- 
vous ?-^Oii est-il?— Quelle heure estril? 

ÉTRIEU, ÉTRIER. 

^TROUBLES, pour exprimer la perte d'un objet, 

nous disons : Cela a passé par les élwubles. 

Contraction d'eaux troubles ^hia trohles en 

patoiSé 
EUROPE; ne prononcez pas Urope} ni Ugâné 

pour Eugène; ni Uxin pour JSuxin; le Pont-^ 

Euxiué 
ËVALANCHE, avalanche. 
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ÉVEILLON, SOUFFLET, MORNiFLE; à Neuchâtel, 

réi^eUlon. 
ÊVENTAIRE, inventaire; ÉVENTAIRE est un 

terme de vannier. 
ÉVITER : Pour vous éditer la peine. • . , est une 

mauvaise locution ; on doit dire : pour vous 

ÉPARGNER la peine. 

Pardonnez ce détail » tous savez combien je m'estimerais 
heureux de yous Véviter, 

(Mémorial de Sainte^Hélène,) 

Il faut lui éviter ce voyage ; il irait tous chercher sur le 
territoire de Genève , comme Roland cherchait son An- 
gélique, ç 

(Lantiee.) 

On n'évite pas quelque chose à quelqu'un. 

Marmontel et Buffon , qui ont aussi fait usage 
de cette locution, sont condamnés par Domer- 
gue et par l'auteur du Dictionnaire des diffi- 
cultés de la langue française. 
ÉVOUATER,ÉVOETTER, grappiller. Probable- 
ment du celtiq. voet, pâturage ; et par extension, 
fruit , nourriture , aliment ; d'où l'anglais wheat^ 
froment, blé, et plusieurs autres dérivés dans 
les langues. du Nord. Voyez le mot PlanJes- 
Ouates dans nos Recherches sur les noms de 
lieux. 
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EXCUSE : Je vous demande excuse^ selon quel- 
ques grammairiens, est un galimatias; ils veu- 
lent qu'oii dise : je vous demande pardon ; je 
vous prie de m'excuser; cependant T Académie 
(édition de 1 798 , en contradiction avec celle de 
1 762,) dit : demander excuse ^ terme de civilité, 
pour réclamer l'indulgence. 

. . .Oui ije vous demande excuse ^ 

Il est vrai qpe le zèle a manqué de res{)ect , 

Mais le passé rendait l'avenir très-suspect. 

(Pi&oiTi la Métrom,) 

EXEMPLE (UN) : ce mot doit être féminin quand 
il s'agit d'écriture : les belles exemples de ce 
maître écrivain. 

EXERCICE (PRENDRE DE L'); l'Académie dit : 
FAIRE de l'exercice. 

EXORDE (UNE), UN exorde. 

EXPÉDIER (8% SE DÉPÊCHER, SE HATER : Je mis 
m'expédiera allons ^ expédiez-vous. Ce verbe 
ne peut être employé au réfléchi. 

EXPERTISER, faire examiner, évaluer par un 
expert. La langue firançaise a expert, expertise, 
expertisme (visite et rapport d'experts), et n'a 
pas expertiser} quelle pauvreté ou quelle bi- 
zarrerie ! 

EXPRÈS : Je ne Vai pas fait par exprès ; sup- 
primez le mot par. Lyon, Vaud. 
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EXTRAVAGUÉ, EXTAVAGUÉE, extravagant, 
EXTRAVAGANTE : Il coufi comme un extraira- 
gué. U ne faudrait pas écrire exirai^aguant parce 
que tu ne se met qu'au participe ; il en est de 
même des mots Jiuiguant et intriguant : C^est 
un vil intrigant^ et on le voyait intriguant sans 
çe^se. 
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F. 



J? ALET; nous appelons cheualjalet^ celui dont 
le poil est mêlé de blanc, de gris et de bai. 11 
faut dire : cheval rouan. Un cheval baillet a le 
poil roux tirant sur le blanc. 

FAMINER , avoir une faim excessive. 

FANTOME (UNE); une femme sotte, ridicule, 
folle : Sa Janiôme de femme. . . Elle est tou- 
jours mise comme unejantôme. 

FANTOMERIE, ENFANTILLAGE j BILLEVESÉE. 

FARA, FÉEiA, salmo-fera^ poisson de notre lac. 
FARATE , femme qui se plaît à marchander, qui 

est de mauvaise foi : Je n^aime pas atfoir affaire 

avec elle , c^est unejarate. 
FARAUD, FRINGANT, PIMPANT. Paris, pop. 
FARBALA, pour falbala : Une robe à grands 

farhalas. Lyon. 
FARCE , farceur, DRÔLE, bouffon : Que vous êtes 

farce l Paris, pop. Montaigne se sert de Tad- 

\tc\Aifarcesque* 
FARCEMENT, farce, choux farci avec des épi- 

nards, des châtaignes et des raisins secs. Dans 
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la Suisse française , on dit un f arçon. En Lan- 
guedoc ^façun. 

FARÇONNETTES , laitues farcies. 

FARET , PHARET , la mèche d une lampe ou d'une 
chandelle. Nous disons figurément d'un homme 
maigre , malade , qui semble n'avoir qu'un 
souffle de vie illn^a plus que lefareU^ 

FARETTES : Faire ses Jarettes ^ réussir, faire 
• bien ses affaires , faire ses orges. 

FASCINE, FAGOT, FALOURDE. Ce mot ne s'emploie 
ordinairement que comme terme du génie. Ce- 
pendant J.-J. Rousseau àL\\. fascine^ dans le sens 
de fagot. 

FAUTE, est mal dit dans le sens de besoin, né- 
cessité naturelle. 

FAVIOLE, FAVIOULE, sot, sotte. En roman, 
faveUes\ contes en l'air; d'où est formé Jat^iole ^ 
celui qui dit ou qui croit des contes en l'air. 
En italien, /fl^e//flre, conter. Les paysans de la 
Franche-Comté appellent une fai^ioule y un récit 
fabuleux. * 



I Ceux qui avaient fait chasser les trois ministres (Calvia, 
Farelet Corault), faisaient des railleries de Farel, portant par la 
▼ille une poêle à frire, avec des lumignons de lampe, qu'on 
appelle dans le langage du pays des/arets , comme pour dire 
qu'ils avaient fricassé Farel. (Spon , lîv. lll.) 

Apparemment de phare, qui a signifié aussi une sorte de 
lustre quejl'on garnissait de lampes et de bougies. 
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FA Y ACE, FAYE, femme singulière, ridicule: 
Elle est un peufayace^ àejaie^ en vieux fran- 
çais , une fée \fayerie , sortilège, 

FAYARD, FOYARD, hêtre. Celtique>o; bas- 
latin ^j^a. Ce terme avait passé dans la lan- 
gue lusitanienne, car les Portugais nommèrent 
Fayal une des Açores, de la quantité de hêtres 
qu'ils trouvèrent dans celte île. Fayard est indi- 
qué par Gattel. 

FELIN; au figuré, les entrailles, le fiel : Ils se 
mangeaient le félin ^ c'est-à-dire ils se dispu- 
taient vivement. Probablement du mot latin /e/, 
le fiel. 

FÊMELIN, FEMMELIN, frêle, délicat, qui a 
un tempérament de femme : // est hienfé- 
melin. On peut dire d'un homme efféminé ou 
d'un esprit faible , c'est xm^ femmelette. 

FENASSE, graine de foin. Terme dauphinois. 
Boiste ait fenasse^ fourrage d'avoine. 

FENER, faner, fenaison, se dit du temps où 
l'on coupe les foins , et de l'action même ; fanai- 
son, seulement du temps où Ion fane. 

FENICULES, follicules de séné. 

FENIÈRE (UNE), un fenil ; (on mouille 1'/.) Lyon. 

FERMATURE, fermeture. 

FERMENTE, ferrure : La fermente d'un buffet. 
Neuch. Vaud. 

FERRAT AILLE, FERRAILLE: Untas defèrratailles. 
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FERRETIER, MARCHAND FERTIER, ferro^ 
NIER. Vaud. FERRETIER signifie un marteau de ma- 
réchal, et yêrtzer n'est pas français. A Lyon, 
ferraiier. 

FERRON , sorte de petit traîneau à Fusage des en- 
fans. FERROK, en français , signifie un mwchand 
de fer en barres. 

FIBRE : Des Jîhres délicats. Ce mot est féminin. 

FICELLE , de mauvaise foi , fripon : Il est un peu 
Jicelle. Paris, pop. 

FIDÉS, VERMICELLE. En gênois^ei; enlangued. 
Jideous. Du laAmJides^ cordes d'instrument. 

FIGACE, FOUACE, sorte de galette. 

Natez que c'est viande oéleste , manger à desjuner rai- 
sins 9^\tc/oiiace fraisèhe. 

(RABELAIS.) 

En romaiiy fougasse i en latin barbare, ^/o- 
gassa^en langued. yjbugassa^ en ital. jjbcaccia. 

Nos paysans disent une épogne^ en appuyant 
fortement sur le premier e; c'est encore un 
terme de la langue romane. 

FIGE AU, PENAUD, DUPÉ. 
FIGUETTE, FIOLE, FLACON. 

FILAGRAME , filigrane : Ouurage enjilagrame. 
FILIÈRE, terme de maçon, brancard pour porter 

les pierres. 
FILLERET , dameret, damoiseau. Filleret est du 

vieux français. 
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FILLEULES , œilletons : Des Jilleuks d'aHU 
chalU^f^xkA. Terme dauphinois. Gattel dit, filles 
d'artichaut. 

FILS, devant une voyelle et à la fin d'une phrase, 
doit se prononcer^ en faisant sentir Vs : mon 
fi-z-aîné; ce sont mes fis ; différemment, on pro- 
nonce^: mon fi cadet; vos fi sont-ils mariés? 

FION : Açoirlejion , c'est-à-dire avoir de la tour- 
nure , de l'élégance. Français populaire indiqué 
par Boiste. 

FIOULER, BOIRE, ivROGNER. Dauph. et neuch. 
du roman^ofer qui est resté dans le franc* pop. 

FIXER; l'Académie permet bien qu'on dise , fixer 
ses regards sur quelqu'un, mais non point ^ fixer 
quelqu'un. Voltaire s'élève aussi contre cette lo- 
cution , qui fut introduite à Paris par 'des Gas- 
cons. A l'occasion de la traduction des Poésies de 
Byron, par Ch. Pictet, M. Viennet reproche aux 
rédacteurs de la Bibliothèque Universelle de 
s'obstiner à envisager le verbe ^arer comme 
synonyme de regarder, et il nous semble qu'il 
a raison, car il faut éviter tout ce qui peut prê- 
ter à réquivoque : 

L'hôte ailé des étangs végète dans la fange; 

Mais, fier de son destin , Taigk, au plu$ haut des airs, 

Lutte contre les vents , tifixe les éclairs. 

(De St.-Akce, Épit. à un jeune poète). 
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Ne dirait-on pas, au premier moment, que 
Faigle rend les éclairs fixes? 

Delille dit aussi dans le Paradis perdu : 

Tous les deux interdits, le fixent tristement. .* 
Il le fixe long-temps dans un morne repos. 

Et Jean- Jacques , dans la Nouvelle Héloïse , en 
parlant des Parisiennes : 

$*il reste dans leur ton quelques grâces de leur sexe , leur 
manière intrépide et curieuse àe fixer les gens, achèye de 
les éclipser. 

FLAIRER ; flairer est actif, et fleurer est neutre. 

Dites : FLAIREZ cette jonquille; et cette jonquille 

FLEURE bon* Il ne fleure pas comme baume. 
FLAMBOISE , framroise ; lyonnais. En provençal , 

jftarpboiso. 
FLAMMER, flamber : Ce feu ne veut pas flam- 

mer. En provençal ^Jlamar. 
FLANER, SE FLANER, appliquer, sangler, se 

FLANQUER : Flâner un éçeiUon ; se flâner un 

verre de vin sur V estomac , sur la conscience. 

FLANER se dit à Paris, et nous commençons à le 

dire aussi, dans le sens de muser : 

Chaque jour on te vit comme un bon citadin , 
Du palais d'Orléans parcourir le jardin , 
Flâner aux boulevards > bâiller à nos théâtres. 

(Bellamy, ÉpiU à Sidi'McJunoud). 
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Un FLANEUR est un musard, un homme dé- 
sœuvré. 
FLAR, ODEUR, vapeur: Lejiar du rôtij ili>ieni 
unjlar insupportable de cette allée* En patois 
neuchâteloisj^ar^^atr, en langue romane, a 
la même signification; à hyon^ Jlaty du latin 
Jlatusi mais le flair , en français, ne se dit que 
de l'odorat du chien ; en celtique, j^i^ar, mauvaise 
odeur. 

FLATIBOLER, flatter, cajoler: C^est un petit 
Jlatïboleur. 

FLÈRON, enfant gâté, petit pleureur. 

FLÈRONER, gâter un enfant , le dorloter : Se faire 
flèroner. Dulatin^ere, pleurer. 

FLEURIER, drap qu'on étend sous là taMe pen- 
dant le repas. En anglais ,j^aar signifie parquet. 
Le charrier se dit en français , du drap dont on 
se sert pour mettre la cendre au-dessus ducuvier 
quand on fait la lessive. Quelques personnes di- 
sent CHARRIER dans le sens à^Jleurier. 

FLON , FLAN , sorte de tarte. 

FLUX : Laftux de sangi dites le flux de sang. 

FOIS 0DES) , quelquefois : Il y a des fois que je 
me sens. . . . 

FOLACHE, fenlme singulière, bizarre : Elle est 
un peufolache. Terminaison empruntée de Ti- 
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talien. Nous disons aussi , en parlant d'un homme 
à singularités : C^est un folâtre. Ce terme, en 
France, signifie qui aime à badiner, à jouer. 

FOMENTER, pour fermenter. 

FOND, dans le sens de bien , terre , héritage, prend 
toujours une s. 

Travaillez, prenez de la peine; 
C'est le fonds qui manque le moins» 

( Là Fontàime.) 

Écrivez aussi : fonds de science, fonds d'es- 
prit, faire fonds sur quelqu'un; savoir le fonds 
d'une affaire; mais FONTS-baptismaux, du latin 
fons y fontis^ 

FONDRAILLON, ëffondrilles, reste, fond de pot. 

FORCHETTE , fourchette. 

FOSSOIR, FOUSSOIR, hoije , hoyau; dites aussi 
FOSSOYER, et non FOUSSOYER. Vaud. 

FORTUNÉ, signifie heureux et non pas riche, à 
son aise, sens que mal à propos nous donnons 
aussi à ce mot. 

FOUETTE , sorte de ligne : Pécher à la fouette. 

FOUINER , FURETER : Il va toujours fouinant par- 
tout. ^^ verbe signifie aussi s'en aller, décam- 
per ; dans ce sens , il vient de la langue romane , 
et Vadé en fait usage. 

FOUINET, FURET : C^est un peUt fouinet qui va 
fourrant sonnez partout 
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FOUR : Faire au four ^ commander aufour^ c'est- 
à-dire faire le pain, retenir place au four. 

FOURNEAU, POÊLE : Un fourneau de catelles. 
Fourneau ne se dit que par rapport aux arts : 
fourneau d'orfèvre, de chimiste, etc. 

FOURRE, TÊT, TAIE d'oreiller : Otez la fourre 
de ce coissin. 

FRAIDIEU (LA) , petite bise assez semblable au 
séchard. (Voyez ce mot.) 

FRAIS (ÊTRE) , être dans l'embarras : Nous voilà 
frais! Locution italienne : Starfresco. Elle est 
ancienne, car on la trouve dans l'historien Paul 
Jove. Cette manière de s'exprimer est très-con- 
nue en France. 

FRANCfflPANE,' frangipane; du nom de l'm- 
venteur FrangipanL Paris, pop. 

FREGALON, grosse bûche ronde : Une douzaine 
defregalons. 

FREGATE , pour frégate ; FRÉNÉSIE , frénésie. 

FRELOQUE , boutade , caprice : // lui a pris tout 
à coup une f reloque. . . 

FRELORE 5 PJRDU. Ce terme, qui est emprunté de 
l'allemand, se retrouve dans la langue romane. 

1 Ce fut un Frangipaniy seigneur d'Aslura, dans le royaume 
de Naples , qui trahit et fit arrêter le jeune et infortuné Con- 
radin , réfugié chez lui. 
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FREPPE, FRETTE, lien de fer qui retient le moyeu 

de la roue. 

FRÉQUENTATION. Une jeune ouvrière gene- 
voise ose bien dire : J'ai une fréquentation , 
parce qu'elle compte épouser celui qui la cour- 
tise , mais elle ne dirait point : j'ai une connais- 
sance , parce que , dans son esprit , ce terme est 
synonyme d'intrigue. 

FRESILLON , troène , arbrisseau qui porte de 
petites grappes noires. 

FRICASSER, avoir très- chaud : Touchez mes 
mains , jefricasse ,• ilfricasse dans, ce jardin. 

FRICOT , RAGOUT, REPAS, FESTIN : Pour un florin 
defricoti un grand fricot. Paris, et lyon. popul. 

FRICOTER, se régaler, faire bombance. 

FRIGOUSSE , CUISINE : Elle entend bien la fn- 
goussei c'est une bonne FRIGOUSSEUSE. 
Terme dauphinob. En celtique ,frigassa, frire ; 

en latin^r^. 

FRILIEUX, FRILEUX. Vaud. 

FRISON (UN), boucle de cheveux frisés. En pro- 
vençal j^tmou/i. 

FROID (LA) , LE FROID : Endurer la froid. 

FROISSURE, FRESSURE : Des froissures de che- 
vreau. Vaud. 

FROUILLE , TRICHERIE, fraude au jeu : Il y a de 
lafrouUle. 
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FROUILLER , tricher. Neuch. Coiruption dé 
hrouïller. 

FROUILLON , TRICHEUR : Je ne joue plus difec fois 
iu es unjrouiïlorii 

FROULER (SE) ^ se frôler. 

FROUMILIÈREj fourmilière. En roman, j^omi- 
lière^ ttfromi^ une fourmis 

FRUITIÈRE, FROMAGERIE, LAITERIE : La fruitière 
de Bemexj, de Meyrin. Une fruitière est une 
marchande de fruits, et fruiterie doit se dire 
du lieu où Ton garde les fruits. Dites aussi un 
FROMAGER, et non un FRUITIER, 

FUMET, FUMERON : Il y a un fumet dans vôtre 
chauffe-piedé 

FURE ET MESURE (A); il faut dire au fur et 
A MESURE , OU bien, dans le style familier, à fur 
et à mesure^ 

FUSTE, futaille. Du roman ,ywità; en bas-latiii 
fustallunt} à Lyon, unefûte. Racine cëltiq. fust^ 
bois, d'où fût et futaille; Aujourd'hui fuste nel 
se dit plus que d'une sorte de navire. Voyez 
le mot Fusterie^ dans nos Obsarvations sur les 
noms de lieux^ 
FUSTIER, marchand de planchés, de chaux et 
d'autres matériaux pour bâtir; du vieux fran- 
çais fusté^ fusiier^ charpentier ; Un fustier^ 
dit Nicot, est V artisan qui besongne en bois* 

10 
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G. 



vx ABEGIE, TRACASSERIE , IMBROGLIO; tettue connu 

en France. 
GABION, BOUGE , cabinet qui sert de galetas : Où 

est la clef du gabion? En français, terme de 

fortification. 
GADIN, LAYETTE : Faire le gadin d'un enfanU 

Vaud. 
GADROUILLE, mauvaise sauce, mauvaise bois- 
son ; Ce n'est que de la gadrouUle. Gadoue, en 

français, manière fécale. Gargouille, endroit 

par où l'eau sort d'une gouttière. 
GADROUILLER, se dit des enfans qui tripotent 

avec de Feau: Quel GADROUILLAGE ^i/e^- 

vouslâ?vouséie3unepetiteQ\DKO\]lhhONNE. 

Mçt formé de gargouiller, barboter dans Teau. 

A Lyon, gabouUler. 
GAFOUILLER, tacher, gâter avec de Feau sale. 

En provençal, gqfouillar; en dauphinois, ga- 

bouiller. 
QAGÈRE 5 FRIPIÈRE : J^ous irouperez cela chez les 
' g<^gères. 
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• GAGUL En faisant ce mot synonyme de coureuse , 

nous lui donnons une fausse acception , car il se 

dit en français d'une grosse femme , gaie et 

jolie. Ne prononcez pas gdguU Vaud. 

GALAVARDE , petite fille qui aime à cotirir avec 
les petits garçons, à en imiter les manières , à gar- 
çonner : C'est une petite galaparde} elle ne se 
plaît qu'à GALAVAKDER. En roman^ galai^ard^ 
gros réjoui , sans-souci ; en espagnol, galapardo , 
vaurien , polisson. En Languedoc et en Provence, 
ce terme a l'acception de goulu, goinfre. 

GALETTE ', filosellè, bourre de soie : Des bas 
de galette; du dialecte milanais, galette ^ coc6n 
de ver à soie. Neuch. Vaud. Gattel et Boiste ont 
recueilli ce terme , mais ils n'en indiquent pas 
rëtytnologie. 

GALIAUFRE, GOULurRË. GALIAUFRER, man- 
ger en gouliafre , c'est-à-dire avidement et mal- 
proprement. En roman , galifre. 

... De Yoir ainsi ce grand galifre 
Danser aux orgues et aux pifres, (jf^s.J 

GALIMAUFRÉE, GALIMAFRÉE. 

I L'origine du dialecte milanais remonte à ] 
Jésus-Christ, époque où les Gaulois firent une 
ritalie septentrionale, et où Belloyèse changea c 
de Milan. 
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GAMACHES, guêtres/ Ce terme n'est indiqué nï 
par FAcadémie , ni par de Vailly ; mais^on le 
trouve dans Richelet, dans Boiste, ainsi que dans 
Gattel. En ital. gamascie; en allem. kama- 
sGhen; en langued. garamàchas. Ménage dérive 
ce mot de Tarabe, giarmuk^ chausses. 

G AMBARDER , gambader. En roman , gambardes 

pour GAMBADES« 

GAMBER, ENJAMBER : Gamher un ruisseau! 
GAMBION, GAMBIROLET, bancroche : Une 

paui^re petite gambirolette. En ital. gamba ^ la 

jambe. 
GANDIN , TAPAGE, SCANDALE : IljT aura du gan- 

diné En celtiq. gadwyn^ choc, batterie. 
GANDOISES , FLEURETTES , SORNETTES. Lyon. En 

provenç. gandoiso. 
GANGANNER (SE), se suspendre, grimper pour 

aveindre quelque chose : N'allez pas vous gan- 

ganner là-haut* 
GANGUILLER, SE GANGUILLER, pendre, se 

PENDRE : SeganguUler à la fenêtre. Terme franc^ 

comtois. 

lMBEAUx, guenilles : Cette robe 

villes. 

nage écrit gani£, du celtiq, g-a- 

, ARPENTER : J 'ai bien gâpé au-* 
aidons fait une bonne gâpée. 
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tGAPlAN, GABELOU, gabeleur, préposé aux 
douanes. En provenç- et en langi^ed* gabian; 
en bourguignon , gaibelou $ en roman , gabloux. 

GARAUDE, nnauvaise poupée, et aussi, fiUe de 
joie. En roman, caraulde ^ vieille sorcière. 

GARAUDER, manier brusquement^ maltraiter : 
Ne lui donnez pas cet enfant à garauder^ En 
celtique ,^ garo^ garwauy rude, âpre, cruel; de 
là le mot français low-garou, plutôt que de : 
loup dont il faut se garer, comme dit Gattel; 
ou du grec lukon-agrion ^ cdmme d'autres le 
prétendent. Italien, garoso, querelleur. Quel- 

• ques noms de lieux pourraient venir à l'appui 
de l'origine que nous donnons, à GARAUDER, 
et notamment le Jat^roz ^ torrent près de la Val 
Sainte , canton de Fribourg , formé , comme l'ob- 
serve M. Bridel de garw^ jaruw^ en celtiq. rude , 
rapide. 

GAliPE-PAlLfcE, PAILLASSE. 

GARDE-ROBE ( UN)^ armoire : Un garde-robe en 
noyer. En franc, et au féminin, cabinet destiné 
à renfermer des bardes, tablier de femme, lieu 
où l'on met la chaise percée. 

GARGATAINE, gorge, gosier. En celtiq. garga- 
den; en roman y gargetie; en itahgargaid} en lan- 
gued. gargûtàiy etc. 

GARGORISER (SE), pour se gargariser. 
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GAKGOTER, gàrgouiixer, barboter. En pro- 
vençal, gargoutar} en roman, gargotter. Ce 
terme signifie, en français, hanter les gai^otes. 

GARNEÇON, basse viajîde, réjouissance. Ita- 
lien > camaccia^ mauvaise chair. 

GARNISSAIRE, garnisaire. 

GASEMATE, casemate. 

GATILLON , DÉTENTE : Tirez le gatiUon. Vaud. 

GATTES (LES), l'école buissonnière : Toute la 
classe aJaU les galles^ En angl. to gad^ courir, 
vagabondar^ 

GAUFRE (UN), une gaufre. 

GAULER (SE), se crotter, se salir. En grec; 
gaulas, sentiQC. Vaud. Voy. Gouille. 

GÇANE, pour géante. 

GEL, gelée. Gel est un mot purement celtique. 
Boiste l'indique comme employé par De Saint- 
Pierre. 

Plusieurs de nos sources ont Ift propriété de ne jamais 
geler , et de préserver du gel des eaux qui, sans leur mé- 
lange, gèleraient chaque hiver. 

CConserv, Suisse J 

Les courges, les melons, le pourpier, la balsamine, pé- 
rissent avant le gel^ et même lorsque le thermomètre est 

à 3 '^ au-dessus du point de la glace. 

(Semebier.) 

Blanche-gelée i Toreille demande gelée blanche. 
GÊME , marc de raisin. 
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GENETTE (LA), le narcisse des poète^; autre- 
ment , la JANETTÉ des COMTOIS , doiit nous fai- 
sons genette par corruption. 

GENEVOIS ou GENEVOIS. Plusieurs voix s'élè- 
vent parmi nous contre l'usage récemment 
adopté par divers auteurs français , qui écrivent 
Genevois avec un accent sur le premier e; on a 
même présenté à la chancellerie d'État un mé- 
moire sur ce sujet. Les partisans de la nouvelle 
orthographe disent que la multiplication de Ve 
muet rend la langue sourde , monotone , effémi- 
née; les autres invoquent l'autorité des Rous- 
seau , des Bonnet, des De Saussure, des Senebiet, 
et prétendent qu'un nom appellatif national est 
une chose sacrée , sur laquelle la mode et les 
exemples étrangers ne doivent exercer aucune 
influence. Sans nous permettre de prononcer 
dans ce grand conflit, nous nous bornerons à 
une remarque historique plutôt que grammati- 
cale : c'est que dans le iG.""® et le 17.""® siècle, 
l'admission de l'accent aurait été fort utile pour 
prévenir une équivoque , car la plupart des au- 
teurs, et particulièrement des poètes de cette 
époque , disaient Genevois pour GÉN013 , habi- 
tant de Gênes. 

Je hais du Florentin Tusurière avarice ; 
Je hais da fol Siennois le sens mal arrestc ; 
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Je hais da Genevois la rare irérîté , 
£( du Véoitien la trop caute malice. 

( Joacb, Du Bellay.) 

Ne trouvons nuls qui secoarir ndUs Toyse (yeuillent), 

Fors les Chios^ nation ^nevoyse^^ 

Qui tout soudain en terre nous menèrent, etc. 

(La Borderie.) 

GENÈVRE , GENIÈVRE : Des grains degenèi^re, 

(iENILLÉ, mauvais goût que contracte une vo-. 
laille : Ce poulet a un goût de genillé. Dans quel- 
ques parties de la Suisse romane, genelié si- 
gnifie coq, Qtgenelle poule; prononcez dgenelle. 
Patois de Fribourg, zenilliei du latin, gallina, 
suivant M. Bridel, Statistique du Cc^nton de 
Vaud. 

GENISSE , pour génisse. 

GENTILSHOMMES, prononcez genti-zommes, et 
non gentillhommes avec les // mouillées. 

GÉRANIUM. Les Français prononcent géraniom ^ 
et de même tous les mots empruntés du latin : 
QOvaxxMàfacturny ma^irnum^quanturn^ TeDeum; 
mais peut-être ne rencontrent-ils pas mieux la 
véritable prononciation latine que les Genevois, 
qui disent ^c/owTW , maximouniy etc. 

GÉROLE, CHERVis, racine potagère, Gattel dit 
qu'on l'appelle aussi gyrole. 

I On ^ait que nie de Chio a loog-tçmps appartenu aux 
Génois. 
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GESTION ; ne prononcez pasgession : Lagession 
de ses affaires ; ni dtgession, indigession ^ pour 
DIGESTION, indigestion; le ^ doit, dans ces trois 
mots, conserver le son qui lui est propre, 

GICLÉE, jaillissement; le liquide qui jaillit: 
Deux ou trois giclées; terme dauph. En pro- 
vençal, gisclè} en langued. giscldda. 

GICLER, jaillir. Patois de Frib. zîcliar. Neuch, 
et franc-comtois. 

GIFFLE, SOUFFLET^ MORNIFLE, Franc, pop. Du ro- 
rritin y giffles les joues; en provenç. gifflo. 

GIGNER, GUIGNER. 

GILLOTINER : Faire legillotin^ jouer, badiner, 
faire le gille. 

GINGEOLET, GINGUET : Un habit gingeolet. 

GINGUER , JOUER, FOLATRER, du Tomanjynguery 
qui a la même signification. 

GIRADE, GIRÂRDE, julienne, plante bisan- 
nuelle à fleurs cruciformes, 

GISIER , GIGIER , gésier. Paris, pop, 

GISSANT, gisant. 

GLÈNE : Faire gléney faire rafle, enlever; terme 
d'écolier, formé du vieux franc. Jaire glenne^ 
glaner, 

GLIN-GLIN, terme enfantin qui signifie le petit 

DOIGT. 
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GLISSE , GLISSOIRE. En français , certain pas de 

dançe. A Lyon, glissière. Vaud. 
GLISSER (SE), pour glisser. 

Us s'exercent à se glisser sur la neige avec cette chaussure. 

(Bibliot, Britan.J 

Ce •verbe mis avec le pronom personnel, si- 
gnifie se couler doucement : Il se glissa le long 
de la muraille , sans être aperçu. 

GLU (DU), DE LA GLy. 

GODRON, pour goudroî^; GODRONNER, gou- 
dronner. 

GOFFETTE : Maingoffeite, grassette , potelée. 

GÔGNES (faire des), des complimens, des fa- 
çons. 

GOGUAND, SOT, lourdaud : C'est un gros go- 
guand. GoganuSy en celtique, est une injure qui 
reçoit plusieurs acceptions. (Voy. Leibnitz, CoU 
lecU etjm.) Goganddjn y indice y sans mérite, 
et de là probablement, le n/ot français gour- 
gandine. 

GOGUINETTE : Dire la goguinetle, des gogui- 
nettes i tenir des propos gaillards ; en vieux fran- 
çais, goguenette. Racine celtique, gog^ plaisan- 
terie}, d où goguenard et goguettes. 

GOISET , GOASET , petit couteau, méchant cou- 
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teau. En latin ^gœsum^gœsa y arme tranchante. 

. . .Dao quisque Alpina cormscant 
Gaesa manu. 

(ViRG.) 

Latin barbare, guaso ^ une serpe; roman, ^iz 
sorte d'épée ; à Besançon et en Bourgogne, goui- 
soty gouisà , serpe, serpette ; en Touraine, gouel: 

A beaux gouets qui sont petits demi-couteaux dont les 
enfans de notre pays cernent ^es noix. 

(Rabelais). 

En Savoie, les paysans se servent, pour la 
tonte des arbres, d'un instrument qu'ils nom- 
ment gojy goyarde^ et pour tailler la vigne, 
d'un plus petit, appelé gojeU Ronsard dans ses 
Eglogues , fait usage du mot goj : 

Radoubant ma musette avec mon alesne, 
Je vis desur le bord, le tige d'un beau fresne^ 
' Droit y sans nceuds et sans plis : lors me levant soudain , 
J'empoignai d'allégresse un gojr dedans la main , 
Puis couppant par le pied le tige armé d'escorce. 
Je le fis chanceler , et trébucher a force 
Desur le pré voisin. 

Remarquez que nous disons souvent comme 
ce vieux poète, desur pour dessus : Il est dessur 
la table. 

GOLÉE, COULÉE, GORGÉE : Avolez-en une golée. 

GOLET , pour goulot : Le golet ^ la golette 
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d^un poL Galet est de la langue romane. Nous 
avons aussi Faugmentatif GOLÈRON : Le go- 
lêron d*une nasse. * 

GONFLE, BULLE, VESSIE : CLOCHE : Faire des gon- 
Jles avec du sat^on; apoir des gonfles dans la 
main* 

GONFLE , pour gonflé : Ce canari est toutgonjle, 
il est malade. Neuch. Vaud. 

GONGONNER, bougonner, mubmurer. Lyon, et 
dauphtËn ^vec^gonguzo^ murmurer, 

GONVER, COUVER : Ce feu agonisé toute la nuit; 
il gont^e une maladie ^ 

GOTRET, terme de boucherie; ris de veau. 

GOTTE, mauvais ouvrage, mauvaise marchan- 
dise : C'est de lagoite^ c'est-à-dire de la drogue. 

GOUGNEAUX, vieux chiffons, mauvais linge. 

GOUGNIFARDE, coureuse, femme de mauvaise 
mine. 

GOUILLARD,GOUILLARDE, FRIAND. GoUard est 
un terme roman, qui signifie aussi vaurien, 
méchant. En bas-latin , goliardus ^ ribaud , 
libertin, etgôuliart^gouUard en vieux français* 

Tenir la manière que aucuns gouliardes et mauvaises font 
est chemin damnable. 

GOUILLARDISES, friandises : Toutes sortes de 
^ouillardises i et GOUILLARDISE , pour frian- 
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DISE , au singulier : Pour satisfaire sa gouïllar-' 
dise. En roman, gouïllardise signifie débauche. 

Cueor à qui haultesse tire, 
Et où noblesse est assise , 
Doit toute ordure despire (mépriser) , 
Laidure et gouïllardise. 
» ( Alain Cha&tikr ^ Bréviaire des nobles. ' ) 

GOUILLE, eau sale et boueuse, petite mare« 
Terme dauphinois et bourguigon. En Franche- 
Comté, gouilleU Racine celtiq. gouell^ cessa- 
tion , repos , d'où est venu gouily goel^ eau dor- 
mante , boue. 

Lemot^oi/iVfe est comiu dans toutes nos Alpes 
romanes : la Gouille à Vassu sur le glacier de 
Valsorey; la Gouille aux cerfs , près du Châ- 
telar, etc. A Besançon, gouUla} le peuple de 
cette ville appelle un laquais sauie-gomlla. 

GOURER, tromper; du franc, goure, drogue fal- 
sifiée. 

GOURLLE (UNE); // mouîUées, cep de vigne 
arraché. Terme rural. Au pays de Vaud,^oi/r- 
gniorirj grosse bûche. 

GOURMAND, friand. GOURMANDISE, frian- 

1 Cet ouvrage était tellement considéré du temps de l'auteur, 
qu'on le faisait apprendre et réciter tous les mâtins aux jeunes 
pages de la cour. Alain Chartier fut secrétaire des rois Charles 
VI et Charles VII. 
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DISE 9 plutôt avidité, intempérance, que sen^ 
sualité; et J.-J. Rousseau a bien dit : « J'étais 
plussensuel que gourmand.» L'Académie donne 
aussi l'exemple suivant : // n^est pas gourmand y 
mais il est friand. La vraie acception de ces 
mots est conforme à leur origine celtiq. ; ^oi/r- 
mant^ avide; gourmaridiz y avidité, de là Tangl. 
gormandizingy gloutonnerie. Du reste , nombre 
d'auteurs donnent à gourmand et à gourman- 
dise le sens de friand, friandise; mais il ne 
faudrait pas dire des GOURMANDISES pour des 

' friandises , substantif pluriel : Un plat de gour- 
mandises. 

GOUTTE : On n^y voit pas une goutte; suppri- 
mez pas une. 

GRABEAU , GRABOT, censure, examen; GRA- 
BOTER, CENSURER, etc. En vieux franc, gra- 
bêler y examiner, éplucher. Gattel dit grabeau, 
criblures, fragmens de drogues. En celtiq. gra- 
bot y léger, moindre en son espèce; graboiumy 
grain rejeté par le van. 

Rabelais emploie grabeau dans le sens gene- 
vois, et Ch. Pougens dît dans son archéologie 
française : « Ce mot est encore usité à Genève, 
pour désigner une certaine loi émanée du Petit- 
Conseil, et instituée sous l'influence d'un célèbre 
magistrat de celte ville, » 
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GRAFFIGNER, égratigner. En langue romane, 
égrqfigneri en provenç. grc^ignar; en gallois , 
ysgrqfinio. Boiste dit égraffigner, ëgratigner, 
barbouiller, etc. 

GRAILET, petit plat d'étain, donné pour prix 
lorsqu'on tire au fusil. 

GRAILETTE , sorte 4e terrine pour réchauffer les 
ragoûts. En celtiq. grailhen^ restes d'un repas; 
d'où est venu le mot français graillon. 

GRAINGE, GRINGE, de mauvaise humeur, cha- 
grin : Il est tout gringe aujourd'hui } du celtiq. 
gryngîanygrawgian^ murmurer, gronder, delà 
XdiWtm. greinen. Le celto-breton grignous est le 
même que notre mot gringe^ qui se dit en Bour- 
gogne et en Franche-Comté g7ti//]g7itf, grigne. 
Neuch. Vaud. et Frib. 

GRAISSE, RÉPRIMANDE , SEMONCE : Tu OS eu ta 

graisse, sauce est français dans ce sens; on 
pourrait dire populairement : Tu as eu ta sauce. 

GRAMMAIRE ; prononcez gra-maire, et non gran- 
maire. 

GRAMON , GRAMEN, CHIENDENT : Boire sur le gra- 
mon» 

GRANGER , métayer : Mettre sa campagne en 
GRANGEAGE, c'est-à-dire la faire valoir par 
un métayer. Neuch. Ces termes sont connus dans 
plusieurs provinces, et Boiste les indique. 
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GRATON, aspérité sur le papier, sur le terrain^ 

Ma houle a rencontré un graton. 
GRATTE-A-CUL , gratte-cul , fruit de Féglantier- 
GRATTE-BOISSEUSE , polisseuse de boîtes de 

montres. < 

GRATTË-LOTON, ouvrier horloger; terme de 

méprisi 
GRATUISE, RAP£« En vomsuij gratuscé En Dau- 

phiné, gratusu 
GRAVATE, CRAVATE. 
GRÈBE (UNE) ; ce mot est du genre masculin i 

Quelques espèces de coljmbas, comme la petite grèbe. 

CConserv. Suisse J 

On trouve aussi ce solécisme dans la Nouvelle 
Héloïse. 

GREBOLER, grelotter^ trembler de froid : // 
était tout grebolanté En Dauphiné, ^o/wo/a, 

GREFFION, cerise* En dauph. grajîon; en ita- 
lien, grqffioni des bigarreauXé Racine celtiq- 
gray incision? de là greffe , etc. Neuch. Vaurf. 

GREMOLLION, grumeau. 

GRENOUILLE, argent^ trésor, magqt : // a 
décampé ai^ec la grenouille. Terme connu dans 
quelques provinces- 

GREUBE , tuf dont on se sert pour nettoyer la 
vaisselle. Nèuch. 

GREUBON, sédiment de lard fondu. Neuch. Eiï 
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bàs-allem. gtiehen. En Franche-Comté, gruh-- 

son y grubeuson. 
GREUGER, GRUGER. 
GREULER, GRELOTTER, trembler de froid. En fo « 

man, gruler. GREULER, secouer. Italien, crol" 

Idre} vieux français, crouller: 

Ils chassoient aux cigales, prenaient des sauterelles, cueil* 

loient des fleurs , crouUoient des arbres fruictiers et man« 

géoient des fruicts. 

GRÈZE , GRÈSE : Soie grése; dites grège- 
GRILLE , CHEVILLE DU PIED. Neuch.' Vaud- Voyez 

Nille* 
' GRILLER : Griller du caféy rôtir est mieux : du 

café rôti. 
GRILLET, grillon, insecte; gryïlus. Lyon. 
GRIMPION, Grimï^EReAu, Sylta europœa^ oiseau* 
GRINGALET, fluet, de mauvais mine* Erï ro- 
man, ce mot se dit d'un mauvais cheval* 
GRINGUENIAUDE, gringenaude* 

GRISPILLER, FRIPONNER* 

GROLLE, SAVATE, mauvais soulier: Je fi^âicjue 
desgrolles} sec comme de la grùllef Terme 
gascon, dauph. et lyon.; en langued. grùûllà} 
en langue romane , groulier, savetier. Vaud. 

GRONDÉE , GRONDERIE. 
GROS-FORT, GRANDE ABSINTHE* 

GROUP, GROUPE, croup, anginç du larynx. 

n 



Digitized by 



Google 



i62 GLOSSAIRE 

GRUËR, MONDER : Faire gruer de Vwoine. En 

provençal, gruar. 
GRUS, GRUAU : Une soupe aux gros j un gruau. 

Neuch. Vaud. Grus se dit aussi d'une sorte de 

laitage : 

« La Fanchon me servît àt%grus^ de la céracée^ etc.» 

(Nom. SeloïseJ 

Ce terme est du vieux français, et, en Cham- 
pagne , gru signifie encore du son ; bas-latin grus^ 
gruellumj allem* grutze. Racine celtiq. g^rw, 
arbre, fruit;' de là Gruyère^ nom d« lieu en 
Suisse , et gruyer^ officier préposé à la garde des 
forêts : 

Rodillard de Glionpille , 

Noble an bec de corbiii| grand gruyer de Berry. 
(Regh ARD , le Distraù.) 

Les Écossais montagnards qui se nourrissaient 
de chair, donnaient aux Pietés le surnom de 
gruinichy cruitnich, mangeurs de ^ains, de fruits, 
parce que ceux-ci habitaient la côte orientale 
de la Calédonie, plaine fertile en produits de 
cette nature ; et nous citons ce fait d'après l'au- 
torité de Gibbon, comme propre à venir à Fap- 
pui de notre origine celtique. Remarquons de 

I Le §rou , le gru, en France, dit P. Pithou , signifie tout le 
fruit de la forêt : la glanée, les châtaignes , les pommes et poires 
sanyages cjni s'afferment par le grayer. 
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plus, quetle mot ^ttowz^ signifie blé en langue 

schype. * 
GUENAPIN, POLISSON, bandit, 
GUENILLES; dans certaines parties de la Savoie, 

on donne ce nom aux pièces de trois sous de 

Genève. 
GUÉTES, GUÊTRES. Lyonnais; langued. ^,^to^. 
GUEULE-DE-LOUP, muflier, mufle-de-veau, 

plante. 
GUEULETON, repas, bombance. Paris, pop. 

Chacun d'eux suivi de si^ femme, 

A rimage de Notre-Dame 

Firent un ample guetdêto^* 

(Vad^.) 

GUEUSARD, GUEUX, coquin. 

GUICHE : Tirer la^guiche^ tirer la jambe, mar- 
cher avec peine. " 

GUIGNOCHE, femme de mauvaise façon; du ro- 
man guenoche^ qui a le même sens. 

GVIGNONNANT iCestguignonnant; dites c'est 
ÊTRE EN GUIGNON. Voyez Enguîgnonner. 

z La langvie schype est celle des Albanais; cet idiome, connu 
en Europe depuis un millier d'années , n'est, selon Swiobume, 
qu'un mélange des dialectes de ces bordes tartares qui^ au bui* 
tiéme siècle ^ envabirent la Grèce et la Maoédoine, mélange ren- 
forcé de termes italiens et allemands apportés par les croisés. 
Ce voyageur s'étonne d'y trouver des mots qui ont du rapport 
avec l'anglais ; n'auraieut^ils point une origine celtique ? 
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GUILLÂME : Un grand gmUâmey un grand ftan- 

DRIN. 

GUILLE, GRIS, à demî-ivte. En français, on dit 

GUILLERET, gai, ëveillë. 
GUILLE, pour quille. Cette corruption nous 

vient de la basse latinité. 

« Touchant cenx qoi jouent anx qnîlles (guilleis) , on or- 
donne qa'on ne leur défende pas ce jen, mab seulement 
de jurer et blasphémer. > 

(Traduction des BegisU du Cons. ilfiTt) 

GUILLEMETTE (EN), en pile, Fun sur lautre: 
Ces après vont tomber ^ ils sont en guillemette. 

GUILLERI : Courir le guUleri^ dites le guilledou. 
Terme connu en Dauphiné , ainsi qu'en d'autres 
provinces. On prétend qu'il vient des trois frères 
Guilleri , gentilshommes bretons qui , après les 
guerres de la Ligue , bâtirent un fort dans le 
Poitou, et de là couraient le pays pour briganr 
der , poussant leurs excursions jusqu'aux portes 
de Lyon. En franc, le guilleri signifie le chant 
du moineau. 

GUILLETTE : Une guUleUe de beurre i diminutif 
àeguiUe* 

GUILLON, BROCHE, FAUSSET : Mettre le guiUon à 
un tonneau; GUILLONNER un tonneau^Yand. 

GUINCHER, LOUCHER , regarder de travers : Il est 
un peu guinche. Ce verbe est employé dans les 
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anciens fabliaux , pour pencher ,• détourner. 
Guenche^ détour; pravenç. gwncfta, lorgner. 

GUINDRE, DÉvmoiR. En italien, guindoh. Ri- 
chelet l'indique dans ce sens. A Lyon , sorte de 
métier pour les soies : Une mécanique à plu- 
sieurs guindres. 

GUINGOINE (DE), de guingois, de travers : // 
marche tout de guingoine; cet habit va deguin- 
goine. 

GUISE, GUEUSE : Tuyau de guise. 

G Y, GI, GYPSE, PLATRE. GIPIER, PLATRIER. GIPER, 

GISSER, PLATRER, enduire de gypse. Italien, 
ingessare. Neuch. Vaud. 
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H. 



Habitué, ÉE, pour habituel, le : C^est ma 

place habituée. 
HARPION, harpon; HARPIONNER, harponner, 

(h aspirée). 
HEM : Faire à hem ; en France ^ jouer aux quatre 

COINS. 

HERBE- A-ÉCURER, prèle, asprêle; HERBE- 

AUX-POIS, SARIETTE. 

HERBOLANNES, herbes médicinales : Toutes 
sortes d^herholannes. 

HÉSITER DE, pour hésiter a : N^hésitez pas de 
le recevoir. 

HEURE : Est-ce qu^utu heure ont soriné? Cepen- 
dant la Grammaire des ^ammaires permet de 
dire : vers les une heure. 

HIRESSON, HÉRISSON. En roman, iresson. 

HORLOGE (UN) , pour une : L'horloge du Molard 
est arrêté. 

HORLOGER , ennuyer , rabâcher : Il est toujours 
à m'horloger. ..;la sotte horlogel 

HORTENSIA est féminin; ne dites pas : un bel 
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hortensia/fiommersoriy après avoir découvert 
cette plante, en fit hommage à Hortense Le 
Faute, femme d'un célèbre horloger ; telle est 
Torigine de ce nom. Gattel fait erreur en disant 
qu'il vient dHortense reine de Hollande, ou du 
latin hortensis. 

HUILE : Huile d^olifjîn} dites huile d'ouves fine. 

HUSSIER, pour HuissffiR : No^s hussiers^awc leurs 
manteaux, offrent l'image d'une mascarade. 

HUTINS, vigiie entre deux arbrisseaux; altéra- 
tion de hautins , terme qui, dans quelques pro- 
vinces, désigne le même objet Ceps hautains; 
il parait qu'autrefois on faisait usage de cet ad- 
jectif au propre comme au figuré. 

Ces humeurs transcendantes m'effraient comme les lieux 
hautains et inaccessibJes. 

(MoiTTAIGirE.) 

En se précipitant (une roche), elle enveloppe et traîne 
Les pasteurs I les troupeaux, et la forêt hautaine. 

(SÉG&AIS.) 

En se servant de ce mot, il faut donc avoir soin 
d'aspirer Yh^ et ne pas dire : une tire d^hutins^ 

I Voici le premier couplet d'une ancienne chanson dauphi- 
noise, lequel renferme deux idiotismes qui nous sont QQia- 
mvLns f autin t^\troUle. 

Je seu tout creilin (désolé), 

Lo cour me pendole , 

Je m'en voï à Ox>i^ (village du Gresitaudan) 
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HYDJIE. La Fontaine a dit : 

> Monstres empoisonneurs, 

Comme hydres rentUssans sans cesse dans nos cœors. 

C'est une faute, puisque ce mot est féminin; 
écrivez conmie Boileau : 
La Yoilà donc ^ Girot , cette hydre éponrantable I 

HYMNE, est du genre masculin; ijn hymne de 
Simonide; LE bel hymne des MarseiUaîs ; cepen* 
dant FAcad. pense que ce mot peut recevoir un 
adjectif féminin lorsqu'il s'agit des hymnes 
CHANTÉES dans l'église. 

Nous allons maintenant signaler plusieurs 
mots dont Xh doit être aspirée, et que Ton pro- 
nonce mal : 

Nons disons souvent an lieu de ; 

HABLEUR; liT* 72.'aifewn 
HACHE ; prêtez-moi Vache. 
HACHIS ;yâi/ej-^/z un n*achis. 
HAGARD; 

GouTemement commode et beau (Chillon)^ 
Auquel suffît pour toute garde 
Un ours avec sa mine hagarde , 
Peint devant le mur du château. 
(BoaniEBi Voyage pittou aux glaciers de Savoie^ i??^.^ 

Car noutrous autin 
N*ont rien que de foilley 
Personna ne troille 
Fauta de raisin. 
Pcr bêre de vin ; 
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HAIE; autour des z^aies. 

HAÏR; je Vhais. 

HALETER; il est tout Voletant. 

HALLEBARDE; Spon appeUe Conseil des aile- 
bardes^ le Conseil général que tint le duc de 
Savoie au cloître de Saint-Pierre, en 1 525 , parce 
que ce prince avait ses gardes armés autour de 
lui. 

HAMEAU ; un petit fameau. 

HANNETON; une gross' anneton. Ce mot est 
masculin. 

HAQUENÉE; une vieilV aquenée. 

HARANGUE; une helV arangue. 

HARASSER ; il est encore tout iWassé. 

HARCELER; il est toujours à m^arceler. 

HARDI ; vous êtes bien n'ardi. 

HARDIESSE ; il est d'un ' ardiesse! 

HARENG; des z*arengs. 

HARICOT ; des z'aricots. 

HARNACHER; un chenal bien n'arnaché. 

HARNAIS; mettez Varnais. 

HARPIE ; des z'arpies. 

HASARD; à tout t'asard; à Vasard du pot ^ il faut 

dire : à la fortune du pot. 
HASARDER; 27 /ze^aw/ pas s'asarder. 
HAUSSE-COL; un officier d'ausse-coL 
HAUSSER ; il faut Fausser. 
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HAUT; en n'aut BémonU 
HAUT-BOIS; iljouts de VauPbois. 
HAUTEUR; sur un' auteur. 
HENNISSEMENT; Vénissement; prononcez le 

BANNISSEMENT. 

HERESSEIR; des cheveux tout t'érissés. 
HERNIE; Uaun' emie. 
HEURTER ; il ne faut pas Veurter. 

« Le mépris, la menace AetirUient nos citoyens. » 

(La Mort de Lévrier , tragéd. génevoùe.J 

WiBO\5'f umieux z'ihou. 
HIDEUX, HIDEUSE ; 

« Je me trouve avoir quelques lignes qu*elle (la princesse 
de Lamballe) traçait avant Y hideuse catastrophe dont elle 

nous a laissé le souvenir. » 

(Tdém. de Sainte-Hélène J 

Une populace. . . assouvit ^o/i hideuse faim à bon marché. 
' (Db Pradt.) 

HOMARD; Vomard est une écrepisse de mer. 
HONTE; n^ est-ce pas des z^ontes? 
HONTEUX ; c'est bien n'onteux. 
HORS; il est fors de danger i un n'ors d'œuvrc. 

« Le cort^e hors des murs , à peine est arrivé. » 

CLa Mort de Lévrier, treigéd. génev^ 

HOUSPUjLER; liy sont toujours à s'ouspUler. 
mitE.mim.', des z'uées. 

Y fai^ huer un Dieu sous les traits d'un mortel. 

(DOEAT.) 
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HUGUENOT; des z'uguenois. 

« Les Ducaux appelaient ceux qui avaient accepté la bour- 
geoisie de Fribourgy Eignots} voulant dire Eidgnossen, . • 
c'est de là qu*est venu le mot à^huguenots^ dont on fait de 

si ridicules étymologies. » 

(Spoic.) 

Voici , en revanche, quelques mots dont nous 
aspirons \h mal à propos. 

HAMEÇON; on ne dit pas le hameçon ^ mais l'ha- 
meçon. 

HIATUS; prononcez des z^hiatus, et n'écrivez 
pas hyaius. 

HIER; il ne faut pas dire : il est de hier; on m^a 
assuré que hier. . . ^ mais il est d'hier; on m'a 
assure qu'hier... 

HIÉROGLYPHE; prononcez des z'hiéroglyphes. 
C'est aussi une faute de dire la hente, pour 
l'ente : Faire une hente à un bas; ainsi que 
la hanse pour l'anse : La hanse d^un panier; 
et des hanchois pour des anchois. 
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I. 



IDOINE, IDIOT : Il reste là comme une idoine. 
IDOINE, en français, signifie propre à..., ca- 
pable de. . .; en latin idoneus. 

ILrEST (nous prononçons ihai) ; jeu d'écoliers : J/- 
est courant^ iUest cachant^ il-està la ramasse. 
Celui qui doit chercher ses camarades , ou cou- 
rir après eux , crie : est-ce ? et Ton répond : il-est^ 

IMITER.; imiter Vexemple de quelqu^un est,suivant 
quelques puristes, une locution défectueuse; ils 
exigent ici Temploi du verbe suivre. Cependant 
l'Académie dit ; un exemple inimitable , et Des- 
préaux : 

Imite mon exemple. . . 

IMMANQUABLE , IMMENSE ; ne prononcez]point 
ain-mensCy ain-manquable y mais laissez k]Yi 
le son qui lui est propre. Il en est de même à 
l'égard des mots immédiat ^ immédiatement 

INCAN, ENCAN. En langue romane inquanty du 
latin in quantum pour combien. Lyon. IN- 
CANTER, ENCANTElf, vendre a l'encan, 
formé comme ci-dessus; ou du verbe incantare^ 
entonner, proclamer. 

INCENDIE (UNE), un incendie. 
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INCOGNITO ; prononcez gn comme dans Es- 
pagne* 

INCOMBANCE, charge, inconvénient, consé- 
quence DÉSAGRÉABLE; de rîtalien incombenza^ 
charge. 

INCONVENABLE, est un néologisme employé 
par M.°^® de Staël ; les écrits de cette femme 
célèbre en offrent plusieurs autres que la langue 
paraît adopter , tels sont : indélicat^ inoffensif y 
intempestifs persistance , vulgarité ^ ' etc. 

INDEMNISER, INDEMNITÉ; prononcez indam- 

NISER, INDAMNITÉ; et INGRÉDIENT, INGRÉ- 
DIANT. 

INORME, pour énorme, est encore une faute de 
prononciation que font quelques personnes. 

INQUILIN, locataire; du latin inquilinus^ qui a 
la même signification. 

INSfeCTE (UNE), UN insecte. 

INSOLENTER, INJURIER, insulter. 
'intention : Étes-vous d'intention de...? Il 
faut dire : dans l'intention. 

I Le comfortable des Anglais est aussi généralement reçu , de 
même que désappointer et désappointement; mais ce qu'il y a 
de remarquable, c'est que ces derniers mots.sont plutôt une res- 
titution qu'une conquête, car les Anglais eux-mêmes les 
aTaîent empruntés du yieux langage français. 

Le rour britannique, le dilettante italien, sont encore des 
termes que la France pourrait bien adopter un jour. 
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INTERVALLE ; ne faites pas ce mot du genre 
féminin. 

« U y a une interyalle dc^ dix ans. . . > 

(Nbuv. Béhïse, in«« partie, p. 19; ëdit. de Neacb.) 

INVENTORISER, inventorieïu 
INVECTIVER : Il m'a iwectiçé i ce verbe est 
neutre , la grammaire exige : il a invectivé 

CONTRE MOI. 

INVITER : Vous êtes inimité de vous rencontrer } 
dites, A vous rencontrer; mais avec les verbes 
commencer, continuer, engager, commander, 
exhorter, forcer, s'eflForcer, manquer, obliger^ 
tâcher, on emploie DE, surtout quand il s'agit 
d'éviter plusieurs a^ ou la rencontre de plu- 
sieurs voyelles ; (Boiste.) 

IRRUPTION , pour éruption : // lui est sorti une 
irruption par tout le corps. Irruption signifie in- 
vasion soudaine de rennemî. 

ISERABLE , ÉRABLE. Terme dauphinois. 

ITALBÈNISME, italïcisme, manière de parler pro- 
pre à la langue italienne : C'est un itaUénisme; 
italianisme serait plus supportable. Quelques 
auteurs écrivent italianiser : « Vigneron de 
Verdun italianisa son nom , et^se fit appeler 
Veneroni. » Il ne faudrait pas dire itaUéniser. 
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J. 



J AIRE , JARRET : Un jaire de veaiu Terme de 
boucherie. 

JÂMBETTEj JAMBON DE l'épaule de cochon. Ea 
français, sorte de petit couteau. 

JARDINAGE , pour légume : Un plat de jardi- 
nage ^ le jardinage est Fart du jardinier, Fhor- 
ticulture, terme nouveau que la langue parait 
adopter. La Grammaire des ^ammaires dit 
qu'on fait usage du mot légume en parlant des 
grains semés qui se cueillent à la main , à la dif- 
férence de ceux qui se fauchent. Eflèctivement, 
légume vient du latin légère qui signifie cueillir. 
La Quintinie dit bien Jardinage dans le sens de 
légume, mais il ajoute que c'est un provincia- 
lisme. Quelques anciens auteurs ont écrit hor- 
tulage et hortohge. Gattel indique ce dernier 
mot comme signifiant aussi certaine partie du 
potagen 
JARLOT, JARRELOT, sorte de baquet. En ro- 
man , jarlej en celtiq. jarl^ jarre , cruche. ^ 
JARTOU , JARRETOU ; jarreté , jarretier; mais 
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on n'en fait usage qu'en parlant des chevaux otf 
d'autres quadrupèdes. 

JASPINER, disputer, chicoter; en vieux Sran- 
çaisyjaspiner signifiait bavarder, et Boiste Fin* 
dique dans ce sens. 

JÉSUS-CHRIST, ANTECHRIST, prononcez jésu- 
CRi, ANTECRi; naais si vous dites le Christ V 
faites entendre les deux finales. 

JETON, ficelle attachée à Textrémité d'un fouet : 

JETTER, ne prend plus qu'un seul t, mais on 
écrit je jette, il jette, etc. Écrivez aussi ap- 
peler, et il APPELLE; ATTELER, et il attelle; 

RENOUVELER, et il RENOUVELLE, CtC. 

JOINTE , un QUART de journée de travail ; terme 
rural : Une Journée et trois jointes. Dauph. et 
langued. youTig-a. 

JOLERIE (DE LA), du petit poisson. Terme de 
pêcheur. En langued.7oZ, petit poisson. 

JOMBRER, ÊTRE PRIVÉ, ATTENDRE EN VAIN : VouS 

m^apez bien Jcdtj ombrer ; tu enjombreras. 

JORAN, VENT DU NORD-OUEST ; Neuch. JORASSON, 
espèce de joran. Le BOURGUIGNON, à Genève, 
est le VENT d'ouest, et le VENT, dans un sens 
absolu, le vent du midi. 

JOT (A) : Cette -poule est à jot^ c'est-à-dire sur 
le JUCHOIR. Nous disons aussi, par extension, 
d'un enfant qui s'est endormi : // est àjoU 
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JOUFFLÂRD , augmentatif de joufflu : C'est une 
grosse joufflarde. 

JOUIN, JUIN : Le mois dejoidn^ prononcez JU-ïN. 

JOUIR : Jouir d'une mauvaise santé ^ d'une mau- 
vaise réputation} locutions ridicules. 

JOUR : Jour sur semaine ^ jour oui^rîerj dites JOim. 
OUVRABLE, f^ipre du jour à la journée y VIVRE au 
JOUR LA JOURNEE. Du jour au lendemain i d'un 
JOUR A l'autre. D'un jour l'un y est une absur- 
dité : Vous prendrez de cette poudre d'un jour 
l'un; dites de deux jours l'un. 

JUSQU'A TANT QUE , pour jusqu'à ce que : J'i- 
rai chez lui jusqu'à tant que je le troui^e. Vieille 
locution. 

Je te le dis encore, et veux tant que j'expire, 
Sans cesse le penser^ et sans cesse le dire. 

(CORITKILLE.) 

JUSTE : Comme de juste , c'est-à-dire Comme il est 
juste^ comme de raison : . . .en payant ^ carmme 
de juste. 
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L. 



La, 



pour LE, dans le sens suivant : Ëtes-vous 
fâchée ? — Oui , je la suis. Le pronom fene prend 
ni genre, ni nombre, lorsqu'il tient la place d'un 
adjectif, ou d'un substantif employé adjecti- 
vement. 

Moins gênée! ma foi, madame, il ne faut pas que tous 

la soyez du tout. 

(Marivaux.) 

Que je devienne veuve? il y a trois ans que je la suis , 

monsieur. 

(Dancouut.) 

Vous êtes satisfaite (c'est Comélie qui parle), et je ne la 

suis pas. 

(Corneille.) 

Chacun de ces passages offre l'exemple d'une 
faute que les dames de Paris font tout aussi fré- 
quemment que celles de Genève et du pays de 
Vaud. ' 

I Tout le monde sait la réponse que M.°^® de Sévigné fit à Mé- 
nage, qui se plaiguait d'être enrhumé : Je la suis aussi, mon> 
sieur Ménage. — Il me semble, madame, que suivant les règles 
de notre langue, vous devriez me répondre : Je le suis aussi. 
— ^Vous direz comme il vous plaira, mais pour moi, je croirais 
avoir de la barbe au menton si je m'exprimais ainsi. 



Digitized by 



Google 



GENEVOIS. 179 

LADIÈRE , terme de couturière , sorte de chan- 
TEAU : Des chemises à ladiéres. LADIÈRE est 
aussi un terme de batelier, et^e dit d'un certain 
vent du Léman qu'on voit aller au-devant de 
celui qui doit souffler. 

LAIRE , LÈRE : // chante comme une laire. An- 
glais, larki allem. lerche^ une alouette; en langue ^ 
romane , une laielte. 

LAISSER : Tu ne veux pas venir ^ hé bien ! laisse- 
fen} Qu^il s^en laisse. Cette locution, qui sans 
doute appartient aussi au français populaire ou 
du moins très-familier, nest indiquée dans au- 
cun lexique. 

Cela ne laisse pas que d'être ... est encore une 
manière de parler que désapprouve le Diction- 
naire des difficultés de la langue française; on 
en fait cependant un fréquent usage dans le style 
familier. 

LAIT DE SERPENT , tithymale. 

LAMBOURET, nombril. 

LANCHEBROTER, jargonner , écorcher une 
langue : Il lanchebrote un peu Vallemand; je 
ne comprends rien à tous ces LANCHEBRO- 
TAGES. De l'allemand landsprache^ langue, 
jargon du pays. 
LANDES, LANDINES, lentes i II a la tête ^ou- 
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verte de landes. Lyon. Langued. et Dauph. En 
latin, lens^ génitif /e/zrf/^. 

LANDRILLE : Tirer landrille ^ pour porter la 
MANDILLE ; c'est-à-dîre être dans le besoin ; du 
nom de certaine casaque dont on habillait au- 
trefois les laquais. 

LANI9 sorte de sac d'un tissu grossier : Un lani de 
riz. Peut-être du latin-, lanicium^ lainage. 

LANTERNIER , ferblantier. Un lanternier est 
celui qui allume les lanternes, ou, au figuré, un 
diseur de fadaises, et aussi un homme lent, 
irrésolu. 

LANVOUI, ANVOIE ou ANGUILLE DE HAIE; anguis 
Jragilis : Tuer un UmçouL 

LARD (UN) , UN COCHON : Saigner un lard} un 
rôti de lard. Lard se disait autrefois pour porc 
ENGRAISSÉ; mais aujourd'hui , ce mot ne doit ser- 
vir qu'à désigner cette partie grasse de Tanimal 
qui est entre la couenne et la chair. 

LARDÈRE, MÉSANGE. En dauphin, lardaine; en 
langue romane , lardelle. 

En ung lieu avoit rossignaulx , 

Puis en l'autre papegaulx (perroquets); 

Si avoit ailleurs grands flavelles 

D'estornaux et torterelles. 

De cbardonneraux, d'arondellesi 

D'aloettes et de lardettes^ 
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De pinçons I d'autres çyisilloKks 
Faisant d*arbres leurs pavillons. 

(Roman de la Eose.J 

LARGE; MÉLÈZE : Bois de large ^ échalas de large. 

LARRON (UN), une flammèche : Il y a un lar- 
ron à la chandelle. Les Hollandais disent : Ilj 
a un Anglais. ». 

LAÙRELLE, lauréole, arbrisseau. Lyon. 

LAVOIR, être dans le laçoir^ c'est-à-dire être à 
même de réussir, de faire son chemin. 

LENT, RELENT : Ce larda un goût de lent. A Neu- 
châtel , gési.. 

LEUR, pour son, sa ; Remettez ces livres chacun 
à leur place. 

Par une belle nuit d*été, 

Yers le matin , deux son»nambule» 

Faisaient leurs courses ridicules. 

Trottant chacun de leur côté. 

(NiTS&irois, Fables.) 

Il faut : chacun à SA place; chacun de son 
côté. Chacun ^.précédé d^un pluriel, prend après 
lui Sony sa 9 ses^ quand il est après le régime 
direct, ou que le verbe est neutre. 

LEURRE (UNE), pour un leurre , un piège : C^esi 
une leurre. 

LEURS , pour leur : Je le leurs ai dit^ on leurs a 
écrit; ne mettez jamais une s au pronom leur de- 
vant un verbe. 
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LEVRAU, PESON; du latin, Itbra, une balance 
On lit dans l'inventaire des meubles de la Maison- 
de- ville, qui furent remis au garde de cet édi- 
fice, en 1527 : « 82 seïlloiSj 3 seringues pour 
éteindre le feu; 12 cocasses de diverses gran** 
deurs; 5 "çoiàsonlei^raults pourpeser le pain, etc.* 

LIERRE (LA), le lierre : Boire sur la lierre. 

LIGNU, LIGNEUL; un TIRE-LIGNU, un cordon- 
nier. Va^d, Provençal , lignoou. 

LIMOGE , COTON FILÉ ROUGE , probablement ainsi 
nommé par métonymie. 

LINCEUIL, pour linceul, drap mortuaire. Vieux 
français. 

Un Uneeuil tout saigneux à son dos s'estendoit , 
Qui jusques aux talons déchiré lui pendoit 

(Garuier, Cornélie.) 

LINZARD,LINZETTE,LÉZETTE, le lézard de 
MURAILLE , lacerta vulgaris. 

LIQUETTE , sorte de petit bateau à pointe carrée, 
du roman lisque, vase, vaisseau, ou de lisquette 
qui , dans le même idiome , signifie petite pièce , 
loquette. 

LISSIVE, LESSIVE : Mettre , tremper, couler la 
lissi^e. 

LISSU, LESSIVE , EAU DE LESSIVE. Eli latin , lix, Ucisy 
cendre du foyer. Lyon. Neuch. Vaud. En Fran- 
che-Comté, lessH. 
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LITEAU (UN) , UNE LATTE ; LITELAGE , ouvrage 

EN LATTES; LITELER, LATTER. 

LÔIX, pluriel de loi; écrivez lois. 

LONGE , FLÈCHE : Une voiture à longe. En fran- 
çais, terme de boucherie et de manège. 

LONGEOLE , andouïlle. 

LOQUETER9 remuer, secouer le loquet pour en- 
trer : Il me sembh que f entends loqueter à la 
porte. 

LORGNE (LE); nos chasseurs donnent ce nom au 
plus grand des oiseaux du lac Lëman ; c'est une 
espèce de plongeon, colymhus. 

LOSANGE (UN); ce mot est du genre féminin. 

LOTON , pour laiton. Ce mot paraît appartenir 
à la basse latinité , car on trouve dans nos re- 
gistres du Conseil : Carpdelabra lothonij des chan- 
deliers de laiton. 

LOTTE, hotte. 

LOUETTE , luette : lia la louette basse. 

LOUIS : Le grand et le petit Louis y oiseaux aqua- 
tiques. En français, le grand et le petit courlis 
ou COURLIEU. Nous les nommons aussi sifflas- 
sons-, voyez ce mot. 

LOUISE , jeton de cuivre à l'usage des cnfans. 

LOUSTIQUE, terme formé de l'adjectif allemand 
lustig, gai, content : Il va mieux y il est déjà 
tout loustique. 
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LUCAIRNE, LUCARNE- Lyon. 

LUGE, sorte de traîneau sans ferrure. Terme 
connu dans nos Alpes romanes; canton deFri- 
bourg , liuze. Du celtiq. lug, bois , forêt, et aussi 
substance de Tarbre; ' de là le mot anglais logy 
bûche, souche. En langue romance, louge si- 
gnifie construction en planche. 

LUI , pour SOI. C'est le pronom soi qu'il faut em- 
ployer avec des noms collectifs ou indéfinis, tels 
que nul, celui, chacun. 

Chacun vtt soDgea plus qu'à emporter chez hii sa part 
du butin. (P.- H. Mallet, Histoire des Suisses.) 

Le traducteur de Millier (La Baume) fait 
la faute inverse en disant : 

Il (Arnold de Winkelried) saisit autant de fers de lances 
que ses bras purent en contenir , les fit eutrer dans sa poi- 
trine , et comme il était grand et robuste ^ les entraîna avec 
soi en tombant. 

Il fallait ai^ec lui, parce qu'ici la proposition 

I Lug, hg, lue, loc; tous ces termes celtiques ont signifié 
bois, forêt, tout comme bois, substance de l'arbre. Le lucus 
des Latins , qui n'a pas une origine grecque, parait sortir de là. 
£n vieux français, luquet se disait^d'un petit bois. Le dialecte 
fribourgeois nous offre deux termes dont la racine est égale- 
ment celtique, //««, plancher d'une gi^ange, et /!rt/2, planche. Za/r, 
larriy bois, fut; de là le français lambourde^ pièce de bois, et 
peut-être aussi lambris y que Caseneuve dérive du grec lampros, 
brillant. 
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n'est pas générale et vague , mai^ individuelle. 
Cette manière de s'exprimer se retrouve chez 
la plupart des écrivains du siècle de Lbuis XIV, 
mais aujourd'hui elle est envisagée comme dé- 
fectueuse. Observez toutefois qu'en parlant des 
choses , vous pouvez très-bien mettre soi avec 
le défini, et, par exemple, dire avec Regnard: 

J'ai trouvé la matière assez sèche de soi, 
Mais la belle est tombée amoureuse de moi. 

(Le Joueur,) 

LUI, pour Y : Cet ouvrage, malgré les soins que je 
hii ai donnés, est encore imparfait. Lorsque lui 
est régime , il ne se dit point des choses , non 
plus que elle y eux y leur; on se sert alors de jy 
en y le i la^ les. 

Ne dites pas Je lui Vai dit, mais , je le lui ai 
dit ; je lui ai entendu dire y je leur ai entendu dire y 
mais, je L'ai entendu dire, je les ai entendus dire. 

LUISET , LUCARNE. Du vieux français , Xuis la 
porte , l'ouverture. 

LUMINON, pour lumignon : Une boite de lumi- 
nons. Au reste, lumignon n'est point syno- 
nyme de lampion; on ne doit s'en servir que 
pour désigner le bout de la mèche d'une chan- 
delle qui achève de brûler. 

LUNE , terme d'écolier. Lorsque deux palets, deux 
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boules se trouvent à une égale distance du but^ 
on dît : C'est lune. 
LURON, LURONNE. Aucun lexique n'indique ces 
mots, pas même celui de Boiste (6.® édit.) , qui 
a recueilli un grand nombre de termes popu- 
laires. Us n'en sont pas moins en usage en France, 
comme chez nous , dans le style très-familier : 

Voir Paris sans voir la courtîlle , 
Où le peuple joyeux fourmllk ; 
Sans fréquenter les porcherons. 
Le rendez-vous des bons lurons , 

C'est voir Rome sans voir le pape. 

(Vidé.) 

11 y avait là toute la sans-culottene du village, cinquante 

à soixante lurons , qui, le verre en main, attendaient au 

passage leur représentant. 

(LouvBT, Âîém.) 
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M. 

MACfflAVÉLISME, MACHIAVÉLISTE. L'Aca- 
démie n'indique pas ces termes; de Wailly et Gat- 
tel se taisent sur leur prononciation ; Laveaux , 
qui nous apprend qu'on doit prononcer MikeU 

' ^nge le nom propre Michel-Ange, aurait dû 
ajouter que l'origine italienne de ces mots exige 
aussi le ch dur. 

MACHILLER, mâchonner : Il ne fait que piâchil- 
1er i jetez ces MACHILLONS. Lyon. Neuch. 

MACfflN, MACfflNANTE, engin, machine, chose : 
Un certain machin , une certaine machinante ; 
Monsieur Machinante. . . Machin est un terme 
celto-breton qui a la même signification que 
nous lui donnons. Bullet en dérive le grec me- 
chanêy le latin machina^ le verbe allemand 
machen^ etc. 

MACHURE : Du mdchure; une tache de mâchure; 
du verbe français machurer- 

MAGNIN, CHAUDRONNIER AMBULANT. 

« Magnins étrangers peuvent exercer leur métier dans la 
TÎlIe, nonobstant l'opposition des potiers. » 

(^egist. du Conseil, i5i7.^ 



Digitized by 



Google 



i88 GLOSSAIRE 

Terme roman dont plusieurs provinces fran- 
çaises ont conservé l'usage, soit dans son inté- 
grité, soit avec une désinence différente : ma- 
gnariy maignîery maigni^ etc. * Latin barbare , 
magninusi ital. magnano. Le Duchat le dérive 
du latin manuarius } mais que dire de Torigine 
de Court de Gébelin, qui prétend que ce terme 
nous est venu de l'Orient , parce qu'en syriaque- 
magsta signifie airain? Neuch. 

MAIGROLET, maigrelet. La Fontaine dit mz/i- 
greleL Nous avons aussi MINÇOLET, PETIOT , 
PETIOLET , et quelques autres termes de cette 
nature qui n'ont pas la grâce des diminutifs ita- 
liens , mais dont la pauvreté de la langue fran- 
çaise nous fait sentir Futilité. Petiot est un mot 
roman : Clotilde de Surville , qui écrivait sous 
Charles VIII, s'exprime ainsi dans ses Verseleb 
à son premier né : 
O cher enfanteleti ^ Vrai pourtraîct de son père y 
Dors sur le seyn que ta bouche a pressé; 
Dors petiot; clos^ ^^7» ^^^ I^ ^^T^ ^^ ^^ mère 
Ton doux œillet par le somme oppressé. 

MÂIGRULE5 augmentatif de maigre : C'est une 
grande maigrule. 

1 En Franche-Comlé , lorsque les vignes jaunissent à la suite 
d*une gelée du printemps, on dit que le magnin y a passé. 

2 Les yieux auteurs sont pleins de ces jolis diminutifs , que 
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MAIRERIE, MAIRIE : terme roman. 

MAITRE DE DANSE ; maître a danser est mieux. 

MALADIE : Faire une maladie^ gasconisme. Cette 
locution se retrouve dans les Confessions de 
Rousseau. MALADISTE est un barbarisme; il 
faut dire maladif. 

MALAISE : Je me sens tout malaise; dites , mal a 

MON AISE 5 ou, j'ai DU MALAISE. 

MALATRU, pour malotru : Je n'ai que ces ma-- 

latrus souliers. * 

MALCOMPLAISANT : J^ous êtes bien 'malcom- 

plaisant. Cette expression n'est pas française; 

il faut dire , peu complaisant. 
MALEMPARÉE : Quand f ai vula malemparée..* ; 

c'est-à-dire , la niauvaise tournure de l'affaire , 

de révénement. 
MALET , convulsions des petits enfans : Du sirop 

pour le malei. 
MALEVIE, synonyme du mot diable, dans le 



la poésie moderne pourrait s'approprier ; Delille a fait nsage 
d^ oiselet qui est plus doux qu'oisillon, et Voltaire a écrit hou-' 
tonnety pour petit bouton; mais on aurait encore ruisselet, 
hercelety buissonnety colomlelle^ grappelette, ckoseUe, dente^ 
lette, bouchelettey ainsi que les adjectifs nomeUet, blondeîet , 
doucelet, et plusieurs autres dont le son est agréable eti'ex- 
pression pleine de naïveté. 
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sens suivant : C^est bien la mdlei^ie si je n^en 
viens pas à bontj il a la mâleçie pour Jaire ce 
qu'on lui défend. 

MALGRÉ QUE, pour quoique, bien que : 

« Sully fit résoudre le siège de Montmeîllan malgré que 
la saison fût très-avancée , ^t que les généraux y fournis- 
sent de grandes oppositions. » 

(Grillet, Chan. de La Roche, Dict. hist. etc.) 

Que ne doit jamais se construire avec malgré; 
cependant on peut dire malgré Qu'il en ait, c'est- 
à-dire contre son gré. 

MALINE 5 maligne : Fièi^re maline. 

MANGE-PAIN, petit insecte colëoptère, ptinus. 

MANILLE, ANSE. Langue romane , manette ; lan- 
guedocien, mania; lyon. manillon. 

MANTILLAGE, linge de table; du latin man- 
tilcy essuie-main, serviette. 

Tonsisque fcrunt mantilia Tillis. 

(Enéide f liv. m.) 

MÂPIS, MARBRON, petite bille de marbre à lu- 

sage des enfans. 
MAPPU, BUTOR, LOURDAUD : C'est un sot mappu. 
MARAGNOU, muscardin, joli petit animal de la 

famille des loirs. 

é 

MARAIN, GRAVOis, PLATRAS. Lyon. Du celtiq. mor- 
rian , gravier, sable , pierre. 
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MARATER, brocaî^tek, troquer : Nous aidons 
fait un certain MARATAGE, Corruption du 
vieux français haraier t 

Baratery tromper autrui en fait de marchandises , ven- 
dant y achetant ou troquant. 

(NiCOT.) 

ItaL barattare^ angL barier ; espagn. haratar. 
Barataria^ en celtiq. signifiait maquignon,' et 
barat^ en langue romane, tromperie : 

Qui barat quiert, baras li vient. 

(RUTEBOBUF.) 

En ce monde de présent 
Je ne voy que tromperie , 
Car barat et tricherie 

Y sont logiés bien avant. 

(Jardin de plaisance.) 

Barat ^ dans ce sens, est encore aujourd'hui un 

terme de vatt. 
MARC: Dumârc de raisins^ prononcez mar. Voyez 

Tabac- 
MARCHÉ : Acheter bon marché^ l'Académie dit : 

Acheter k BON marché , et c'est bon marché. 
MARCHER : T^ous me marchez; vous marchez 

ma robe ; ces locutions sont ridicules , il faut : 

vous MARCHEZ SUR MOI, SUR MA ROBE. 

I L'auteur des Mémoires sur la langue celtique dit que c'est 
d'après ce mot que Cervantes nomma Barataria l'île de Sancho. 
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MARCORET (LE) , la mercuriale, plante. 

MARGALLE , sorte de petite cerise noire, variété 
du prunus ai^ium. 

MARGOTTE, MARGOTTER, marcotte, mar- 
cotter. Lyon. Les Italiens disent comme nous, 
margotta^ margottare ^ ce qui est plus conforme 
à rétymologie latine , puisque ces mots dérivent 
de mergo , plonger, enfoncer. 

MARIAUDER, MARIODER : Ne lui donnez pas 
cet enfant à nïariauder^ c'est-à-dire, à manier, 
à porter sans précaution, à faire sauter; cor- 
ruption de mariauler. Voyez Mayôle. 

MARIER, ÉPOUSER : C^est ce jeune homme qui a 
marié Mademoiselle N. . .^ on dit que depuis 
qu^ elle est sa femme. . . Marier, en cette accep- 
tion, ne peut se dire qu'en parlant de Tecclé- 
siastique qui bénit le mariage , ou des parens , 
des amis qui le procurent. 

MARMANGER (SE), se disputer, se quereller: 
Ils sont toujours à se marmanger. 

MARMOUNER, marmonner, marmotter. 

M ARQU AINE: iifarçi/aiyze blanche^ craie; mar- 
quainç rouge ^ sanguine. 

MARTE, pour martre, martre-zibeline; latin, 
martes. 

MARTEAU, DENT molaire. Lyon. Neuch. Vaud. 
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« Un marteau vaut deut vaches et quarante pence» d'ar- 
gent y car les marteaux sont les bergers des dents. » 
{Bibliàt. Univ. y Ane. lois du pays de Galles.) 

MARTIN-VIT, ce jeu s'appelle en France, Petit 

bonhomme vit encore. 
MARTIROLAT, MARTIROLET, martinet, es^ 

pèce d'hirondelle; terme bourguignon. 
MARTYR se confond quelquefois mal à propos 

avec martyre : martyre est le supplice ; martyr , 

la victime. 
MAS : TJn mas de maisons ; une île est le mot 

propre. Mas se dit aussi chez nous dans le sens 

de CLOS : Cinquante poses en un seul mas. Même 

origine que masse; latin massa ^ fornié du grec 

maza^ amas de parties. 

A 

MASILLES, ESPÈCES, argent : Il a des mdsilles. 

MATAFAN, MATTE-FAIM, une crêpe. Nous 
disons aussi, en parlant d'un homme épais et 
lourd : C'est un gros maiqfan. Dauph. Neuch. 

MATAGASSE; on donne ce noni à la pie-grièche 

. grise, à la pie-grièche rousse, et à Técorcheur. 
Langued. margacà* 

MATINIER: Vous êtes bien matinier aujourd'hui i 
il^faut dire matinal; matinier signifie qui ap- 
partient au matin : Tétoile matinière; et mati- 
NKUX, qui est dans l'habitude de se lever matin : 
Les femmes ne sont guère matineusies* 

i3 
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MATOLLE, MASSE de beurre, pain de beurre. 

Racine celtiq. mai^ matta^ tas, monceau. 
MATOQUE, sotte, stupide : C^est une grosse 

matpque. En îtaL matto ^ fou, extravagant, et 

dans le dialecte vénitien , matiochio. 
MAY a vieilli; on n'écrit plus que mai : le mois 

de mai. 

A 

M AYOLE , terme de mépris , exclamation ironique : 
May Ole ! il s ^est laissé dire .. .}OhI la majôle ! 
Le Conservateur Suisse dit que ce mot vient 
de M ayole , abbé de Cluny , saint homme que le 
peuple invoquait souvent ; d'autres en attribuent 
l'origine aux mots anglais my hole ^ injure 
dont les bateliers de la Tamise font usage. Nous 
le croyons plutôt une corruption de mariolej 
mariaule s termes de la langue romane qui signi- 
fient une statue, une image de la Vierge Marie, 
et, par extension, un enfant, un homme dont 
on ne fait pas grande estime à cause de son âge 
ou de son peu de capacité. Voyez D.tlarpentier. 

ME : Donnez-me4e i prêtez-me^a ^ pour donnez- 
le-moi ; PRÊTEZ-LA-MOI. MES : Mes père et mère ; 
mes frères et sœurs j il est plus correct de dire : 

MON PÈRE ET MA MÈRE ; MES FRÈRES ET MES SŒURS- 

M'Y : u4tteruiez-my i ATTESDEZ-Y-uoi. La parti- 
cule y, unie au pronom , ne doit s'employer 
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que lorsqu'on parle d'une troisième personne : 
attends-l'y. 

MÉCANISER, FATIGUER, ENNUYER, MÉPRISER; 

probablement du verbe frai;içais tympaniser, 
décrier, railler publiquement : 

Je n'aime point céans tous ces gens à latin ^ 
Et principalement ce Monsieur Trissotîn; 
C'est lui qui dans ses vers tous a tympanisées, 

(MoLiÈ&E , Femmes savantes^ 

Boiste indique mécaniser, mot nouveau, qui 
signifie rendre machine; employer comme ma- 
chine. 

MÉCREDI, mercredi est mieux. 

MEDAILLE, MEDAILLON, MERINGUE; ces 
mots prennent un accent aigu sur le premier e. 

MÉLÈZE : C^est de la mélèze ^ le nom de cet arbre 
est du genre masculin. 

MELISE, pour mélisse , plante médicinale. 

MEMBRE, pour membru, qui a de gros membres; 
Cet enfant est bien membre. Membre n est qu'un 
terme de blason. 

MEME : 11 faut sacrifiçr pour la patrie ses. biens 
et ses enfans mêmes. Même doit être ici indé- 
clinable, parce qu'il signifie aussi ^ encore j et 
qu'on peut dire également ... ses biens , et même 
ses enfans. 

Quelques grands poètes ont retranché ou 
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ajouté r^ selon Texigence de la mesure ou de la 
rime. 

Il est de ces esprits favorisés des dieux, 
Qui sont tout par eux^méine et rien par leurs aïeux. 
(Voltaire y Mahomet,) 

On porte jusqu'aux cieux leur justice suprême: 
Adorés de leur peuple , ils sont des dieux eux-méme. 
I (YoLTAiEE, Œdipe.) 

Que si mêmes un jour le lecteur gracieux. 
Amorcé par mon nom. . . 

(BOILXAU.) 

Moi-mémes^ à mon tour^ je ne sais où j'en suis. 

(COENÈILLB.) 

Mais ce sont des licences qu il ne faut pas imiter. 

TOUT DE MÊME, pour aussi bien, d'ailleurs: 
Je ne veux pas y aller ^ tout de même il est trop 
tard. 

MÉNAGÈRE, sorte de petit tablier de femme. 

MENER : mener sa langue^ jaser, bavarder, mé- 
dire. 

MENIÈRES, LISIÈRES : Un enfant aux menières. 

MENILLE, jeu de cartes, espèce de brelan. ' On 
dit figurément de quelqu'un qui est dupé dans 
une affaire : // est menille. 

I £n 175a, sur les remontrances du Y. C, le Gouverne- 
ment fit défendre la menille^ comme un jeu ruineux pour la 
jeunesse. 
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MENUSÀILLE , menuaille : // ne m'a payé qu'en 
menusaille. 

MENUSIER, MENUISIER. Vaud. 

MÉPIIIBOSET,. terme de mépris : C'est unpauure 
petit méphïboset. De Miphiboset» fils de Jona- 
thas, que sa nourrice laissa tomber, et qui de- 
meura contrefait. 

MERCANTIL, pour mercantile : C'est un terme 
mercantiL 

MÉRÉDI , raifort sauvage. 

MERVEILLE, sorte de pâtisseWe : 

La collation vient, composée de gaufres, d'échaudés, de 

merveilles. 

(Nou9. HétoïseJ 

MÉSENTENDU, malentendu : C'est un mésen- 
tendu. Vaud. Neqch. 

MESSELIER, messier, garde-cilampétre; formé 
du latin barbare messarius. Vaud. 

MÉTAIL. Ce mot, qui n'est pas dans le Diction- 
naire de l'Académie (i79&)> signifie, suivant 
Boiste et Fauteur de la Grammaire des gram- 
maires, une composition formée de métaux; 
ainsi For est un métal ^ et le similor un méiaiL 

MÉTIAFOU, MATIAFOU, demi-fou, original. 

MEUR, MEURE, pour mur, mure, et MEURIR, 
pour MÛRIR : Cette pomme n'est pas meure y 
laissez-la meurir. 
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MEURE, MURE; MEURIER, mûrier : CueUUrdes 
meures. Vieux français; Amyot dit meurte. 

MEURON, MURE SAUVAGE. Terme de la langue 
romane. Vaud. 4 

MIDI : Midi ont sonné ^ à midi sonnante; dites , 

Mmi EST SONNÉ ; A MIDI SONNANT : 
« J'y cours, midi sonnant, au sortir de la messe. » 

(BOILBAU.) 

Nous faisons aussi un solécisme en disant vers 
les midi y sur les midi; il faut vers midi, SUR 

LE MIDI. 

MIENNE 5 pour mien : C^est le mienne. Le peuple 
dit aussi : C^est la mien; ç^an mien^ ç^an vôtre. 

MIEUX , pour plus : // a mieux de vingt miUe 
écus; elle a mieux de la trentaine; cela î^aut 
mieux d^un louis; gasconismes. Féraud (tom. 11, 
p. 656) dit ; Il chante^ il danse des mieux : ex- 
pression basse et nullement correcte; Vaugelas 
ne pouvait la souflfrir. 

MIGNON, MIGNONNE. Nous disons d'une femme 
aimable , polie , affable , quels que soient d'ail- 
leurs son âge , ses traits, sa taille : Elle est mi- 
gnonne; c^est une mignonne femme. Cet adjec- 
tif ne doit être employé que pour désigner ce 
qui est gentil , et en même temps délicat , petit, 
joli. 
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MILLECANTON (DU), de la blanchaille, du 
PETIT FRETIN. Boiste a recueilli ce terme. 

MINABLE, GUEUX, miséraèle, pitoyable; syno- 
nyme du vieux mot marmiteux. C^esi un pau- 
vre minable j il a bien l'air minable. Paris, pop. 
et Vaud. 

MINUIT (LA), LES MINUIT, pour le minuit: 
Quand vint la minuit ^ sur les minuit. Vaud. 

MIOTISE (DE LA), du thym. 

MISER, mettre a l'enchère : Qu'avez^ous misé 
à cet incan? 

MITE , MITAINE , MiTON : Une paire de mites. Lyon. 
Vaud. MrrE est le nom d'un insecte quinait dans 
le fromage. Voyez Ciron. 

MITEN ANDRE , suite , séquelle : Et toute la nur- 
tenandre^ et tout ce qui s'en suit; de l'allem. 
mît einandery ensemble, de compagnie. 

MIXTURE, pour mixtion, terme de pharmacie; 
du latin mixtura. ' 

MOGE , GÉNISSE; terme rural. Grec , moskos; latin 
barbare , manza. Au pays de Vaud, modje^ moze. 
Dans le canton- de Fribourg, on dit aussi mozon 
au masculin , pour désigner un veau d'un an. 

MOINDRE , INDISPOSÉ, faible, malingre ; Je me 
sens tout moindre} il est tout MOINDROLET. 

MOIS : Le mois y la semaine qui vient; il est mieux 
de dire : le mois prochain , la semaine prochaine . 
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MOIS D'AVRIL , POISSON d'avril : Donner un mois 
d'aurîL On prétend qu'ici, poisson d'avril n'est 
qu'une altération de passion d^açrily par allu- 
sion à la passion arrivée. le 3 de ce mois, où 
Jésus-Christ fut, par dérision, renvoyé de tri- 
bunaux en tribunaux. 

MOIS-DE-MAI i AUBÉPINE. Une branche de mois- 
de-mai, 

MOL a vieilli ; on dit plus généralement MOU. 

MOL AN (LE), LA MOLANNE; nos bateliers ap- 
pellent ainsi le vent d'Est , parce qu'il vient du 
côté de la montagne du Môle. 

MOLLASSE , sorte de grès tendre du pays* Terme 
dauphin, neuch. et vaud. 

MOLLE (LA) , ABATTEMENT , LÂCHETÉ : Vous apez 
bien la molle aujourd'hui* En langued. la molà. 

MOME , SOTTE, STUPIDE : C'est une grosse môme} 
de Momus , dieu de la raillerie ; d'où les Grecs 
ont fait mommô , masque hideux. 

MOMENT : Il y a déjà un bon moment que je 
je vous attends i un bon moment ne doit se 
dire que pour exprimer un moment favorable. 

MOMIER, nom donné aux membres d'une nou- 
velle secte établie à Genève : C'est un mômieri 
c'est une momiére} il donne dans la mômerie. 
Momeur ^ momon, signifiaient autrefois un 
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homme déguisé, masqué, et momerie , momr 
merie se disaient pour mascarade , spectacle , 

COMÉDIE. 

Le jour dés Rois la coustume estoit à Genève, da temps 
de la Papaulré, que trois estais des gens d'Église faisoient 
trois Roys : les chanoines Tung , les chapelains de Saint- 
Pierre Taultre, et le troisiesme un curé des sept paroisses. 
£t faisoit ung grand festin avec histoires , jeux, momeries^ 
monstres de gens de guerre , bancquets , et s*efforçoil-on à 
qui mieulx-mieulx. 

(BONNIVAED^ 

Après cette cérémonie^ les dames commencèrent à danser, 
en guise de mommerie, et à faire bonne chère pour la feste 
plus joyeusement parfoumir. 

{Croniq. citée par Mighaud , Hist. des Croisades.) 

En Angleterre , vers le 1 5.™® siècle , on appe^ 
lait mummers certains histrions qui , masqués 
et habillés d'une manière extraordinaire, cou- 
raient les campagnes pour jouer des pantomi- 
mes religieuses. 

Le nom de momier paraît avoir été imposé 
aux méthodistes genevois à la suite de certain 
article facétieux qu'un plaisant fit insérer dans 
la Feuille d'açis du 7 octobre 1818; c'est là , 
du moins , qu'on le trouve imprimé pour la 
première fois. L'usage en a passé au canton de 
Vaud , où il est maintenant aussi populaire que 
chez nous. 
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MONTICULE (UNE), un monticule. Les dimi- 
nutifs conservent le genre du mot dont ils sont 
formés : un, et non pas une globule ; une, et non 
pas un vésicule. On dit cependant un môle et une 
molécule. 

MOQUE : Ce n'est pas de la moque; c'est-à<lire , 
ce nest pas peu de chose. Mocque^ en roman, 
signifie badinage- Terme champenois et neuch. 

MORAINE, MORÈNE, colline, pente RAPmE, 
MONTICULE. Cette expression, dit De Saussure, 
est reçue dans toute Id Suisse romane , la Savoie 
et le Lyonnais. 

« Tantôt sur une étroite corniche , tantôt sur la moreine 
la plus élevée d*un glacier. » 

(D'Etmae , Notice sur Dohmieu.) 

Boîste donne à ce mot la même acception, mais 
il écrit moraine. Raoul-Rochette en fait aussi 
usage. 

En espagnol, morena^ montagne; en italien, 
mora y tas de pierres. Racine celtique moran^ 
las, quantité, ' d'où s'est aussi formé le mot 
français morne, qui, aux colonies, signifie pe- 
tite montagne. 

I Mor, maty grande baut, élevé, noble, illustre. Dans la 
langue des Celtes, comme nous l'avons déjà observé, tout ce qui 
signifiait élevé , se prenait également au propre et au figuré. 
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MORIGINER, pour morigéner. Neuch. 

Vous avez une compagnie fort mal moriginée. 

(Dancourt , les Vacances.) 

MORSILLER, pour mordiller. 

MORT-A-PÈCHE, partie de la ligne où s attaclie 
rhameçon. 

MOU ARE : Salé comme de la mouare. Du latin 
muria , saumure. Les Comtois disent de la maire ^ 
le puits des salines de Salins qui fournit la plus 
grande quantité de sel, est nommé le puits à 
muire. 

MOUCHE , MOUCHURE : De la mouche de chandelle. 

MOUCHER ; n'employez pas ce vei'be sans le pro- 
nom personnel : 

On mouche^ on crache, on tousse^ et d'instant en instant, 
Un catharre orageux s'accroît et se répand. 

(Frenilly.) 

Après avoir toussé, mouché, craché. 

(Gresset.) 

La Grammaire exigeait : ON se mouche. ..; s'ê- 
tre MOUCHÉ. . . 

MOUCHET , HOUPPE , TOUFFE , PELOTON : Un mou- 
chet de sonnette ^ Ils étaient par mouchets sur; 
la place. 

MOUCHILLON, moucheron. 

MOUCLAR, HAMEÇON. En provençal, mousclau, 
terme formé du celtiq. Au canton de Vaud, 
moclar. 
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MOUGNON, pour »K)I(^non. Langued. mougnoù. 

MOULER, MOLLIR, SAIGNER DU NEZ : Moyôîe! tu 

moules. 
MOULETON, MOLLETON, sorte d'étoflFe- Vaud. 
MOULU , pour émoulu : 

. . . «Jeune homme très-iDstmit, et tout (rab fnoulu de 
Faniversité. 

(M. A. P. Voyage de trois mois , etc.) 

MOURVEUX, MORVEUX, impertinent : Elle fait 
bien sa petite mouweuse. Lyon. 

MOUSET; sorte de gros rat. Latin, mus} allem. 
maus; anglais, mouse. Court de Gébelîn le dé- 
rive du celtiq. mus^ muzy cacher. Musse ^ en 
vieux français , cachette, lieu propre à cacher 
quelque chose; terme qui s'est conservé dans le 
patois de la Franche-Comté. Les Vallons et les 
Picards disent encore mucher pour cacher : 

« Quand la femme eust ce fait, elle se mucha^ et plus ne 

dist mot. » 

{La Discipline de Clergie^ i5.«n« siècle.) 

MOUTAILE , LOTTE , MOTELLE , godus lotta. 

MOUTELÉ , tacheté, étoile : Une vache mou- 
teléc} terme rural qui appartient à la langue 
romane, et dont les habitans de nos Alpes ont 
conservé l'usage : 

Vini dé lolé, 
Bliantz* et nairé, 
Rodz' et motailé, 
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Dzjouven' ci autro , 
Dézo on tscbano. etc. 

(Ranz des Fâches J 

MOYENNANT QUE, pourvu que : 

. • . Je vous promets 
D'oublier tout moyennant qu'elle tienne. 

(La Fort aine. Contes,) 

Moyennant ne doit jamais être suivi de la con- 
jonction que. 

MOYENNE , AISÉ , RICHE : C'est un homme qui est 
moyenne. On dit moyenner une entrevue, un 
accommodement; ce verbe ne peut être pris dans 
un autre sens. 

MULE (LA) : La mule aux talons i il faut dire , 

LES MULES. 

MUNIER, pour meunier; manier est du vieux 

français. 
MUSCATE, pour muscade : Une noix muscate; 

bas-latin, muscata. 
MYRTRE, pour myrte : Une branche demyrtre. 
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N. 

JM ACRE, est du genre fëminin; ne dites donc 
pas : C^est du nacre ^ mais , de la nacre. 

NAINBOT, NABOT : Un petit nainhoU En langue 
romane, ninboU 

NAISÉ, MOISI : Ce linge a été à l'humide, il com- 
mence à se naiser. En allem. nass^ humide; à 
Neuchâtel, nasi. On dit, en Dauphiné et en Fran- 
che-Comté, naiser le chant^re^ pour le faire rouir , 
et dans quelques autres provinces, naisage, droit 
de le faire macérer dans Feau. Voyez Nant 

A 

NANE, NOURRICE. Grec, nanné tante; latin bar- 
bare, nanna grand' mère; ital. nanna, terme 
de nourrice pour endormir les enfans ;j^r la 
nanria, faire dodo. 

NANSE, NASSE. Ce terme de la langue romane est 
aussi en usage chez les Provençaux. 

N ANT, RUISSEAU ; petit vallon où coule un ruisseau: 

« Pont sur le ruisseau {super nanto) de Jargonant, coû- 
tant 80 florins. » 

(TUgà't, du Conseil j ^k^'^J 

Si la langue primitive dont parle Bullet exista 
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réellement," ce terme en fit sans doute partie , 
car on en trouve des vestiges dans la plupart 
des idiomes connus. En gallois et en langue ro- 
mane, nant signifie torrent, vallée; en arabe, 
naz y marais ; en persan , nahas. Hébreu et chal- 
déen, nahhal^ torrent, rivière, vallée; teuton, 

• naz; flamand, nat^ hongrois, nad, mouillé, hu- 
mide; grec, nqô^ je coule, etc. etc. Les noms 
de lieux de la Suisse romane, de la Savoie et du 
Dauphiné, nous offrent encore une foule de 
dérivés de ce mot. 

NANT-DE-BRAILLE, ou de BRAIL, terme dont 
on se sert à Genève pour désigner Fusure, un 
USURIER : Il fait le nant-de-braille j c^est un 
nant-de-hraille. Du nom d'un nant^ près de 
Coppet , où se commettaient autrefois des vols 

I Nous sommes loin de voir, comme ce savant philologue , 
Forigine des langues modernes dans le miracle de Babel, mais 
il faut convenir qtie certains rappirochemens de termes donnent 
quelquefois beaucoup à penser sur l'existence d'une langue 
primitive; par exemple, le nom du royaume de Bornou, en 
Afrique , est formé de Bor, pays, et de NoUy grand lac d'eau 
douce; ce nou ne semble- t-il pas appartehir aussi à la racine 
féconde que nous signalons dans cet article ? Dans l'idiome des 
habitans d'Ombay, près de l'île de Timor, ;7i/ia signifie le bout 
d'une flèche : le hasard seul donne-t-il à ce root la similitude 
qu'il offre avec lecelto-brelon/?//!,;?^/?, tête, pointe, sommet» 
terme que nos noms de lieux nous rappellent encore si souvent ? 
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et des assassinats. Ce nom de lieu , qu'on trouve 
aussi dans FEngadîne , peut dériver du celtique 
brai^ bret'^ endroit marécageux. Patois du pays 
de Vaud bret^ sauce, bouillon, liquide. Vieux 
français, bru; latin barbare, 6rorf/i/m; anglais, 
brothy bouillon; ital. brodo, bouillon; allem. 
brejx, bouillie. 

NAPPAGE , LINGE DE TABLE. 

NARCISSE : Une belle narcisse; le nom de cette 
plante doit être masculin. 

NAVETTE, sorte de brioche. 

NAYER, NETTAYER, TUTAYER; prononcia- 
tion vicieuse des verbes noyer, nettoyer, tu- 
toyer; prononcez oyer comme dans employer; 
tuiaiement ne vaut pas mieux , il faut prononcer 

TUTOAMAN. 

NE : Je ne nie pas que je Vaie dit } on ne peut 
nier quHl existe des. . . Il faut : que je ne laie 
dit . . .; qu'il N'existe des. • • J^ ai peur ^ je crains 
que demandent aussi la négation ; ainsi Molière 
n'est pas correct en disant dans son George 
Dandin : 

J'ai peur qu'on tous surprenne. 

Toutefois, cette licence est tolérée en poésie, et 
les puristes auraient tort- de reprocher à Cor- 
neille ce vers de son Nicomède : 
Seigneur >ye crains pour vous qu^un Romain vous écoute. 
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On peut faire la mêmie observation à Tëgard 
de douter suivi du que. 

Ne , après moins ^ est encore nécessaire dans 
le sens suivant iLaJin de son discours ne fut 
pas moins applaudie que ne Vamit été le corn-- 
mencement. * 
NÈFE, pour NÈFLE, fruit du néflier. 
NÉNETS (LES) , les seins; terme enfantin. 

A 

NIACE, caresse enfantine : Fais-lui nidce;Jais 



nidce au minon. 



NIAFFE, MOU , ABATTU, énervé : Je me sens tout 

niqffe aujourd'hui. A Lyon, nîoche. 
NIA-NIOU, NIÔN-NION ; niais, qui joue le niais : 

Tu fais le nion-nion; ai^ec son air nia^niou^ il 

n'est pas si bête. 
NIARGUE , NARGUE : // méfait la niargue. 
NIAU, NiCHET, œuf pour faire pondre les poules. 

En langue romane ^ niaut ^ niotj en provençal, 

niauy du verbe niar^ naître. 

1 Ce que nous disons ici de la particule ne est établi d*après 
Fopinion de l'Académie , de d'Olivet, de Lé^izac, etc.; mais il 
est des philologues de mérite qui traitent cet emploi d'abnftif : 
« Si tel est Tusage, dit Lemare dans son Cours de langue fran- 
çaise , nous ne prétendons pas le réformer, mais au moins nous 
n'entreprendrons pas de le justimr , car Tanaljse fait Toir que 
dans tous les cas ne forme un véritable eontre»sens. 

14 
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NIFLER, FLAIRER. NIFLET, NIFLE-TANTOT, ni- 
gaud, NIAIS, MUSARD. 

NILLE, jointure des phalanges des doigts, et aussi 
cheville du pied. Voyez Grille.* Du celtiq. mil, 
neally ëlévaticm, bosse; d'où s'est formé le mot 
allemand knoll^ loupe. 

NiLLE se dit en français du petit filet rond qui 
sort de la vigne en fleurs; c'est aussi un terme 
technique à l'usage de quelques artisans. 

NILLON, PAIN DE NOIX, MARC DE NOIX. Vaud. 

NINE, NAINE : Une petite nine; des roses rdnes. 
Vaud. Neuch. Lyon. 

NIOLLE, NUAGE : Il donne un peu dans les nielles ; 
c'est-à-<lire, il est un peu fou. En celtiq. niol, 
rdoulj nîul} d'où la basse latinité a fait neulla; 
en irlandais , neulL Dauph. et Neuch. Patois de 
Friboui^ , niolla. 

NIOMET, NIGUEDOUILLE, NIQUEDOUILLE, 
NIAIS, NIGAUD. Boiste indique ce dernier terme. 
Bas-breton, niq} allem. nicken^ hocher la tête, 
signe de mépris; de là, nique : Faire la nique à 
quelqu'un. 

NlÔQUE, NIAUQUE, sotte, bestiasse : Elle est 

1 II y a quelque temps qu'un Genevois fil beaucoup rire la 

' table d'hôte des eaux thermales de * * * en racontant que le 

baigneur, à force de le frotter, lui avait tout écorché la ntUe. 
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si niôque qu^on lui fait croire tout ce qu^on veut 
De VitBl.gnàccay féminin degnàccoy lourdaud. 

NIOTE, CACHE, RÉDUIT : J'ai trouvé une bonne 
nioie. 

NIVELLERiES , niaiseries , riens : Un tas de ni- 
velleries. niveler, suivant rAcadëmîe et le Dic- 
tionnaire de Gattel, ne se dit que dans le sens 
de mesurer au niveau, mais Boiste donne de 
plus à ce verbe Facception de lanterner , VÉ- 

TILLER. 

NOËL (A LA), A noÎÈLj.aux fêtes de noel; ce 
mot est masculin. Nous disons aussi la tronche 
deNoël^ pour LA buche de noel : Faire caquer 
la tronche^ 

NOGAT , NOUGAT, suivant l'Académie : 

« Da noga composé avec des noisettes , des pignons de 
pin , des pistaches et du miel de Narbonne. » 

(B^RENCERy Soirées provençales.) 

NONNETTE (nous prononçons no/z-ne/Za), épeau- 

TRE , sorte de blé-froment. 
NON-PLUS i Etre au non-plus j expression anglaise, 

qui signifie être a quia. 
NOUVEAU (UN), pour une nouvelle : Quel 

nouveau nous apprçnez-vous? Dans la basse 

latinité, on disait noî^a pour res nom. Lyon. 

Vaud. Neuch. 
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NUMÉRO. La Grammaire des grammaires veut 
r^ au pluriel de ce mot; La veaux n'est pas de 
cet avis; l'Académie dit : Quelques-uns écrivent 
numéros au pluriel. 

PÎULS. Les grammairiens ne veulent pas qu'on 
donne un pluriel à l'adjectif nul^ nulle; mais la 
poésie ne se soumet pas toujours à cette règle : 

Fi! ne me parlez point , pour être vrais amans , 
De ces gens qui pour nous n'ont nuls emportemens. 
(MoLiiaEy les Fâcheux^ 

Il est temps de marcher couronné de festons 
Dont nuls chantres encor n*ont ombragé leurs fronts. 
(Delillb y Imagination^ 

NUS-PIEDS, écrivez nu-pieds, et aussi nu-jambes, 

NU-TÉTE. 
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O BELONS, HOUBLONS (Ji s'aspire.) Terme ro- 
man ; on disait aussi anciennement obeloniàre , 

pour HOUBLONNIÈRE. 

OBSERVER. Lorsque ce verbe signifie faire une 
REMARQUE , il doit être employé neutralement : 
Je vous observerai que...; J'aurai l'honneur 
d'observer à la Cour. . . , sont donc des phrases 
défectueuses ; il faut dire : Je vous ferai observer 
QUE. . . ; J'aurai l'honneur de faire observer à 
la Cour. . • Cependant nous lisons dans le Lycée 
de La Harpe (Philosophie ancienne) : 

« Quand Lucilius bU observait (à Sénèque) que ses let- 
tres n'étaient pas assez soignées , il ne voulait pas dire 
qu'il écrivit mal en latin. » 

Et dans la Correspondance littéraire du même 
critique : 

« Madame Denis lui observa qu'on serait ...» 
Guizot se sert aussi de cette locution : 

« Mais Lucilien.M eut l'indiscrétion ^observer à Julien... 
(TradacU de Gibbon J 
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< // m'observa qae les yieillards assemblés n'avaient au- 
cun pouvoir. ..» 

(YoLNETy Tableau des États-Unis.) 

OCCASION , pour besoin : ^uriez-pous occasion 
de bonne toile? 

OCHON , HOCHE , ENTAiLLURE. Langue romane , 
ochcy bas-latin, occamen. 

OEUFS; lie prononcez pas des œufes , ni des bœu- 
Jes} mais des eu, des beu. Prononcez aussi ner, 
VER, CER, les pluriels nerfs, vers, cerfs. 

ŒUFS DE FOURMIS , vers, nymphes de fourmis; 
Les œufs de ces insectes sont beaucoup plus 
petits et presque imperceptibles; ce sont les 
vers qui en sortent , et qui passent ensuite à Fé- * 
tat de nymphes, que nous donnons aux rossi- 
gnols et à quelq^es autres oiseaux. 

OEU VES , UVES : Une mouiaUe pleine d'wes. On 
dît, en français, un poisson ŒUVÉ, une lotte 

ŒUYÉE. 

OGNON , s'écrit indistinctement ognon ou oignon, 
mais il faut prononcer 0-gnion, et non pas oi- 

ÈNION. 

OIE; prononcez OA ; une OA grasse. 
OLIVE , PRIMEVÈRE JAUNE, primjda veris acaulis. 
OMBRETTE, ombrelle , sorte de petit parasol. 
ON. Il n'est pas correct d'écrire indistinctement 
on ou Von} on est le mot naturel, et l'on ne 



Digitized by 



Google 



GENEVOIS. ai5 

s'emploie que pour éviter un son désagréable : 
ou on y si on y et on y qu^on confond ^ etc. Tou- 
tefois, la rencontre de plusieurs / ne serait pas 
moins pénible , et l'oreille ne supporterait pas : 
Madame de Staël est un grand génie y et Von la 
lira longtemps. Il est d'autres cacophonies qu'il 
faut éviter avec soin : Le pain dont nous nous 
nourrissons, l^en ai tant entendu. . . En en 
employant. . . On croit que^ quoiqu^U soit. . . 
Lorsqû^U alla à la. .. Il va à Amiens et de là 
à Arrasy etc. 
ONGLE : Vous ai^ez lés ongles bien longues. Vaud. 
Il n'est pas permis de faire ce mot féminin, et 
c'est une licence que prend La Fontaine en 
disant : 

Elle a^att évité la perfide machine , 
Lorsque se rencontrant sous la main de l'oiseau , 
Elle sent son ongle maligne. 

ORAGAN, pour ouragan. 

ORBET, petit bouton sur la paupière, orgeolet 

ou ORGELET , sui vant Boiste et Gattel ; et orguf.il- 

LEux, suivant l'Académie. 
ORGANE : Il a une belle organe ; ce mot est 

masculin. 
ORGE : Les orges sont déjà moissonnés ^ dites 

MOISSONNÉES; cependant vous direz, comme 
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Texige l'Académie : de Forge mondé, de Forge 

PERLE. 

ORGUE n'est féminin qu'au pluriel : de belles 
ORGUES. Il ne faut donc pas imiter J.-J. Rousseau , 
qui a écrit : N^otre grande orgue. 

ORTHOGRAPHE : Un mawais orthographe^ pour 
UNE MAUVAISE Orthographe, est un solécisme; 
et ORTHOGRAPHER , pour orthographier, un 
barbarisme. " 

OUATE, ne prononcez pas voate, voater} ni vouiy 
Je crois que voui, pour oui, je crois qu'oui; 
ni vuit pour huit. 

OUBLI, PAIN A CACHETER : Une boite d'oublis } don- 
nez-moi un ouhU. Neuch. Vaud. 

OURLE (UNE), UN ourlet. OuHe est du vieux 
français , et vient , selon quelques-uns, du celtiq. 
ourl; Ménage le dérive du latin ora^ bord , dont 
la basse latinité aurait fait orlum^ orletunu 

1 Un jour qu'on devait jouer VIdoménée de Le Blierre , ma- 
demoiselle Clairon s'aperçoit que les affiches indiquent Ydo- 
menée aiyec un F; fort en colère, elle mande aussitôt l'imprimeur 
à l'assemblée de la comédie , et le tance vertement. Celui-ci re- 
jette la faute sur le semainier , dont il assure que la copie porte 
un y. — Impossible! dit l'actrice superbe; car il n'y a point de 
comédien qui ne sache parfaitement orthographer, — Pardon , 
mademoiselle, reprend l'imprimeur, avec un malin sourire, 
mais il me semble qu'il faut dire ortho^raphierm 
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OURLES (LES), les oreillons ou ORiLLONs.Dauph. 

Lyon. 
OURIOU, ENFANT : Qu^avez'vous fait de voire 

ouriou? En langue romane, oir^ enfant, formé 

du latin orior^ naître, ou, comme hoir^ de 

hœres , héritier. 
OURTIE, ORTIE. Roman , ourtique ^ provençal , 

ourtigo. 
OURTILIÈRE (fièvre), dites, ortu^ière. 
OV Aille : cas d^oi^aUle^ CAS fortuit. 



Digitized by 



Google 



3i8 GLOSSAIRE 



p. 



Jr ACHE, MARCHÉ , CONVENTION, PACTE : // a fait 

une bonne pache. En langue romane, on disait 
un pache^ et les Provençaux ont conservé le 
verbe pachar^ faire marché. Lyon. Neuch» Vaud. 

PACO, CROTTE, BOUE ÉPAISSE, et au figuré, EM- 
BARRAS : Il s^esi mis dans le paco. Vaud. et fri- 
bourgeois. En grec, pachos , lie, matière épaisse ; 
pachus , épais. 

PAFFER(SE), S'EMPAFFER, se griser, se soû- 
ler : // s^estpajféi ta es paffe. 

PAGNON, BRiBE, gros morceau de pain; de Fital. 
pagnotta y un pain , un petit pain. 

PAIR : Jouer à pair-non-pair ; on dit en France, 
jouer à pair ou non. UN PAIR, pour une paire : 
Un pair de bas ; un pair de souliers. 

PALETTE , A BC , CROIX de par dieu. Vaud. 

£h! messieurs, sais-je lire? 
Je n'ai jamais appris que ma croix*de-par-Dieu. 

(Là Fontaine.) 

PALOURD, BALOURD, PALOT : C^est un gros palourd. 
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PAMPHLET ; ne le confondez pas avec libelle , 
car PAMPHLET est un terme emprunté de l'an- 
glais, qui signifie simplement brochure. 

PAN : Cela fait le pan^ c'est-à-dire, cela solde, 
cela BALANCE. Peut-être du grec pan^ pleine- 
ment, entièrement. 

PAN, jeu d'écoliers : Jouer au pan; PANTER: 
T^euX'tupanter? Il se dit aussi du brin de paille 
. destiné, dans ce jeu, à mesurer la distance d'une 
pièce à l'autre : Prenez le pan , et pidez. Pan y 
mesure de longueur, est un terme roman dont 
quelques provinces ont conservé l'usage. 

PANACHE (UNE), un panache. Lyon. 

PANCHER D'EAU, faire de l'eau. 

PANET, pour panis, espèce de millet pour les 
oiseaux; le panais est une plante potagère. 

PANFLU, PANSU ; C'est un gros panflu. 

PANIÈRE, sorte de grande corbeille. 

PANOSSE, TORCHON, MAUVAIS LINGE, MAUVAIS 

DRAP.' En Franchie-Comté, panousse; en Pro- 
vence, panouchon. Pannosus en latin, pano- 
seux en langue romance, veulent dire couvert 
de haillons. Pannus en latin, panno en italien, 



I Au théâtre , le peuple crie quelquefois : A bas la panosse ! 
lorsqu'il voit un schall ou un mouchoir pendu sur le devant 
d'une loge. 
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panne en vieux français , signifient drap ; et 
tous ces mots sortent de la racine celtique pan^ 
tissu. L'auteur des Mémoires sur la langue des 
Celtes, en dérive aussi le grec pênos^ qui a le 
même sens. Yaud. 
PANTALONS (DES), un pantalon. 

PANTET, CHEMISE, BOUT DE CHEMISE qui pend : 

jy suis couru en pantetj cache ton pantet } du 
bas-latin pentes ^ pour pendentes : pentes ma- 
nîcœ^^ manches pendantes. Ce terme est connu 
en Franche-Comté. 

PANTOMINE , pour pantomime. Lyon. 

PAPACOLON, JOUBARBE , sedum acre. 

PAPEROCHES , PAPERASSES : Un tas de vieilles 
paperoches. 

PAPET : Du papetf de la papette^ de la bouillie ; 
le papet'Cordet est une sorte de soupe à la courge. 

« Si se trouvèrent une fois ensemble banquetons (Pont- 
irère et autres gentilhommes sayoyards)| et IHen sait comme 
les Genevaysiens estoient déchiquetez ! Si advint qu'on leur 
apporta du ris, on papet et des cuillers. . . et eux eschauf- 
fez de cliolère et de vin , prirent sur ce occasion de faire 
une confrairie contre ceulx de Genéye, et prendre la cuil- 
ler pour marque, et tout incontinent, s'en pendit une au 

col chascung d'iceulx. 

(Chroniq. de Bonnivard,) 

Allemand, pappi angl. pap; ital. papa. En 
Bourgogne, papa^ en Franche-Comté, paipety 
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en Dauphiné, papet. Racine celtique, papy pa- 
paicq. 

PAPIER CASSÉ, PAPIER BROUILLARD. 
PAQUÉAGE, PACAGE, PATIS. 

PAQUEBOT, prononcez pakebô. 

PAR. On lit journellement dans notre Feuille d'à- 
pis :* Ceux qui dowent, ou à qui il peut être dû 
par M.N..^ Quand deux verbes à régimes dif- 
férens régissent un même nom , il faut que cha- 
cun de ces verbes ait son régime à part; écrivez 
donc : Ceux qui doivent à M. N. . . , ou à qui il 
peut devoir. . . Lès exemples suivans pèchent 
également contre cette règle : 

. « Je suis un peu trop lourd pour monter on descendre 
facilement d*un cabriolet » 

( Foyage de Louis XFIII à Bruxelles ^ etc.) 

«En entrant et en sortant d'un salon, chacun se croyait 
obligé d*aller faire un compliment d'arrivée on d'adieu à 
la maîtresse de la maison. » 

(Genlis, Mémoires i tonj. V.) 

« La porte d'entrée donnait dans cette antichambre, que 
j'étais obligée de traverser pour entrer et sortir de chez 
moi. » ^ 

{Idem , même volume.) 

I Ces fautes sont d'autant plus remarquables, qu'elles se trou- 
vent dans un volume où l'auteur signale un grand nombre de lo- 
cutions vicieuses, ou de mauvais ton, en usage à Paris, telles que : 
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PARAFE : Une hétle parafe ^ ce mot est du genre 

masculin. 
PARAPEL , PARAPET : La promenade des parapels 

fut détruite en 1782. 
PARBOUILLIR, bouillir : Des épinards parhouU- 

Us. Terme roman. 

Une pièce de lard peleis parbouiUy. 

(jChart. de i45o.) 

Anglais, to parboil. ParhouUlir se dit aussi en 
Franche-Comté. 
PAR CONTRE, en revanche, en échange : Le vin 
n*a pas été abondant cette année ^ mais^ par 
contre , la qualité en est excellente. 

IL Par contré, S. M. Britannique consent à restituer à la 

France. . . » 

(Fain, Mémoires,) 

PAR-CONTRE (UN), un équivalent : Je n'ai pas 
encore reçu le par-contre. Vaud. Neuch. 

PARDONNABLE , pour excusable : J^ous n'êtes 
pas pardonnable. L^ Académie dit que ce mot 

cela est farce; cela coûte gros ; rouler carrosse ;je vous fais ex- 
cuse; venez manger ma soupe; en usez-vous? (du tabac) pour 
En prenez -vous ? Je suis mortifie , pour Je suis fàcbé ; mortifié 
▼eut dire humilié; boire du cqfé, du thé, pour Prendre da 
café , etc. Fotre demoiselle ; pour Mademoiselle votre fille; Ma- 
damtf tout court , en parlant à un mari de sa femme , etc. etc. 
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ne s'emploie guère qu'en parlant des choses; 
en effet , comme on ne dit pas pardonner un 
homme ^ on ne dira pas correctement : Un homme 
pardonnable. 
PAR ENSEMBLE, en commun, en société : iVbw^ 
Vairons acheté par ensemble. 

A A 

PARE (LA) , LA CROUTE du fromage; PARER son 
fromage y en ôler la croûte. 

PAREPLUIE , pour parapluie ; PARESOL , pour 
PARASOL, et PAREVENT, pour paravent. 

PARFAITEMENT , est mal à propos employé ab- 
solument, pour BIEN, TRÈS-BIEN, IL SUFFIT. 

PARIURE , pari , GAGEURE : J^en ferais bien la 
pariure. Lyon, et Comtois. 

PARLENTIN, bavard, babillard : C^est un cer- 
tain parlentin; une certaine PARLENTEUSE* 

PARTERET, couperet, hachette. 

PARTICIPE. 

Le participe présent est aujourd'hui indéclina- 
ble ; on ne dirait plus avec Roucher : 

A la voix du tonnerre, au fracas des autans. 

Au bruit lointain des flots se croisans , se heurtans . . . 

ni avec Florian : 

. . . D'un œil plein de colère , 
L'un l'autre ils vont se mesurans. 

mais, se croisant, se heurtant, se mesurant. 
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Il faut distinguer le participe présent de Fad- 
jectif verbal; Tun exprime une action, l'autre 
une habitude morale, ou un état de choses: 

Les eaiix courant vers la mer^ vont sy per- 
dre pour en ressortir en vapeurs ; voilà Faction. 

Une eau courante embellit ce verger; voilà 
rétat de choses. 

Le participe passe oflfre plus de difficultés, et 
le développement des règles nombreuses qui en 
donnent la solution n'appartient pas à un simple 
Vocabulaire; d'ailleurs, depuis quelques années , 
mille auteurs plus habiles que nous ont écrit 
sur cette matière. 

Nous renvoyons donc le lecteur à toutes nos 
bonnes grammaires , au Traité de Morel, h la 
Clef des participes de Vanier, et même au livret 
de M. Haldy, imprimé en dernier lieu à Genève. 
Les dames ^ qui ordinairement demandent à 
l'érudit de leur voiler les épines de la science 
par quelques fleurs de l'imagination , peuvent 
aussi consulter avec fruit une Épître en vers du 
comte François de Neufchâteau , publiée dans 
le Mercure du 19."" siècle^ 1828^ tom. II, p. 241. 
PARTICIPER, pour communiquer, informer : // 
nous a participé son mariage, i^articiper si- 
gnifie avoir part, prendre part, tenir de la na- 
ture de . . . 
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MRTICULIARITÉ, particularité* 

PARTl-MÊTI 5 ce terme signifie partageons , et se 
dit ordinairement après quelque trouvaille. 

PARTISANE, n'est pas français ; on dit partisan, 
au féminin comme au masculin. 

PAS : Il y a long-temps que je ne V ai pas vuj que 
de temps il y a que vous rCêtes pas venu! sx^g- 
primez le pas. Il vaut mieux attendre que non 
pas lui aller faire des frais ^ dites, que de lui 

ALLER, etCé 

PASSAGÈRE , pour passante, fréquentée : C'est 
une rue très-passagère, passager signifie qui ne 
fait que passer; qui n'a point de demeure fixe. 

PASSÉE (LA) , terme de vigneron ; le temps de 
la floraison des vignes : Il faut beaucoup de cha- 
leur pour que la passée se fasse bien. 

PASSE-JEAN, coupE-TÈTE, jeu d'écoliers. 

PASSIORET , passage pratiqué dans une haie pour 
les piétons : Un petit passioret. 

PATEN AILLE, carotte jaune, pastenade. Bo- 
tnan^ pas tenaille; provenç. pasienargo; langued* 
pastenague; breton, pasiounadez ; teuton, pes- 
tinak. 

PATET, PATACHE, PATOCHON, lent, pares- 
seux : Qu^il me dépite at^ec ses pafackeriesy ses 
patenocheries y ses paienochages! La sotte pa- 
tenoche! Patet est un terme roman qu'on re- 

i5 
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trouve aussi à Lyon > en Dauphinë , en Languedoc 
et en Franche-Comté; mais dans cette dernière 
province ) patet se dit plutôt d'un homme gros 
et lourd, qui marche difficilement Neuch. Yaud. 
PATETER, PAT ACHER, PATENOCHER , lam- 
biner. En provenç. /?ate/e^^ar. 

PATIN , PIED , BRAiE, LINGE d'enfant. Vaud. 

PATOUFLE, LOURDAUD : Un gros paioufle^ 

P ATRIARCHAL; écrivez et prononcez patriarcal. 

PATRIGOT , PATROuiLUs, et au figuré , embarras : 
Il s^est mis dans le pairigoU Dauph. et provenç. 

PATRIGOTER, patauger. 

PATRIMONIAL ♦ dans le sens de doyen : Le patri- 
moniald^un cercle; à la santé du patrimonial! 
Ce mot ne peut s'employer que comme adjectif: 
Un héritage patrimonul. 

PATE, mauvais linge : La pate-à-bleu; la pâte 
soufrée. La pate-aux-aises se dit en français , 
LA LAVETTE. Terme vaudois, comtois, proven- 
çal et lyonnais ; on retrouve même Fexpression 
de pâte mouillée dans les oeuvres de la Belle 
Gordière de Lyon, auteur du i6.™® siècle.' 

PAUFER, PRESSON, levier en fer. Du roman, 

I Cette femme extraordinaire, quoique peu connue^ éta^t 
en effet d'une grande beauté. Elle faisait des vers, les chan- 
tait admirablement en s'accompagnant de son lutb , et de plus y 
montait à cheval et maniait la lance et Fëpée comme le meil- 
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pau^ pauXf pal, pieu, forme du latin paadllus. 
C'était aussi une sorte d'ÉPiEU dont on se servait 
pour piquer et enlever les geriïes des] dîmes. 
Vaud. 

PAUME DE NEIGE , pelote de neige : Paumer 
quelqu'un y lui lancer une pelote de neige, 
une pierre, etc. On dit en français populaire, 
paumer la gueule ^ donner un coup de poing sur 
le visage. 

PAUME (UNE), pour une balle; suivant l'Aca- 
démie et Boiste , paume ne se dit que du jeu 
même; mais Gattel prétend que la balle s'ap- 
pelle aussi quelquefois la paume. 

PAUNER, PONER, payer, contribuer :// a été 
obligé de pônen 

PAVANE, FARCE : Quelle pavane! Que c^est pa- 
vane ! Ce mot , en français , signifie une sorte de 
danse ancienne. 

PAVISSEUR, PAVEUR. 

« En 1487, on pave la Fusterie, pour quoi l'on baille au 
pavisseur 69 florins. » 

{RegisU du Conseil, extrait de Jacq, Fiournois,) 

leur cavalier. A seize ans y elle se trouva au siège de Perpignan, 
et s'y distingua sous le nom du capitaine Loys ; son véritable 
nom était Louise Labé; le surnom de Belle Cordière lui fut 
donné parce que, de retour à Lyon, elle épousa un sieur 
Perrin qui avait fait sa fortune dans le commerce de corderie. 
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PÊGHIER; pécher : Des péchiers en plein vent.^ 

PÊCHERONGE, pavie, pèche duracine. 
PÉCLET, LOQUET : Le péclet de la porte. Vaud. 

Nous appelons aussi , dans un sens dérisoire , une 

montre , un péclet y un clo-clo par onomatopée; 

et un horloger, un faiseur de péclcts^ un pé- 

clotier. 
PÉGE , POIX. Ce terme se retrouve dans un grand 

nombre d'idiomes : langue romane, p^e^ pégue^ 

latin barbare, pega. En Auvergne, pége;"" en 

Languedoc et en Provence , pego. Les Allemands 

àhs^ntpech} les Flamands , pek^ les Espagnols , 

pezy etc. etc. 
PÉGUER, ENRAGER: Tupèguesy tu dagues ^ tu 

bisques. 
PEIGNETTE (UNE), un peigne fin. . 
PELLE, RAME , aviron : Les pelles d'une liquette; 

pelle à tirer y pelle à nager. Cette dernière rame 

tient lieu de gouvernail : 

« BTétant mis à nager^ je dirigeai tellement au milieu du 
lac, que nous nous trouvâmes bientôt à plus d'une lieue 
du rivage. • 

{Nouv, Héloïse.) 

I Vieux français vergier^ bergier, dangzer, etc. pour verger, 
berger, danger, etc. 

a On voit près de Clermont , un monticule à poix minérale, 
qui porte le nom de Pu/ de lapêge, c'est-à-dire, mont de la 
poix. 
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PENDE AU , LIASSE , BOTTE : Un pendeau degref- 

Jionsi un pendeau de poires charlons. Neuch. 
PENNE, PANNE, GRAISSE DE PORC r Une penne de 

lard» Vaud. 
PENSER : Je me suis pensé que^. . ; je rn^y suis 

bien pensé; dites : j'ai pensé que. . . je l'ai bien 

PENSÉ. Vaud. J^ai bien d'autres choses à penser 

est aussi une phrase incorrecte; il faut dire : J'ai 

bien dautres choses auxquelles il faut que je 

pense. 
PERCE-NEIGE (UN), le nom de cette plante est 

du genre féminin. 
PERCET, PERCEREtTE,PERÇOîR, FORÊT : Faites- 

y un trou ai^ec la percerette. 
PERCLUE , PERCLUSE lElle estperclùe de douleurs. 

Cependant, selon TAcadëmie, en contradiction 

avec Laveaux, on dit indifféremment exclue 

et excluse. 
PERDRIGONES : Prunes perdrigones; il faut dire, 

des prunes de perdrigon , ou simplement , du 

perdrigon. 
PERSONNE, sans Farticle , n'est que masculin; 

vous ne direz donc pas : Je ne connais personne 

si gracieuse qu'elle; mais je ne connais point de 

personne si gracieuse qu'elle. 
PERSONNE D'AUTRE; voyez Autre. 
PESETTESjVESCES: Une coupe de pesettes. Terme 
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. franc-comtois; en Daupbiné, l'on dit poisettes. 
Boiste indique peseites comme un terme em- 
ployé par J.-J. Rousseau. Celtiq. pes} latin, pi- 
sum\; grec, pison^ pois. 

PETIT (LE), terme du jeu de boules , le cochon- 
net, LE BUT. Le petit est un provençalisme. 

PETOLLE , CROTTE , FIENTE : Des petoUes\ie rate^ 
de chiure. Du roman , petelles , d'où les Langue- 
dociens ont fait pétolas. 

PÉTRE , GÉSIER : Cette poule 'a son pétre bien 
rempli. • 

PÉTRISSOIRE, PÉTRIN, HUCHE; terme vaudois et 
comtois; à Lyon, pétrière. 

PÊTRONNER (SE), proprement se rengorger; 
se dit d'un enfant qui, dans les bras de sa nour- 
rice, a Fair de se dorloter. 

PEU : Un petit peu^ un tant soit peu, fort peu. On 
ne dit pas non plus manquer dun peu : Il man- 
que d^un peu d^actit^ité$ dites, il manque un 
peu d'activité. 

PEUT-ÊTRE ; ne prononcez pas pe-têtre^ peAêtre 
bien; et remarquez^ qu'il nest pas correct de 
mettre cet adverbe avec le verbe pouuoirj ni 
avec possible y impossible. 

* Peut-être y pourriez-ifous élrc mal adressée* » 

(MoLiiRB f MisantrJ) 

Il serait encore plus mal de dir,e comme Fain , 
dans ses Mémoires : 
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u Peut' éixe peut' on encore toutliauver. » 

PEUX- JE , pour Pûis-JE : Peuxje le voir? 

PUISSAI- JE , écrivez puissé-je. Il en est de même 

à regard de dussai-je^ eussai-je^ qu'il faut écrire 

DUSSE -JE, EussÉ-JE. Changez aussi Ve muet en 

e fermé dans aime -Je? sovjff're-je? fusse- jeî 

rêçe-je^ lui ressemble' je. 

« Ltti ressembîé'je assez ? Joûrai-je bien son rôle ? » 

{ViKOTX ^ Métrom,) 

« Révé'je? est-ce que je sommeille?. . . 

Ne te trowé'je point devant notre demeure? 

Ne t'y parîé-je point ? » 

(MoLiias, JmphytJ) 

Mais pour dors-je ? mens-je ? où cours-je ? 
que perds- je? il faut prendre un autre tour, et 
dire : est-ce que je mens ? etc. 

« Ai-je un sentiment propre de mon existence , ou ne la 
sens'je que par mes sensations ? » 

(J.-J. Rousseau , Emile,) 

Ce sens 'je fait un eflfet désagréable; et quelles 
oreilles supporteraient aujourd'hui ces phrases 
de Montaigne : 

Rongis-je? escume-je?. . . Trcssauls-je ? frémis-je de 
courroux ? » 

PIAILLARD, pour piah^leur, criard ; PI AILLÉE , 

pour PIAILLERIE. 

PIASTRE (UN) , UNE piastre. 

PICHOLETTE, chopine , petite mesure du pays : 
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Une picholetie deçini de Fit al. piccoloy petit, oa 
du celto-bretx)n . picher, petit pot, petite cru- 
che, d'où les Italiens ont fait hîcchiere^ et les 
Allemands bêcher^ gobelet. * 

PICOLON, PETIT POINT : Une indienne à petits pi- 
colons } ma montre fond le picolon; probable- 
ment de rital. piccolo ^ piccotino. 

PICOTE , PIQUÔTE , PicoRÉE , maraude ; Aller à 
la picote dans les vignes. 

PIDANCE , pour pitance : Son pain et sa pidance^ 
Voyez Apîdancer. 

PIDE, SEMONCE, RÉPRIMANDE; altération de pite^ 
ancienne monnaie de cuivre. Tur as eu ta pide. 

PIDER, mesurer, avec le pied ou avec un pan y 
la distance d'un palet à un autre , d'une boule 
à une autre : Ilforni pider^ du latin , pes^ pedisy 
le pied. Voyez Paué 

PIERRE A BERNADE : Faire la pierre à hernadcj 
se disait^ lorsque pendant une noce, on jetait 
au peuple de la monnaie et des bonbons. Cette 
coutume, qui rappelait le sparge^ maritCy nuces 
des Romains, parait s'être abolie chez nous.^ 

I lies marchands de vin du royaume, dîtBuUet, appelteni 
picher, pkhé, une sorte de petite cruche à bec dont ils se ser- 
Tenl pour tirer du vin et remplir les pièces. 

a Voyez le mot AlouiUes dans nos remarques sur quelques 
termes du patois de la campagne. 
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Dans les villages des Alpes de la Suisse romane ^ 
une vieille femme qui porte le nom populaire 
de Bernada^ jette du froment ou d'autres grains 
sur la tête de Tépouse au moment où , au retour 
de Fëglise , celle-ci entre dans la maison de son 
mari. Dans ces mêmes montagnes, l'avant-dernier 
dimanche d'août les bergers distribuent de la 
crème aux pauvres; cette fête, qui attire beau- 
coup de spectateurs, s'appelle Bemausa^ du 
celtiq. berriy amas de choses, rassemblement de 
personnes. * 

PIFFRER (SE), s'empiffrer : Cette soupe étaii à 
sapotiesU s'en estpiffré. Lyon. Neuch. Vaud. 
En paris, pop. s^empiffhr. 

PILON, MORTIER; le pilon n'est que l'instrument 
avec lequel on pile dans le mortier. 

PILVINETTE, ÉPINE-VINETTE : Des tablettes à la 
pili^inette. 

PINCETTE; l'Académie permet de dire : donnez- 
moi un peu la pincette , nîiais Laveaux , (Dict. 
des difficultés de la langue Jranç?^ prétend que 

I Bern^ en celta-breton , signifie aussi la toile sur laquelle 
on amasse le blé dans Taire; de là, le mot français berner. 

Berne ^ dans la langue gauloise, se disait d'une sorte de Té- 
tement, d'une saie, qui répondait au sagum des Romains, les- 
quels s'en servaient aussi pour berner; témoin ce vers de 
Martial : 

Ibis ah excusso missus in astra sage. 



Digitized by 



Google 



234 GLOSSAIRE 

c'est une faute de s'exprimer ainsi , et que pin- 
cettes n'a point de singulier. 

PINÇON, pour PINSON, oiseau; pinçon vient du 
verbe pinci^. 

PINPINIÈRE, PÉPINJÈRE. 

PIOGUE, PIOGRE : Envoyer à piogue, c'est-à- 
dire, au diable. 

PIÔTE , PIAUTE , PATE : Il a mal à U piôtci wie 
écriture enpiautes de mouches. De l'itaL pioia^ 
la plante du pied. Dauph. 

PIOTON, PIÉTON : Un chemin de piotons. PIOTON- 
NER se dit à Genève des enfans qui commen- 
cent à marcher, et PIOTU, de quelqu un qui a 
de grosses et courtes jambes ; en langued. paoù- 
tut. Les paysans fribourgeois appellent piotta la 
dinde , et piotteru le coq d'Inde. 

PIOURNE , MÉCHANTEFEMME, PiE-GRiÈCHE. Au Can- 
ton de Vaud , pioma , mionna ; à Neuchâtel 
piome, PIOURNER, criailler. 

PIPI (LA) , la PÉPIE. Lyon. Paris, pop. En italien, 
pipita. 

PIQUERNE, CHASSIE. Dauph. /^i^uema. PIQUER- 
NEUX, CHASSIEUX : Il a les yeux tout piquer- 
neux. Piqueme n'est qu'une altération du mot 
roman bigane^ dont le sens est le même. Les 
Francs-Comtois l'ont conservé dans son intégrité, 
aussi bien que l'adjectif biganouj chassieux. En 
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celtîq. pîcgous, chassie; fait probablement de 
pîce, poix; p^ce que la chassie agglutine les 
paupières. 
PIRE est l'opposé de meilleur, et PIS l'opposé de 
mieux. 

« La pire espèce des méchans 

« Est celle des vieux hypocrites. » 

(Florian.) 

« Us sont pis que jamais ensemble. » 

(JDiction. de V Académie,) 

C^est bien plus pire est un barbarisme. 
PISSE, URINE, PISSAT : Une odeur de pissat. 

PITATER, MARCHER LOURDEMENT, PATAUGER^ et 

PITONNER, PIÉTINER. 

PIULER, pour piauler. 

PLAINT, PLAINTE, GÉMISSEMENT. En langue ro- 
mane, plaint signifie complainte. 

PLAN, PLANT : Laisser quelqu'un enplant; c'est- 
à-dire , le FAIRE ATTENDRE , le PLANTER LA. 

PLANCHER, pour planchéier , garnir de planches. 

PLANTON, PIQUET, POSTE : Un planton de six 
hommes. C'est aussi chez nous un terme de jar- 
dinier; en ce dernier sens, on doit dire, plan- 

ÇON ou PLANTARD. 

PLATE (LA), sorte défera, qu'on pêche du côté 

de Thonon. 
PLATELÉE, PLATÉE : Uneplatelée de fricot. 
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PLATINE; le nom de cette substance métalUque 
est féminin, suivant l'Académie, et masculin , 
suivant Boiste et GatteL 

PLATISE, PL ATAISE, PLATITUDE. 

PLEIN-PALAIS , écrivez plain-palais , pour suivre 
Fétymologie latine, plana palus. Ecrivez aussi 

PLAIN-PIED , PLAIN-CHANT , et EN PLAIN CHAMP y 

EN PLAINE CAMPAGNE; de Tadjectif ;c?/a2/z^ plaine, 
uni , plat. 
PLÉONASME. Le pléonasme est permis quand il 
donne de Fénergie à l'expression; il doit être 
rejeté lorsqu'il A'est qu'une superfluité, comme 
dans ce vers de Corneille : 

< Il en coûta la vie et la tête à Pompée. » 

OU dans cette phrase de Guiraud : 

vi Semblables à ces grands fleuves que leurs montagnes^ 
yersent à rAllemagne, à ritalie, à la France ^ ils se répan- 
dent comme eux dans les contrées qui les ayoisinent. » ^ 

Voici quelques pléonasmes vicieux dont nous 
faisons un emploi assez fréquent dans le style 
familier : 

Il i\A, forcé ^ malgré lui ity consentir. — Pour 
quant à moi. — J'ai pensé y je me suis pensé en 
moi -même. — Nous étions em^iron quinze ou 
vingt. — Son jardin est rempli de beaucoup de 

'■ '■ ' r 
i L'auteur parle des Savoyards, mais ce n'est qu'aux Suisses 
que cette comparaison peut convenir. 
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jolis vases. — Je suis venu ad hoc pour cela. — 
II est si tellement prévenu contre lui; j'ai eu si 
tellement peur. — Il a beaucoup gagné à son 
avantage, etc. 

Remarquez toutefois que Fusage admet cer- 
tains pléonasmes qui paraissent assez ridicules , 
tels que : monter en haut; descendre en bas; 
sortir dehors, etc. 
PLIE, LEVÉE, terme de jeu: Comptez les plies. 
Lyon. Vaud. Langued. pléga. PUe , en français , 
est le nom d'un poisson. 
PLOMBETTE (LA) , le plomb , terme d'architecte. 
PLONGEON, immersion : Je n'ai fait que deux 
plongeons y et je suis sorti de Veau. On peut dire 
cependant d'un homme qui plonge , cçûLilfait le 
plongeon y c'est-à-dire qu'il imite l'oiseau de ce 
nom; cette expression s'emploie aussi en parlant 
d'un poltron : 

<• . .Voas faites le plongeon. 
Petit noble à nasarde, enté sur sauvageon. » 

(Regnàrd.) 

PLOT, BILLOT, BLOC DE BOIS, et autrefois, tronc 
pour les aumônes : 

«Les Syndics (en 14S7) consultent le Chapitre pour sa- 
voir à qui ils bailleront la clef du tronc {^plotti)^ de l'argent 
qu'on doit envoyer contre le Turc. 

(Trad. des RegisU latins du Cons,) 

Nous disons figurément d'une personne pro- 
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fondement endormie : // dort commà un ptoL 
PLOT est aussi un terme de tirage : Uarme sera 
sans coche sur le plot, et sans double détente. 
Corruption de bloc^ dont l'origine paraît teuto- 
nique , car on le retrouve dans l'allemand , le 
flamand, l'anglais', etc. Pht est vaudois et franc - 
comtois. 

PLOYER n'est plus en usage dans le style familier; 
il faut dire plier une lettre , plier les genoux. 

PLUCHER, éplucher. PLUCHONS , PLUCHU- 

llES , ÉPLUCHURES. 

PLUMACHE, plume, panache : Un chapeau açec 

des plumaches. Vaud. 
PLURÉSIE , pour pleurésie. 
PLUVIGNERjPLEUViGNER, BRUINER. Vieux franc. 

D'autant qu'il ayoît pluvinéy et que la terre estoit glis- 
sante. 

(B&ANTèHE.) 

POCHON, CUILLER A POT; en romaxiy poçon. PO- 
CHE, cuiller à long manche, n'est pas dans l'A- 
cadémie , mais Gattel et Boiste l'indiquent dans 
leurs lexiques. 

POIRE ; le peuple fait ce mot du genre masculin : 
Un beau poire ; des poires secs ; des poires blets. 
POIRE ROME, BON CHRÉTIEN d'été — POIRE 
BEURRÉE, dites beurré ; un beurré blanc, 
UN BEURRÉ GRIS. — POIRE CRASANE , dites 
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CRASSANE- — POÏRE ROUSSELETTE , poire de 
ROUSSELET, DU ROUSSELEt. POIRE VILGOULÉE , 
POIRE VIRGOULEUSE , OU de VIRGOULÉE> nom du 

village d'où elle fut apportée pour la première 
fois à Paris/ POIRE ÉCHASSERIE; La Quinti- 
nie écrit LECiiASSERiE.— POIRE CUISSE-DAME, 
POIRE CUISSE -MADAME. Ce que lîous appelons 
POIRE-DIEU est le fruit de l'Aubépine. 

POISON (DE LA), DU poison. 

POLIGOGNE, POUGONE : Les canoniers s^exer- 
cent au poligogne. 

POLMON, POUMON ; en vieux français, poulmon , 
du latin pulmo. 

POMME : Pomme corpendue ; dites suivant l'Aca- 
démie , POMME DE CAPENDU. Richelet écrit court 
pendui et Nicot, carpendu. ÏOMME RENETTE, 

pour REINETTE ou rainette. 

POMMEAU i on dit pommeau de selle , pommeau 
d'épée , mais non pas pommeaude canne ; le mot 
propre est pomme : Une canne à pomme d'or. 
Nous disons aussi en parlant d'un homme pe- 
sant, stupide : Quelpommeaul c'est unjàmeux 
pommeau. 



t n est situé près de Saint-Lconard en Limousin. Le nom 
de VAmadote yient aussi d'une dame Oudot, qui cultiva et fit 
connaître cette espèce. 
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PONTENAGE , pontonage. 

PONTET, CHANTIER, pièce de bois sur laquelle on 
pose des tonneaux dans une cave. 

PORC , prononcez por , de la chair de por. 

PORPE, POULPE, partie charnue- PORPU, charnu. 

PORTAIL, GRILLE : Le portail de la cour; de Va- 
venue. Portail signifie plutôt la principale porte , 
la façade d'une église :Le portail de Notre-Dame. 

PORTANT : Il est bien portant^ est un gasconisme. 
Voltaire trouvait ridicule qu'on dît ; Il se porte 
bien ; bien portant est plus mal encore ; portant 
quoi?. . . Il faudrait un régime. L'usage admet 
cependant cette locution. 

PORTILLON , petite porte basse dans la fermeture 
d'une boutique. 

PORTION , potion ; On lui a ordonné une portion. 
Lyon. Paris, pop. 

POTACHE , POTASSE. 

POT A EAU, POT A l'eau. POT A LAIT, pot au 

LAIT. 

« Perrette sur sa tête ayant un pot au lait^ 

Bien posé siir un coussinet. » 

(La Fontaine.) 

POTRINGUE , MAUVAISE ^boisson , DROGUE , PI- 
QUETTE : Ce n'est que de la pokingue. Tenne 
dauphinois et provençal.' 

SE POTRINGUER, se droguer. Les Gascons di- 
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sent : se pourtùiguer^ et les Provençaux , se pou- 
tringar. Du cAiiq. poi^ pouty un pot/ et de iran- 
cellj trankelly coup à boire, goj^ée^ en teuton, 
trank; de là , Fallemand trinken} l'anglais, drink, 
etc. 
POTTE: Faire la potieyFAiVŒ. LA MOUE. ^ sapotle, 
À SON GOÛT * : Ce ragoût est à sa poitç ; il s ^en est 
léché les pottes} en français populaire , les ba- 
bines : Il s'en est donné par les babines. POTU, 

POTUE, qui FAIT LA MOUE, quj A MAUVAISE 

GRACE : C^ est une sotte pottue. Frib. pottêsj lè- 
vres. Italien.. . 
POXJGNE , POIGNET, FORCE DU POIGNET : Il a une 
bonne pougne. En langue romane, pougne, 
poungne , et empougnerj pour empoigner : 

Alors le manant Xempougna^ 

{Boman de la Rose») 

POUILLER, ÉPOUILLER, ÔTER LES POUX; pouiller, 

1 Ces mots y en celto-breton , signifient non-senlement nn 
pot, un vase , mais aussi une concavité quelconque :pot rnesen, 
le gobelet du gland; poui al lagat, l'orbite de l'œil. 

a L'ai dansa, l'ai chanta 
S tau kétîan à s^apotta, 

{Conte du CtaizvLy en patois de Lavaux.) 

C'est-à-dire, il fil danser et sauter celles qui étaient de son 
goût. 

16 
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en français, signifie dire des pouilles, insulter* 
Vaud. 

PODINE , MALIGNE , PIQUANTE ; Elle est un peu 
pouine; c^esi une petite pouinetie j de l'italien, 
pugnetto, aiguillon. Pugna dans la basse latinité, 
se disait d'un instrument piquant. 

POULAïNTE, FARINE DE maïs; de \ïi^. polenta. 

POUR et AFIN DE ne doivent pas être employés 
indistinctement. Le premier mot marque une 
vue plus présente; le second, une vue plus éloi- 
gnée. Poi/r^ suivant Girard, regarde plus parti- 
culièrement un efièt qui doit être produit ; et 
afin un but où Ton veut parvenir : 

« Les filles d'un certain âge font tont ce qu'elles peuvent 
pour plaire , afin de se procurer un mari. » 

POURREAU , POIREAU OU porreau, Lyon. 
POUTRE (UN), UNE poutre. 

. . . Pour éviter la chute des poutres enflammés, 
{Bibliot, Britannique,) 

PREMIER , PREMIÈRE ; supprimez l'accent sur le 
premier e. 

PRÈS et PRET. Les grammairiens veulent que 
près ait toujours pour régime la préposition de^ 
et prêtj la préposition à^ mais c'est une règle 
que les. meilleurs écrivains ne respectent pas 
toujours : 

* D*Au)nale était prêt de se rendre maître du camp . . . 

(VOLTAIEE.) 
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«De façon qu'il en est encore à s'ayiseri 
Quand peut-être quelque autre est tout/7ré'ird"éponser. » 

Ç^mov y Métrom,) * 

Il était prêt ele descendre là-bas , 
Pour y subir la peine de Tantale. 

(AUBKRT.) 

11 (ailaitprés de^ c'est-à-dire, sur le point de* 
Cette phrase de La Harpe ( Cours de lùtér. 
analyse de Roucher), ne nous semble pas moins 
défectueuse : 

« Un orage survint^ et Lozon sauve la jeune Rose prête à 
se noyer. 

car la jeune Rose était sur le point de se noyer, 
et non disposée, préparée à se noyer. 

PRÉVALOIR : Ne croyez pas que je me préçaille 
de cet avantage } il faut dire : que je me pré- 
vale. . . Le présent du subjonctif de ce verbe 
ne se conjugue pas comme celui de valoir. 

PRÉVENIR , PROVENIR : D^où est-ce que cela pré- 
vient ? 

PRIN : Du prin bois y du menu bois. En celtique, 
prin^ rare; de là, les mots romans priniy priii^ 
menu, délié. 

Une toison subtile au menton lui naissait , 
Pj-ùne, douce, frisée, et nouvellement crue, 
Comme petits ilocons de soie bien menue. 

{FahliawK,) 
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Le français brin , un brin ^ n'a pas d'autre ori- 
gine. " 

PRINFORT , PETITE ABSINTHE. 

PRISER, PRENDRE DU TABAC : Du tobac à priser ; 
prisez-vous ?En bon français, priser signifie seu- 
lement, METTRE UN PRIX, TAXER. 

PROCURE, PROCURATION. Procure ne doit se dire 
que du bureau d'un procureur ou d une certaine 
charge ecclésiastique. 

PROCUREUR DES MEUNIERS, le pic, picus^ 
oiseau du pays» 

PROMENER; n employez pas ce verbe sans le pro- 
nom personnel, et ne dites pas : allons prome- 
ner; y ai bien promené aujourd'hui. Cette locu- 
tion est un gasconisme ; le Mémorial de Las Cases 
en est rempli. 

PROMETTRE, pour assurer : Je vous promets 
que cela est ainsi. Ce verbe ne regarde que le 
futur. 

PROMONTIONS, promotions : Le jour des pro- 
montions. 

PROVIGNURE, pour provin- Vaud. 

I Le savant Huet donne à ce mot une étymologîe qui rap- 
pelle Valfana et le verna de Ménage : brin, suivant lui , dérive- 
rait du latin virga, qu*on aurait écrit successivement virge , 
vrigCy vringc , bringCy hring^ et enfin brint, 
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PUCER, ÉPUCER, ÔTER LES PUCES. 

PUISERANDE5 sorte de machine hydraulique pour 
arroser les jardins. En Languedoc , pous à roda^ 
puits à roue. 

PURGE , PURGATiON , MÉDECINE. On dit dans quel- 
ques provinces, prendre une purge ^ mais, en 
ton français , ce terme ne s'emploie qu'en par* 
parlant de la désinfection des marchandises pes- ' 
tiférëes. Neuch. Vaud. 

PUSSIN, PUSSINE , POUSSIN , poulette ; en roman , 
puçin. Frib. puzin. 
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«w^^^ «/^%«« ^^•%'»^ %i**-%^ ^^«««^-x ^^•»'%»% i ^ 



Q. 



(Quadrupède, prononcez kouadrupéde , et de 
même, quadruple, quadrige, quateme et qua- 
drature. 

QUAND : Jy serai quand vous y c'est-à-dire en 
MÊME TEMPS QUE VOUS. Vieux français. D est une 
distinction à faire entre quand et lorsque : on 
met le premier pour signifier dans le temps que^ 
et le second , dans les occasions où y au moment 
où y etc. Ne prononcez pas quante : Quante je 
fus anwé. . . 

QUE, dans le sens du met excepté : Tout y est y 
que le. , . — Je ne prends que ce que f ai besoin y 
dites : . . .que CE DONT j'ai besoin. QU'ELLE, 
pour QUI : La voici qu^elle Client. 

QUEL , pour quelque : 

Les plus grandes dames du pays font la conversation avec 

quel homme que ce soit. 

(Bibitoe. Britan,) 

Il eût été grand écrivain, s*il eût voulu écrire (Tronchin, 
ancien procureur>général)^ et grand magistrat dans quel 
tribunal qu'on Feôt placé. 

(BOUKRIT.) 
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Vaugelas dit que cette faute est familière à 
toutes les provinces qui sont delà la Loire. 
QUELQUES, pour QUELQUE: 

Les poésies d'après l'antique , quelques parfaites qu'elles 
soient, sont rfrement populaires. 

(]».«• Da Stasl.) 

Queiijues vieillis qu'en soient le langage et la versi£ca- 
tton> on n'y peut méconnaître . • • 

Lorsque quelque n^est mis qu'arec un adjec- 
tif, il signifié quoique^ à quelque point qite , et 
ne prend pas la marque du pluriel. 
QUELQUE, devant un veite,^ pour quel que, 

QUELLE QUE : 

Le prisonnier sait que queîqu*MtiX été les désordres de 
ta vi«!.... 

( Rapport du Conseil d'État^ etc. iaa4. ) 

L'amour quelque soit sa faiblesse , est plus excusable que 
l'ambition. 

(Goupi, Théâtre de Sénêfue, Disc, prélim.) 

Il fallait dans le premier exemple : quels 
qu'aient ÉtÉ , et<kns le second, quelle que soit. 
QUELQUE, synonyoke d'erwiroriy ne prend ni 
genre, ni nombre* 

Il y a quelques cinquante ans que j'étais jeune et jolie. 
(âuAE0» Métanges de littét.) 
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Cette ptirase offre donc une fbute; il faut dire 
comme Racine : 

Et quel âge ayez- vous? voiw aves bon Tisa|^e. 
T^é f QUEZiQUS soixante ans. 

{Les Plaideurs,) 

Dans le» mots quelque ^ quelquefois , quel- 
qu'utn , faites sentir la lettre /. « Il se trouve des 
rafineurs, dît Richelet, qui soirf;iennent qu'il 
faut prononcer kécun et kéque : ces messieurs 
les rafineurs sont de francs provinciaux, * 

QUERELLE, pcwr qubrelle, sans accent sur le 
premier e^ 

QUEUE : Il s'en va la queue cuite y c'est-à-dire, 

PENAUD , QUINAIH). 

QUEUE DE RATj, espèce de prêle, plante qui 

rend le foin de mauvaise qualité. 
QUEUE DE RE]S ARD , lila^. 
QUEUTER, BILLARDER, terme du jeu de bîUard. 

QUI, pour LEQUEL:' 

f Ponner est «ti mpl p^ur ^i il a tant d'aversion , qu'il 
né dit jamais je voas donne > mais je tous prête le bon- 
jour. » * ' ' 

Çmi précédé d'une prépoisîtion , ne se dit que 
des personnes. 

Ce ne serait pas moi qui sç ferait prier 

est luie phrase défectueuse du même écri- 
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vain ; Molière aurait dû dire qui me ferais prier 
parce que ^i» étant Tadjectif conjonctif de moi^ 
il doit prendre le caractère de la première per- 
sonne. 

On fait quelquefois après qui un emploi vi- 
cieux de la troisième personne, au lieu de la 
seconde : 

«Toi (Napoléon) qui n*a rien connu dans ton sanglant 

passage. 
D'égal à ton bonheur que ton adversité.» ' 

(Casim. Delatighb.) 

Écrivez comme Boileau : 

Antoine, gouverneur de mon jardin d'Anteutl, 
(^Idinges chea moi l'if et le chèyrefeuil. 

et comme Regnard : 
Favori des neuf Sœurs, qui sur le mont Parnasse, 
De l'aveu d'Apollon, marches si près d'Horaee. 

J^en veux awir coûie qui coûte} dites œuTE 

QUE COUTE. 

QUIBLE, pour ckible. QUIBLURE, criblure. 

QUIDAM, prononcez kidan : Un certain kidan. 

QUINQUE , femme de petit esprit et qui se plaint 
souvent : C^est une pauvre quinque; une vieille 
quinque. Nous disons aussi d'im homme faible 

1 Cette faute, quoique répétée dans une autre Messénienne, 
n'appartient sans doute qu'au correcteur de l'édition que nous 
avons sous les yeux. 
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et malingre : // est tout guinquet. QuinqtuUes 
en romai^, signifie ine(d:ies, rêveries. 
QUINQUERNE, vielle, instrument; et au figuré, 
une personne ennuyeuse, qui rabâche : C^est une 
sotte qmnqueme. QUINQUERNER, rabâcher, 
FATIGUER : // est toujours à me quinquerner la 
même chose j ce sont des quinquemages conti-- 
nuels. Quinqueme tire son origine du mot de 
la langue romane guitteme^ guitare; dont on 
a fait ensuite quiterne et quinteme. 

£t fait ses instromens sonner 
Qu'on n'y orroît pas Dieu tonner; 
U a aussi guiiterne et Ins. 

{Roman de la itoe.) 

QUINSON , pour pinson : Un nid de quinsons. , 

Dauph. 
QUIQUE, (on prononce kique) jeu d'écoliers. 
QUOIQUE CELA, QUOIQUE ÇA, malgré cela : 

Il est très-richey et quoique cela y il ne dépense 

rien. Quoique rëgit toujours lé subjonctif. 
Quoique n^ayant pu vous voir ^ y espère que.,. 

dites , QUOIQUE JE n'aie pu. . . Quoique ne doit 

pas s'unir à un participe actif. 
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JLt ; n'appuyez pas sur Vr finale : Veux-iujinirr i 
voulez-vous y venirr^ des soulierrs } et faites 
sonner doucement cette lettre dans les mots 
plaisir, loisir, repentir^ etc. 

RABOBINER, raccommoder ; SE RABOBINER , 
SE RÉTABLIR ; // ajhit rabobiner sa maison ^ il 
commence à se rabobiner ^ du verbe roman ra- 
bobelinery rapetasser. Nous disons aussi rabis- 
toquer dans ce dernier sens. Rabobiner est in- 
diqué par Boiste. 

RABOTTE , sorte de pâtisserie aux pommes. RA- 
VIOLE, sorte de friture. RISOLE, RESOLE, 
pour RISSOLE , sorte de pâtisserie. 

RABOTU, RABOTEUX : Un chemin tout rabota. 

RACAUQUER, recevoir : Jetez-moi ces libres Je 
les racauquerai. En Languedoc , récassa. 

RACHE, teigne. Terme roman formé du celtique 
rachous^ teigneux; en Languedoc rasca. Nos 
cultivateurs donnent aussi le nom de râche à la 
cuscute , ou barbe de moine , plante rampante 
à filets très-déliés. 
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RACHE-PIED (DE); dites, d' arrache-pied, sans 
discontinuité. 

RACINE JAUNE , carotte. 

RACLÉE, RAMASSÉE, ne sont point français, 
non plus que rossée^ du verbe rosser. Violée ne 
se dit que des coups de bâton. 

RACLETTE (A LA) , expression adverbiale, qui 
signifie, a la rigueur : // a de quoi vU^re à la 
raclette; il a été élu à la raclette. 

RAFATAILLES, vieilleries, pretintailles : Un 
tas de rqfataiUes. Neudi. Dans les provinces mé- 
ridionales , rafataille^ a le sens de canaille. En 
langue romane rqfaitier^ rafeUer^ signifie rac- 
commoder : 

Sire Hains savait un bon métier, 

Quar il savait bien rafetier 

Les cpteles et les mantiaux. 

{Fabliaux.) 

RAFROIDIR, REFROIDIR. 

RAGÂCHE, taquin, tenace. En patois d'Alsace, 
ragaitsche; en celtiq. ragacher^ misérable petit 
marchand, regrattierj de la racine rag^ petit, 
d*où le français ragot ^ etc. 

RAISINS : Manger y cueillir des raisins; il est 
mieux de dire du raisin. Nous appelons^e/w^n^ 
le raisin dont la gousse reste adhérente à la pulpe, 
et rqfeuXj celui dont la gousse se détache lors- 
qu'on le mange. 
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RAISINS DE MARS, groseilles rouges. Vaud. A 
Neuchâtel, raisinets. 

RAISINÉE (DE LA), du raisiné. Vaud. Neuch. 

RAISONS : Ai^oir des raisons wec quelqu'un, 
c'est-à-dire une dispute, un différend. 

RAISONNER (SE) : Je ne sais pas me raisonner} 
c est-à-dire, me faire une raison, soumettre mon 
esprit à la raison. Ce verbe n'admet pas le pro- 
nom personnel; cependant Boiste l'indique dans 
le sens de discuter : un ordre supérieur s'exécute, 
et ne se raisonne pas. 

RAISSON, RESSON , sciure de bois pour nettoyer 
les parquets. Ressa , en Languedoc, aussi bien 
que chez nos paysans , signifie une scîe , et rasse 
en Franche-Comté , resse dans nos Alpes, se di- 
sent du lieu où l'on scie le bois. ' Le celtique 
resea , suivant BuUet, a le même sens. Un hel- 
léniste dérive resson ou raisson dp verbe grec 
rassô , je réduis en poussière. 

RAMELÉE , RIBAMBELLE , QUANTITÉ : Une ramelée 

de monde. 
RAMPON (DU) DE LA RAIPONCE; en anglais ram- 
pion. Quelques-uns confondent la mâche oudou- 

1 La Tornerc^se, ruisseau du Gessenai, tire son nom de resse^ 
moulin à scie. On dit aussi rèssir^ouv 9cier , dans k canton de 
Fribourg. 
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cette avec la raiponce , mais c'est une plante 
différente. 

RANCHE, ^MSŒÉE y pour RANGEZ: Une grande 
ranche^ tous sur la même ranchée. Ranc^ Rank^ 
Renk^ en celtique, signifie une suite d'hommes 
ou d'animaux qui vont à la file; de là le rantz 
des vaches; en anglais, rant} saylor^s rant la 
marche du matelot. En breton, ur-renken a 
soudardety une file de soldats. A Lisbonne, on 
appelait ranchos certaines bandes de gentils- 
hommes, qui , sous la conduite de Don Antonio, 
firère du roi Juan V, se faisaient un jeu d'insutter 
et d'attaquer les passans dans les rues de cette 
capitale. 

RANCO : Être au ranco y c'est-à-dire, A l'agonie; 
du verbe rancare qui, dans la basse latinité, si- 
gnifiait râler. 

RANCUNEUX, pour rancunier : // n'est rien 
rancuneux. 

RANG DE BOIS, bûche ronde : Une douzaine de 
rangs. 

RANGUILLE, jeu d'écoliers. RANGUILLER , RA- 
GUILLER, redresser. Voyez Guille. 

RAPELU; se dit d'un homme mal vêtu, de mau- 
vaise mine : Un vieux râpelu. 

RAPERCHER , trouver , déterrer , accoster : 
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Où (weZ'VOUS été rapercher ces bouquins ? Il va 
recherchant toute sorte de monde. Neuch. 

RÂPI , RÂPÉ DE COPEAUX : Mettre du vin sur le rdpi. 

RÂPIN, HARPAGON, VILAIN; du latin rapio. 

RAFISTOLER, RAPETOUILLER, raccommoder, 
RAPSODER^ formé du grec rhaptô ^ je cous. 

RAPPELER: 

« J'avais fait rayer de la liste des émigrés plusieurs gen- 
tilsbommes; j'avais procuré des places aux uns^ donné de 
l'argent aux autres ; quelques-uns s'en rappellent , la plu- 
part Font oublié. » 

(Rapp, Mém^) 

Rappelez-çous de votre promesse. L'antécé- 
deiit et le relatif ne doivent pas être employés 
dans une construction uniforme; il fallait dans 
le premier exemple : quelques-uns se le rappel- 
lent ; et dans le second : rappelez- vous votre 
promesse. 

RAPPONDRE, AJOUTE» : On voit que c'est rap- 
pondu; rappondre une sauce. Vaud. 

RAPPORT i Par rapport que ; par rapport à ce 
que y pour parce que, par la raison que : Je 
ne peux y aller^ par rapport que ma femme est 
malade. 

RARIFIER, pour raréfier. 

RASSIE >.pour rassise : Une femme rassie\ mûre, 
posée. 
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RATAPIOLE, RIBOTE du lendemain : Faire la ra- 
tapiole, prendre du poil de la bête. 

RATAQUO (LA) , morceau de drap dëcoupé en 
forme de rat , où d'autre animal , que les écoliers 
frottent de craie, et jettent sur Thabit dun pas- 
sante 

RATE, SOURIS : Un nid de ratés ; mouillé comme 
une rate. La Fontaine Ta employé dans le sens 
de rat femelle : 

«Sus, sus, couroBS aux armes; 
Quelques rates, dit-oui répandirent des larmes. » ' 

Ce mot se dit aussi à Genève des dents d'un 

petit enfant, ainsi que de Faction du soleil ré-, 

fléchi par un miroir* F^ous m^apezjàil la rate. 

RATIN , ODEUR DE RATS : // sent bien le raiin. 

RÂTELET : Un rdteletde moutoni dites , un carré 

DE MOUTON. Vaud. 

RÂTENIR , pour retenir. 

RATER : Ce chat rate bien; des chei^eux ratés; 
fausses acceptions de ce mot, qui ne se dit qu'en 
parlant d'une arme à feu, ou, au figuré, de 
quelqu'un qui a manqué son coup. 

RATOLIVE, RATOULIVE, chauve-souris. A 
Lyon^ raie-volage^ et dans les provinces méri- 
dionales, raiapenne^ formé du roman, ratape- 
nade. Au canton de Vaud, ratat^laire. 

RAUFE;, poisson du genre de la tanche ; le roten- 
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GLË, suivant Jurine. Pendant nos troubles de 
1787, on appelait raufes les citoyens de la fac- 
tion populaire, eï goujons ^ les partisans des 
patriciens. 

RAUFJER, GRONDER, GROGNER : // TtC fûit que 

raufer. 

RAUFERIES , grondjeries, et aussi vieux chiffons, 

VILENIES : Sa chambre est pleine de rauferies. 

RAUFIN , GRONDEUR , GROGNARD. En allem. sich 

raufenj se chanuiller, se battre; rauferey^ que- 

^ relie, batterie, et raufer^ batailleur. 

RAVAUDEUSE , femme qui aime à marchander, 
à vétiller. En bon français , une ravaudeuse est 
une RACCOMMODEUSE DE BAS. U peut cependant se 
dire au figuré , et dans la conversation familière , 
d'une femme importune, qui fatigue par ses ba- 
livernes. 

RAVON AILLE, roquette, brassica eruca. 

RAVONET, RAIFORT : Une liasse de ravonets. 
En italien, rai^anello; en dauph. rai^anella. 

RAYER, RAYON, prononcez ré, et non m la pre* 
mière syllabe de ces mots ; prononcez aussi ÉFRÉ- 
lER, et FRÉ-IER, les vcrbcs eflfirayer et frayer. 

REBÂCHER, REBÂCHONNER, rabâcher. 

REBARBARATIF, pour rébarbatif. Lyon. Neuch. 

REBATE (LA), se dit de l'action des vagues du 

17 



Digitized by 



Google 



258 GLOSSAIRE 

lac battant contre un mur. Rebat signifiait au- 
trefois reflet , réverbération : 

« Les morions , les picqnes des soldars , 
Et les barnois fourbis de toutes parts , 
Et Fémery des lances acérées y 
Frappez menu des flammes éthérées. 
Et du rebat du soleil radieux y 
Une lumière envoyoient dans les cieux. » 

> (Ronsard, /a F/Yi;9ciV7dle.) 

REBIFFER (SE) se rebéquer. Ce verbe ne se 
trouve ni dans TAcadémie , «i dans Gattel, mais 
de Wailly et Boiste l'indiquent comme étant du 
français populaire.* 

REBIOLONS, choux de la seconde pôusse/Au pays 
de Vaud rebrandons ^ du roman brondons^ terme 
que les Francs-Comtois ont conservé dans^son in- 
tégrité. Celto-breton broncz^ bronc^ bourgeon; 
broncza^ bourgeoni^er. 

REBLANCHIR (SE), changer de linge. 

RÉBELLE, pour rebelle, supprimez également 
Taccent aigu dans les mots suivans : refroidir , 
refuge^ registre^ rejaillir^ relatifs relation ^ reli- 
gion ^ remédier^ répentance^ retentir ^ répêtir ^ 

1 Nous icemarquerons à cette occasion qu'il est beaucoup 
d'autres termes que plusieurs croient appartenir exclus»rement 
à notre dialecte, et qui sont du français populaire , tels que fi- 
gnoler, farfouiller, ravigoter, dégringoler, gueuler, tout de^, 
bâfrer, remoucber, sabouler, etc« etc. 
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et ne prononcez pas ressemblance, ressembler, 
ressentiment, etc. 

Ayez soin, au contraire, de ne pas dire reda- 
mer 3 récolte ^ réconcilier ^ récréation ^ reforme ^ 
réfuter y reglisse ^ repartir p (dans le sens de divi- 
ser), réquisition p rci^erbère ^ réverbération ^ ions 
ces mots exigent l'accent sur le premier e. 
REBOUILLER, ravauder, remuer , bouleverser : 
J^ai reèouHlé tous ces papiers pour chercher. . . 
Dans la langue romane, on disait tribouîUery au 
figuré : U cuer me trïbomUe; et Molière en fait 
encore usage: 

« Je me sens tout tribouiUer le cœur quand je te regarde. » 

( George Dandin,) 

RECAFÉE, ÉCLAT DE RIRE : Elle vous fait de ces 
recqfées! Le vieux mot cachinnaiion y formé du 
latin cachinnuSy avait le même sens : 

Que Yos ris ne soient puériles , et qu'il n'y aje en eus 
aucune cachinnaiionf ni moquerie» 
^ ( THon^)he de la holde Dame,) 

RÊCHE , APRE, RUDE, DUR. Ce terme, que notre 
Jean- Jacques a tenté de rajeunir, appartient au 
vieux français : - 

Mais ils sont dure et trop resche, 

(Eust. Dkschamps, Poés. manusçr.) ■ 

Racine celtique, rech^ chagrin, de mauvaise 
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humeur. Foulques d'Anjou ' reçut le surnom de 
Rechin à cause de son caractère. De rech vient 
le verbe français rechigner^ autrefois reohinery 
que les étymologiâtes qui ne voient que la langue 
latine , dérivent ridiculement de cards ^ précédé 
de la particule re, imiter un chien qui gronde. 
Rêche est un terme connu en Franche-Comté et 
en Kcardie* 

RECOUVERT, pour recouvré : Il a recoweri sa 
créance. 

REDASSE, espèce de grive, tordus viscworusy 
et au figuré, une femme maigre et sèche : C^est 
une vieille redasse. 

REDONDBR, signffie, en français, surabonder; 
nous le disons dans le sens de retentir, repousser. 

REDOUX, DÉGEL, retour d'une température plus 
douce : Nou^ aurons du redoux. 

REDUIRE, SERRER, hSSSESRm.: Réduisez ces 
hardes. 

REFAIRE (SE>: Une se refait de rien , c'est-à-dire, 

- il se refuse tout, il se prive de tout. 

REFIER (SE)j SE fier a, compter sur : // ne faut 
pas trop se tefier sur lui. 

I Foulques I.«' mourut verft le milieu du io.«« siècle; il y a 
eu quatre autres comtes d'Aujou de ce nom; «Tun d'eux y dit 
Montaigne, alla jusques en Jérusalem , pour là, se faire fouet- 
ter à deux de ses valets , la chorde au col , devant le sépulcre 
de Notre Seigneur. » 
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REFROUGNÉ , pour refrogné. 

RÉGALE (UNÇ), w BÉGAL, UN FESTIN. On disait 

autrefois un régale^ du vieux mot gaU^ d'où 

Ton a fait gala. 

Le beaa régal^ pour une femme! 

( DANGouATy Chev. à la mode.) 

Mais quoi ! partir ainsi d*ane façon brutale , 
Sans me dire un seul mot de douceur pour régale! 

(MoLiÂAE, Amphyt^ 

REGAUFRÉE , rebuffade. 

RÉGLET , TRANSPARENT : Se serpir d'un réglât 
pour écrire. 

RÉGNAULT , REGNARD. Ces noms propres se 
prononcent aujourd'hui sans faire sentir le gi 
on dit le poète Renard; et ce nom vient sans 
doute de celui de Fanimal, qui s'écrivait autre- 
fois avec un g: 

« Où la peau du lyon ne peut suffire | il y fault coudre un 

lopin de celle du regnard. » 

(Montaigne.) 

REGROLEUR, savetier : Foriez ces souliers au 
regroleuri faites-les REGROLER. Dauphinois. 
Voyez GroUe. 

REGULI ARITÉ , pour régularité. 

REGICLER 9 rejaillir; du latin rejicio, repousser. 
Terme dauphinois; en Languedoc , reyisc/a. 

RELUGHER , pour reluquer. 
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REMARQUER : Je vous remarquerai que. . . ; 
dites : Je vous ferai remarquer que. Voyez Ob- 
server, 

REMROURS , BKMBOURSEMENT : Vous prendrez 
votre rembours sur Paris. Vieux français. 

REMÉMORIER (SE) , se remémorer. 

REMOLION , PETITE LESSIVE : Ce n^est qu'un 
remolion. 

REMONTANCE , petite glissoire pour remonter 
à la grande : Gare sur la remontanceî 

REMPÉTRER (SE), se rengorger. 

REMPLIR : Remplir son but} dites plutôt : at- 
teindre son but, car on ne remplit pas un but, 
on Tatteînt. 

REMUÉ DE GERMAIN , pour issu de germain, 
est une expression populaire ; aussi Regnard la 
met-il dans la bouche d'une servante : 

II a tant d'héritiers le bon seigneur Géronte , 
Il en a tant et tant, que parfois j'en ai lionte : 
Des oncles , des neyewc > des nièces y des cousins. 
Des arrière-K»>nsins remués de germains; 
J'en comptai l'autre jour en lignes paternelles , 
Cent sept mâles vivans, juge encor des femelles. 

( le Légataire.^ 

REMUER, DÉMÉNAGER, CHANGER d'appartement: 

Quand remuez -vous ? Terme gascon, Lyon. 
Vaud. et Neuch. Remuagiuniy dans la basse la- 
tinité, et remuage^ en vieux français, se di- 
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saient d'un droit perçu par le seigneur, quand 
un fonds changeait de propriétaire , ou de la 
taxe qu'on payait au maître d'une maison , lors- 
que le locataire la cédait à un airtre. REMUEUR , 
celui qui nettoie les meubles , et qui les trans- 
porte quand on déménage : Nous wons les re- 
mueurs. 

RENARD : Faire les renards : vomir; en français 
populaire , écorcher le renard. 

RENASQUER, renâcler : Tuas beau renasquer. . . 

RENCONTRE (UN) une rencontre. 

«Le mardi suivant (avril 182 1), fust un gros rencàntte 
auprès de Vandouvre^ entre ceulx du Foucigny y ceulx de 
de Genève, et des gens d'Aoste, et furent prins dès gens 
d*Aost un grand nombre. » 

(BONiriTARD.) 

A Lyon, Ton fait aussi ce mot masculin; il y 
a même dans cette ville, la rue Bon-rencontre. 
Vieux français, et même suivant l'Académie, 
on peut dire encore : C'est un fâcheux ren- 
contre. 
RENEVIER, RENEVÏÈRE, celui ou ceDe qui fait 
. des amas de provisions, qui cache des effets, qui 
prête sur gages. On appelait autrefois reneveis ^ 
rcneuçiers ^ les usuriers de la campagne y parce 
qu'ils renouvelaient le contrat, lorsque les em- 
prunteurs ne pouvaient pas les rembourser. 



Digitized by 



Google 



a£4 GLOS^IRE 

RENVERSER, en parlant d'une voilure : Nous 
apons renversé} il faut dire : nous avons versé. 

« Le carrosse et les six ckevaux nuTersent l'homme et le 
chjeyal cal par-dessus tête , et si par-dessus, que le carrosse 
en fut Tersé et renversé* » 

(Sivioiri.) 

RENVOIS , RAPPORTS, AIGREURS : Les riwonets me 

donnent des rem^ois. 
REPÂILLER , pour rempailler : Donnez ces chair 

ses à repaïlleri à la REPAILLEUSE , dites REM- 

pailleuse. 
REPATRIER, rapatrier. 
REPETASSER , rapetasser. 
REPICOLËR (SE), se refaire, se remettre : // 

commence à se repicoler ^ corruption de revi- 

colery fait du verbe roman repiscoukij renaître , 

ranimer, dont les provinces méridionales ont 

conservé Tusage. * 

REPLAT, PLATEAU, terrain plat sur une élévation. 

Terme de la langue romane. 

Enfin la voiture atteignit un replat de bruyères . • . 

Le replat sur le^el est bâti le village. . . 

[Bibliot. Brit,) 

REPLUMER (SE), se rï^viplumer. 
REPOCHONNER, reprendre avec la cuiller: 

Repochonner la soupe. 
REPRIN, RECOUPE , sorte de son ; terme roman 
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qu'on retrouve dans les départemens du midi. 

IŒCOU9 chez nps paysans, signifie regain. 

Porvu que pliayt à la mi oùt, 
Y a prea raye et preu recou, 

REPROCHER, donner des rapports : Je ne mange 
pas du chou p parce qu^il me reproche. 

REQUÊTE : Être de requête , être recherché , 
couru : C^est un jeune homme de requête; ûy 
a beaucoup de monde y les places sont de re- 
quête. 

REQUINQUILLER (SE) , se requinquer, Lyon. 

RESILLER, TOURNER, devenir aigre : Ce vin com- 
mence ^ résilier (//mouillées). 

RESSEMELAGE, carrelure; toutefois resseme- 
ler est français. 

RESTAURAT, Boiste dit restaurant, établisse- 
ment de restaurateur. 

RESTER, dans le sens de demeurer, loger , est un 
gasconisme. // reste bien à veniri dites : Il tarde 
bien à venir. 

RESTOUPAGE, RESTOUPURE, reprise. RES- 
TOUPER, REPRENDRE: EUe restoupe bien} c'est 
une bonne RESTOUPEUSE. Cependant Gattel 
dit restoupagCy expression usitée en Flandre, et 
Boiste indique le verbe resiauper^ dana le même 
sens. 

RETACONNER , rapiécer : Un habit tout reta- 
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conné. Neûch. Terme de la langue romane , 
formé du celtique, tacoriy pièce, morceau^ (fe 
là , notre TaconnerUy où se tenait autrefois le 
marché aux cuirs. Voyez nos Recherches sur les 
noms de lieux. 

Boiste indique rataconery comme appartenant 
au français populaire. 

RETOURNER, pour renvoyer; terme mercan- 
tile : Si vous ne gardez pas cet effets vous m&'le 
retournerez par premier courrier. Retourner^ em- 
ployé comme verbe actif, signifie tourner d'un 
autre sei^. 

REVANGE , pour REVANCHE : Prendre sin repange. 

REVANGER, pour revancher. Ret^enger est 

du vieux français : 

« Voyant à coup de bec sa femme l'outrager. 
Voudrait bien, s'il pouvait , d'elle se revenger. « 
(Th. deCou&YAL, SaU sftr les poignantes traverses du mariage.^ 

REVENETTE, ricochet, bricole : La revenette 

en est. 
REVENIR , pour redevenir : // ret^ient jeune ; 

cette étoffe est rei^enue à la mode. 
REVERCHON, envie ; petits filète qui se détachent 

de la peau autour des ongles. 
REVIRÉE, REVIRE-MARION, rebuffade, mor- 

NIFLE, COUPS. 

RHABILLEUR, renoueub, bailleul : L^homme 
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du Wachc est un fameux rhabilleur. On dit 
pourtant rhabiller remettre une partie luxée. 

RIB ANDELLE , ribambelle. 

RlC ET RAC, Ric-A-RicLyon- Dauph. 

RIEN : // n'est rien complaisant^ il ne fait rien 
chaud ^ il n'y a rien de temps Cjueje l'ai vu; cela 
ne fait en rien y ne fait de rien y sont des phrases 
défectueuses qu'il faut remplacer par les sui- 
vantes : Il n'est point complaisant; il ne fait 
point chaud; il y a peu de t^nps , il n'y a rien 
que je l'ai vu; cela n'importe en rien, ne fait 
rien. On doit encore éviter de joindre à ce mot 
les particules pas et point. 

« "De pas mis Avec rien tu fais la récidÎTc; 
C'est, comme on te Ta dit, trop d'une négative. » 
(MoLii&E^ Femmes savantes.) 

RIEN D'AUTRE. Voyez Autre. 

RIFLER, RASER: Cette pierre m'a riflé le visage. 
En roman, riflér^ écorcher; en anglais riflcy 
raser, voler. 

RINCÉE , AVERSE , et aussi , réprimande , coups. 

RINCER : Rincer du Unge ^pour aiguayer du linge; 
rincer ne se dit que de la vaisselle et de la 
bouche. 

WNGOLET, RINGOLETTE, propret, propret- 
te; sans doute de l'allemand reinîg^ propre. 

RINGUER, SE RINGUER, rosser, se battre; de 
l'allemand ringen^ lutter. 
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RIÔLER» GRONDER, RABÂCHER : // ncfait que no- 
iera c^est toujours la même RlÔLK Voy. Triôle. 

RIOUTE , DÉBAUCHE DE TABLE, TAPAGE. En vieux 

français, note y querelle; riote^Xy querelleur; 
Jàire riote^ se fâcher : 

Si ton i>ère te /ait note. 
Si lai metz sus qnil radote. 

{Commandemens de V Antéchrist en ilfiS.) 

« n y a quelquefois de petites hargnes et riottes souvent 
répétées, lesquelles > par succession de temps , engendrent 
de si grandes aliénations de volontés entre des personnes , 
qu'elles ne peuvent plus vivre ni habiter ensemble* » 

(Amtot.) 

Riote signifiait aussi l'heure du goûtét, Vheure 

de riote. Racine celtique, riot^ 'ryot^ querelle, 

débauche. 
RIOUTE, LIEN DE fagot; du roman rortej, formé 

du latin retortus^ tortu, à cause de la forme de 

ces liens. En Dauphiné , riorta. 
RIQUIQUI, EAU DE VIE , LIQUEUR : Unegoutte 4e ri- 

qidqvi. Dauph. 
RISKE, pour rixe, dispute. 
RISOLET,RISOLETTE,RiOTEUR,RiOTEUSE. Vous 

êtes une petite risolette. 
RITE, CHANVRE , FILASSE ; Une quenouille de rite. 

Vaud. ; en Dauph. rista. 
RITOURNELLE (LA) ; la contre-révoi.utïon , le 

retour à l'ancien régime; terme usité pendant 
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la révolution : Faire la ritournelle ; faire danser 
la ritournelle. 

ROCANDER> demander avec importxinité : // est 
toujours à me rocander; c^est un ROCANDEUR 
éternel; du latin, rogans y qui prie. 

ROGÂTION , ROGATON : Un rogdtion de pain. 

ROGE-POLET , se dit d'une répétition ennuyeuse : 
C^est la chanson de roge-polet^ rouge-poulet. 

ROGNE : Chercher rogne à quelqu'un^ lui cher- 
cher NOISE, CHICANE. 

RONCEMELER , respirer avec effort : Écoutez 
comme il roncemelle. 

RONDION, Fable ou Tablette , poisson du genre 
cyprin, 

RONFLE (UNE), sorte de toupie creuse qui rvnfie 
en tournant. 

RONGILLON, fruit rongé , reste de fruit. 

RONNER, RONNACHER (prononcez ron-ner, 
ron-nacher), gronder, rognoner, RONNÉE 
(prononcez ron-née) ^ gronderie , rebuffade. 

ROTER ; Ce foin n^a pas encore roté; dites , suÉ. 
Faites roter ce riz; crever est le mot propre. 

ROUCHE , enrouement. ENROUCHÉ, enroXjé : Il 
a un peu de rouche; vous êtes bien enrouché. 

ROUGEMAND , ROUGEMANDE, rougeaud, rou- 
geaude ; Une figure rougemande y 

ROULÉE , COUPS , rossée : Tu as eu ta roulée. ROU- 
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LER, DUPER, LEURRER, MYSTIFIER : EUe Va JO- 

liment roulé. Franc, pop. 
ROUPE, HOUPPELANDE (h s'aspire). Terme gascon; 

du latin barbare , raupa^ ropa^ sorte d'habit. 
ROUSSE , ROUSSEUR : EUe a le visage plein de 

rousses. Vaud. 
RUCLON, sorte d'engrais sec : Acheter un ruclon^ 

RUCLONNER u/ï ;^ri^. Au pays de Vaud , roi/oiï. 
RUETTE , RU£Li£ : La mette du Molard. 
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oACHE (UNE), UN GRAND SAC* ; terme de la lan- 
gue romane : Une sache de neuses et de nu- 
gettes y un sac de noix et de noisettes. Les Ge- 
nevoises appellent SAC DE MISÈRE , le sac dans 
lequel elles serrent leurs chiflFons. 

A 

SACRE : Traînailler comme un sacre ^ c'est-à-dire 
comme un forçat. 

SACRÉPAN, pour sacripan, formé du Sacripanie 
del'Arioste. 

SAGATERIE , boucherie pour la basse viande. Sa- 
gatta est un terme roman qui signifie massacrer, 
et Ton dit encore en Provence sagaiar^ poignar- 
der. Ce mot , suivant l'auteur du Vocabulaire 
provençal) est usité parmi les Juifs, pour expri- 
mer la manière dont ils tuent les moutons » selon 
Fancienne loi. 

SAIGNE (UNE) , une saignée. En lan^e romane 

I II est bon de remarquer ici que le mot sac^ sorti de la 
racine celtique sach , ou de l'hébreu sa^ , est à peu près le 
même dans la plupart des idiomes de l'Europe, et qu'on le 
retrouve dans plusieurs lanjg^es orientales. 
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saignie^ comme le disent encore nos paysans. 
Vaud. 

SAINQ ET SAUF , sain et sauf; ce q est encore 
une lettre euphonique dont le peuple fait usage 
pour éviter un son nasaL Voyez l'article Der. 

SAINFOIN, pour luzerne; nous confondons sou- 
vent ces deux sortes de graines ou de fourrages. 
Le sainfoin se nomme aussi en France , espar- 
cette ou pellagra. 

SAINT FîUSCAIN : Manger son saint friscain, 
sonfriscainy se ruiner. 

SALÉE, sorte de galette aux œufs. 

SALIGNON, motte a brûler; en français , ce mot 
signifie pain de sel : Pain salignon. Vaud. 

SALIGOT, SALIGOTE , saligaud , saligaude : 
C^est Une petite saUgote^ comme vous avez Sk- 
LIGOTÉ cette robe. 

SALONGLER, rosser. SALONGLÉE, coups. En 
langue romane chalongner^ rosser» 

SALVAGNIN, SERVAGNIN, vin roùge du pays 
que nous devons à iin plant de Bourgogne. En 
Franche-Comtë le Saçignin est un raisin très- 
estimé. L'abbé Rosier parle de différens vigno- 
bles de la France où sont cultivés le sauingnen, 
le serçignen , le sapagnien. Le sayouiet, savoyet 
de nos environs est un raisin rouge fort ordi- 
naire , mais qui rend beaucoup. 
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SANGSUIE, SANGSUE. 
SANGUINAIRE , pour sanguin : Un Umpéram- 

ment sanguinaire. 
SANS DESSUS DESSOUS, écrivez, sens dessus 

DESSOUS. 

SARDAGNE , pour sardaigne : L^Ile de Sardagne. 
SATURNE , TACITURNE : // a Pair tout satume. 
S AU, SUREAU : Du bois de saîi. En langue romane, 
séu y sahué : 

La rose lesse pour l'ortie^ 
£t Tesglantier por le séu* y 

(Gautier de Coinsinî, la et i3.i^e siècle.) 

Seu se dit encore en Dauphiné. Espagnol , saucOé 
S AUMACHE , SAUMÂTRE : Cette eau a un goût sau- 

mâche , de saumache» 
SAUME , ÂNESSE; du latin barbare sauma : 

Quœdam sauma vendita cum basto suo et omamentis. 
' {^Chron, du moyen âge^ 

Terme lyon. et dauph. En italien, somaro^ un 
âne. 

SAUVE , SAUVÉ : Le voilà saupe! Sauve est le fé- 
minin de l'adjectif sauf : lia vie sauve, vie et 
bagues sauves? 

SAVATER, SAVETER, GATER. Nous le disons aussi 
pour déranger, incommoder : Ce vin m'a sai^até 
le cœur. 

S AVIGNON, CORNOUILLER SANGUIN. 

18 
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SAVOIR A DIJŒ, FAIRE SAVOIR, INFORMER : Je 

vous le saurai à dire est un barbarisme de phrase* 
SAVOISIEN, ce mot, comme nom générique des 
habîtans de la Savoie, devrait remplacer celui 
de Sai^oyard^ que Boiste, dans une autre accep- 
tion , fait synonyme d'honmie sale et grossier. 
Au reste, Savoisîen, Savoisienne, ne sont pas 
des termes nouveaux dans la langue française : 
Clément Marot a dit : 

Confortez-moi Muses sayoisiennes 
Le souTenir des adyersitez miennes. 

H. Estienne écrit Savoyen. 

SAVONNADE (UNE), pour un savonnage. 

SAVOURÉE, SAVORÉE ou sariette. 

SAXIFRAGE ; nos fleuristes disent le saxifrage , 
mais le nom de cette plante est féminin. 

SCELLÉS : Mettre les scellés; dites, le scellé. 

SEBER; un écolier dit qu'il est sebé^ lorsqu'il a 
perdu tout son argent au jeu. 

SÉCHARD, VENT DU NORD-EST; Rousseau en parle 
dans sa Nom^elle Héloïse. 

SÈCHE : Faire l'heure sèche , boire un coup, man- 
ger un morceau entre le dé jeûner et le diner. 
Ce terme, qui est connu au pays de Vaud, ne 
vient pas de sèche, féminin de sec, mais de 
Tallem. zecheriy chopiner; Zechhaus^ cabaret. 

SÉCHOT, cw^m y çoUus gahio ; à Yverdori, téu- 
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à-maillot. SÉCHOTER, prendre des chabots, 
et SÉCHOTIÈRE, fourchette fichée à un bâton 
pour les piquer. 

SECONDER, SECONDAIRE, SECOURIR, SE- 
COURS, SECOUSSE ;supprimez Faccent sur Fe ; 
dites aussi secret , secrétaire , et non pas, sé^ 

^ crety secrétaire y et sûrement, au lieu de su-- 
rément. 

SECOUPE , SOUCOUPE. Vaud. 

SEICHE , sorte de flux et de reflux particulier à 
notre lac, et à quelques autres. 

SEILLE, SEAU. Ce terme du vieux français, formé 
du celtiq. seilh (et non du grec sêgia ^ comme le 
croit M. MoUard de Lyon *, ) est encore en usage 
dans quelques départemens. Vaud. 

Après avoir, au partir de Marseille , 
Pris du biscuit et de Teau mainte seilîe,.,. 

(La Borderie, i5o7.) 

SEILLOT, PETITE SEILLE. Jacques Flournois, dans 

' son Extrait des registres latins du Conseil, cité 

par M. Grenus , fait usage de ce terme : 

On ordonna que tous les seiUots que donneraient les 
bourgeois. . . 

Ces seillots étaient des seaux de cuir. En i535, 
la bourgeoisie se payait quatre écus d'or, et unum 
seillotum correi holocti. 

I Marnais langage corrigé ^ 4** édition. 
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SELPfiTRE , SALPÊTRE. 

SEMENS 5 pour semences : De bons semens. 

SENTINELLE (UN) une sentinelle : Poser un 
sentinelle^ L'Académie dit cependant : Plusieurs 
font ce mot masculin , ce qui semblerait per- 
mettre les deux genres ; Boiste les autorise pour 
la poésie. 

SENTU, pour senti, du verbe sentir. Cette ex- 
pression, qu'on retrouve parmi le bas peuple et 
chez nos paysans, appartient au vieux français, 
comme toussi pour toussé; voyez ce mot. 

SÉRACÉE, SÉRET, laitages du pays , espèces de 
CAILLEBOTTES. Vaud* Neuch. Du latin serarius^ 
de petit lait; seresco y se tourner en petit lait. 
Rousseau, dans sa Nout^elle Héloï^e ^ parle de 
gras et de séracée , et Boiste, qui , comme nous 
lavons déjà observé , a soigneusement recueilli 
tous les idiotismes de notre iUustre compa- 
triote , traduit ce dernier terme par le mot 
français brocotte, partie caséeuse et butireuse 
du petit lait. 

SÉRAILLE, SARAILLE; se dit d'une arme à feu 
qui rate , qui fait long feu : Mon fusil a fait se- 
raille. Langued* saraïà} peut-être du latiïiyseriesj 
continuité. 

SERCLER, SARCLER. SERCLORET, petit sar- 
cloir, serfouette. 
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SERINGUE, POMPE A incendie; pompe à feu serait 
mal dit, parce que ce terme doit servir à dési- 
gner une machine hydraulique, mise en jeu par 
la vapeur. 

SERMENT, SARMENT, bois de la vigne. Lyon. Vaud. 
Neuch. 

SERPENT (UNE), un serpent. 

SERVANT (UN) , UN revenant , un lutin. Vaud.' 

SERVANTE , instrument de cuisine qui soutient 
le poêlon pendant qu'on fait bouillir le lait. Dau- 
phinois. 

SERVICE, COUVERT : Mettez un sen>ice pour mon- 
sieur. Service ne doit se dire que pour la quan- 
tité de vaisselle ou de linge qu'il faut pour servir 

I Dans un article intéressant sur la mythologie de nos Alpes^ 
le Conservateur Suisse attribue l'origine des servons de ces con- 
trées aux sylvatiques champêtres des anciens Germains, divinités 
invisibles qui prenaient soin de la maison de leurs adorateurs. 
Nos servans , ajoute l'auteur de cet article , sont plus malins 
que méchans, et font plus de mal que de bien : ils gardent 
le bétail , font prospérer le jardin y et rendent parfois , sans se 
montrer, de petits services domestiques; mais ils prennent de 
l'humeur, font du tapage, et pendant la nuit, mettent le dé- 
sordre dans les meubles, lorsqu'on oublie de leur faire une li- 
batipn ,,en jetant de la main gauche , une cuillerée de lait sous 
la table. M. Bridel a vu lui-même pratiquer cette cérémonie 
par des bergers des hautes Alpes. 

Les mêmes superstitions se retrouvent chez divers peuples 
du Nord, et De Marchangy a$sure, qu'au i4.*»« siècle il en 
existait de semblables parmi les pécheurs de la Normandie. 
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une table, ou pour le nombre de plats qu'on y 
sert à la fois. La cuiller et la fourchette réunies 
se nomment aussi un couvert, et non un service. 

SI : Il est si aimé} si ne modifie pas bien un par- 
ticipe ; niais si tendrement aimé n'offrirait 
aucune incorrection. Si ne se met pas non plus 
devant un substantif : J^ai eu si froid que. . . ; 
y ai si faim. . . ; il faut dire : J'ai eu tellement 
froid. . .; j'ai tellement faim. . . 

SIAU, SEAU : Unsiaud^eau. Roman, saiau^ seiaj. 
Terme vaudois, dauphinois et paris, pop. 

SICLER, voyez cicler. 

6IFFLASS0N; petit plongeon, coljmbus Stella- 
tus. SIFFLET, moyen plongeon, coljmbus im- 
ber. Rousseau , dans sa Noui>elle Héloïse, parle 
de sifflassons , de gros-sifflets ^ de tiou-tious^^ 
de crenets. 

SIGNER (SE), signer, apposer sa sk^nature : 
S^est-il signé? Où faut-il que je me signe? Se 
signer signifie faire le signe de la croix. 

SIGOUGNER, voyez Cigougner. 

SIMULAT, semoule; de l'ital. semola} à Lyon, si- 
niôuiUe. 

SINGULI ARITÉ , pour singularité. 
■ 

1 Le tiou-tioUf ainsi nommé de son cri , est le cul-blanc de ri- 
TÎère; le crenet est un courlieu; voyez Louis, 
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SIOUTE (A LA), A l'abri , a couvert; de Fitalien» 
alV asciuUo, au sec; ou du roman essoute, lieu 
où l'on se met à l'abri; et non du grec cholos , 
comme le dit E^ Bertrand*. Patois de Fribourg, 
sotai Vaud. et Neuch. la chotta; en Franche- 
Comté soute 3 et en Dauphiné, sùuta : se bita à 
la sauta ^ se mettre à Fabri* 

SISTANCE , contraction de subsistance : N'auoir 
pas sistance au monde , être dénué de tout. 

SMOUTER, terme rural, fouler le raisin : Smqvr 
ter dans la brande. 

SOIENT; ne prononcez pas quHls soi-ie^ mais 
qu'ils soa ; et ne dites pas qu'il soje^ mais qu'il 
SOIT; quelques-unîs prononcent sait: quoi que ce 
saitj où que ce sait; et un endraity pour un en- 
droit, craire pour croire; ce sont de mauvaises 
manières de s'exprimer. U en est de même des 
mots adrait^ adraiie^ pour adroit, adroite : on 
ne dirait plus avec Molière : 

« D'abord j'appréhendai que celle ardeur secrète 
Ne fût du noir esprit une surprise adroite. » 

{Le Tartufe.) 

SOIR : Hier à soir; demain à soir; dites mER Ai/ 

SOIR, DEMAIN AU SOIR. 

SOLEMNEL, SOLEMNITÉ, ont vieiUi ; écrivez 

1 Recherches sur les langues delà Suisse y Génère 1758. 
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SOLENNEL , SOLENNITÉ, et prononcez solanet^ so^ 
lanité ; solardscTy solanellement. 
SOLI , FENa , GRENIER A FOIN ; en Franche-Gomté , 
soulier} langue i^omane, soUer; formé du celti- 
que soid^ paille, chaume; lou solierde soure la 
maxon^ le grenier au-dessus de la maison. 

Quant la court H Roi fàst i ostée , 
Moult Tissiez belle assemblée. 
Les Mareschaux oster, livrer 
SoUerSf et cbambres délivrer , 
Et ceux qui n'avoient ostex 
Faire lo{;es et tendre tex. 

( Ronu d'ÀATUs. ) 

SOLICISME, soi^ciSME, 

SOTIFIER, RENDRK SOT, ATTRISTER: ceUe nou- 
velle Va bien sotifié. 

SOUCILLEUX , SOUCIEUX : il a pris un air sou- 
cilléux. Sourcilleux ne se dit plus qu'au figuré : 
monts sourcilleux. 

SOUCIS (LES), LES SOURCILS. Lyon. 

SOUHAITER; ne prononcez pas souhater; ni sjn- 
tome pour symptôme, et dans suspect, circons- 
pect, prononcez la dernière syllabe pek. 

SOULIAUD , soiJLAUD : vilain souliaud ! 

SOUPATOIRE : goûter soupatoire , goûter qui 
tient lieu de souper. 

Boistedit : diner soupatoire ^ terme burlesi^ue. 
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SOUPOUDRER, SAUPOUDRER- 
SOURDIR ,-pour sourdre : On voit Teau sourdir 
de tQus côtés à Spolette. 

( Mém, de Goethe , trad. d'ÂuuERT de Vitrt. ) 
SOUTENIR des relations : J^ai long-temps sou- 
tenu des relations fort agréables auec lui. Sou- 
tenir indique une sorte d'effort qui ne convient 
pas à cette acception^ On dit soutenir une cause, 
une discifêsion , une absurdité. « Ne vous char- 
gez pas d'avoir une haine à soutenir. >> 

SOUVENIR : faites-leur sowenir que....; dites , 
faites LES souvenir que.... Faire souvenir doit 
toujours être accompagné d'un régime direct. 

SUCLER, GRILLER , BRÛLER : Je me suis sucléles 
chei^eux à la chandelle; ce ragoût est tout suclé. 
En provençal uscla^ flamber , griller, et uscle^ 

. brûlure. Celt. bucla , passer à la flamme du feu, 
selon Ghampollion Figeac. 

SUISSE , SUISSESSE. Boiste indique Suissesse 
féminin de Suisse ; Regnard, dans sa comédie 
des Souhaits , met au nombre de ses person- 
nages une Suissesse^ et Voltaire appelle la Julie 
de St. Preux, une grosse Suissesse. D'autres 
écrivent Suisse j au féminin comme au mas- 
culin ; « Un jour que ces belles servantes suisses 
passaient à c<iié de moi.... » 

{Pens, du Prince de Ligne ^pubL par Mad. de Staël.) 
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SUITE (DE) pour tout de suite : Je partis de 
suite pour me rendre auprès de lui. De suite ne 
signifie pas sur-le-champ, incontinent , mais , 
Tun après l'autre , sans interruption. Toutefois 
cette façon de parler est tellement usitée au- 
jourd'hui , qu'on ne saurait l'envisager comme 
une faute. 

SUR : J'ai lu sur la gazette que....^ il est sur la 
Feuille d^açis^ dites, dans la gazette, dans la 
Feuille d'avis. 

SURLOUER, pour souslouer : Il surloue la moitié 
de son appartement. Surlouer signifiait autre- 
fois louer au-dessus de la valeur réelle. 

SUSPENTE, soupente : Les suspentes d'une voi- 
ture ; mettez cela sur la suspente. 
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T. 



i ABAC : Ils (les Genevois) articulent le marc 
du raisin, comme Marc^ nom d'homme; ils 
disent exactement àxitabak^ et non pas du taha. 

( J. J« Rousseau. ) 

D'Olivet, De Wailly et Gattd veulent aussi 

que, dans le discours familier, on ne fasse point 

sentir le c final de ces mots. 
TABELLE pour tableau , dans le sens de liste , 

feuille, catalogue. Prenez la iabelle} inscrii^ez-le 

sur la iabeUe. 
TABLA, RAYON; du latin tabula^ planche. Vaud. 

Neuch. 

A 

TABLE : Etre table , avoir le partage ëgal des 

votes. Voyez détabler. Mettre la table ^ dites, 

mettre le couvert. 
TABLÉE, réunion de convives : Voilà une belle 

tablée ! Tabler, dans le sens de tenir table est 

un verbe créé par Molière : 

Faîtes trêve , messieurs , à toutes vos surprises , 
£t pleins de joie, allez tabler jnsqvik demain. 

{Amphjrt.) 
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TABLETTE; i^astille est mieux; tablette est 
plutôt un terme de pharmacie. TABLETTES 

A LA BISE , PASTILLES A LA MENTHE. 

TACHE, CLOU DE soulier; du celtique iach^ clou, 
et généralement tout ce qui accroche , qui ar- 
rête ; de là le verbe français attacher , etc. Les 
Normands, les Auvergnats, les Dauf^înois> les 
Languedociens,ont auàsi conservé ce terme avec 
les désinences propres à leurs dialectes. Espa- 
gnol, /acAo; patois du canton de Vaud, iaische. 

TACHE, au masculin, est un solécisme : As-iu 
fait ton tâche? 

TACHER; ne construisez pas ce verbe avec que: 
Je tâcherai que vous soyez content; dites, je 
tâcherai de vous contenter. Je ne lui ai pas 
tâché est aussi une phrase vicieuse; dites , je ne 
Tai pas visé* 

TACONNET, tussilage ou pasd'ane, plante mé- 
dicinale. 

TACT; prononcez le c et le /, et ne dites| pas : 
Ell^ a beaucoup de tac. 

TAFENIAN, nigaud , dadais. 

TAILLERINS , sorte de vermicelle plat ; du génois, 
iagliarinL 

« Un pilau à la milanaise , des taillerins à la Corse , va- 
« lent mieux pour moi que toutes les merveilles de Tart de 
« Bauvillers. » 

(Napoléon, Mém, (V^ntommarchi.) 
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TAILLEUSE; taUleuse en homme ^ couturière en 

habits d'homme, ou taiUeuse pour homme. Vaud. 

Nous appelons réassujétie taiUeuse, une jeune 

fille qui , ayant fini son apprentissage , travaille 

encore avec la maîtresse pour se perfectionner. 
TALAR, PELISSE, ROBE FOURRÉE. En latin, talaris 

vestis^ longue robe; Rabelais dit : robe talaire. 

Tabar y en celtique, a la même signification; 

de là Taharin^ charlatan du 17® siècle, à cause 

du manteau qu'il portait. 
TAMBOURNER, pour tambouriner. TAMBOUR- 

NIER , pour TAMBOUR. 

TAMER, ÉTAMER. Vaud. Cette poêle est maltamée. 

TAMPONNE, TAMPOUNE, débauche de table , 
TAPAGE : Ils ont fait la tamponne toute la nuit; 
vous ai;ez bien TAMPONNÉ. En italien, far 
tempbne ^ signifie se divertir, faire ripaille. Les 
Dauphinois disent tempena, et les Provençaux 
faire la iampouno. 

TANNER, BATTRE, ROSSER; terme employé pen- 
dant la révolution : il a été tanné} c^est un des 
tanneurs de 1794» 
TANT , employé dans le sens de si : C'est tant 
bon ! Il est tant bête quHl croit tout ce qu^on 
lui dit. TANT PLUS , TANT MOINS : Tant 
plus on Idi donne y tant moins il est cofitent : 
il suffit de dire : plus on lui donne , moins il est 
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content. Jy vais tant moins que je peux ; dities, 
le moins que je peux. 

TANTÔT (LE), Taprès-midi : Rei^enez ce tantôt; 
y aime mieux y aller le tantôt. Tantôt e^^t un 
adverbe de temps et non un substantif. En lan- 
gue romane, on dit aussi le tantosty et en lan- 
guedocien, hu tantos. Vaud. 

TAPASSÉE, AVERSE, FORTE ONDÉE. Vaud. ANeu- 
châtel, une tapée ; à Lyon, une radée. Ce mot 
vient du français populaire taper. Un helléniste 
a dit sérieusement qu'il se forme , par méta- 
thèse, du grec, patassô^ je frappe avec fracas. 

TAPÉE, GRANDE QUANTITÉ 5 RIBAMBELLE : Une 

tapée de monde ; une tapée de marchandises. 
Lyon. 

TAPET , le TRAQUET , petit oiseau du genre des 
becfigues. 

TAPETTE, BATTOIR : Les tapettes des lavan- 
dières; un menton à tapette. Ce mot, pris au 
figuré, signifie aussi chez nous, la langue, une 
personne babillarde et médisante : C^est une 
fameuse tapette; tiens ta tapette au chaud. 

TAPIN (UN), UNE TAPE. 

TARABUSQUER, pour tarabuster. 
TARANTE , terreur panique \ Il a eu là une 

Jière tarente. 
TARIMARA, vacarme, brouhaha. Rabelais dît 

carymara. 
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TARTRE (DE LA) pour du tartm: Latartredes 

dents. 
TASSON, TAissoN, BLAIREAU, hdiïïntaxo ^ ital. 

iasso. 

TATA : Vous voilà bien sur votre tata; c'est-à- 
dire , bien beau , bien paré- 

TATOUILLE, RATATOUILLE, piquette, ri- 
POPÉE. Paris, pop. Dauph. Langued. 

TATTES, TETTES.TÉPES, TERRAIN EN FRICHE. 

Leiaot steppe j vaste plaine inculte, est d'ori- 
gine russe; les Allemands et les Français l'ont 
adopté , mais nos lexicographes ne l'indiquent 
point encore. 

TAULÉE , TÔLÉE, troupe, quantité : Cette 
chienne a fait une tôlée de petits. Terme roman, 
qui signifie troupe , bande , et aussi , comme 
dans plusieurs provinces, une tablée ^ du Celti- 
que, tauly table; en langue romane , s^atauler^ 
signifie se mettre à table , s'attabler; et touaille^ 
une nappe. 

TAVAN , TAON (prononcez tan). Ce terme de la 
langue romane est aussi en usage dans les pro- 
vinces méridionales; les Francs-Comtois disent 
iai^in^ espagnol, tat^ano; italien, /o/a/io. Neuch. 
et Vaud. 

TAVILLON, bardeau; du latin tabula ^ planche, 
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ou du celt. taid^ table, laaot conservé dans le pa- 
tois de Besançon. 

«Quelques habitations appartenantes aux chefs étaient 
« planchéiéesy et couTertes en taviUons. i> 

{^Bihliot. Britan:) 

En Franche-Comté twaillon. 

TÈCHE :, TAS, MONCEAU, MEULE DE FOIN : On a 

commencé à prendre dans cette lèche. Voyez 
entécher. 
TEL ET QUEL, pour tel quel : Voilà votre ar- 
gent tel et quel; je vous la rends telle et quelle. 
TEL QU'IL SOIT , pour quel qu'il soit : don- 
nez-^le-moi tel quHl soit; je la prendrai telle 
qu'elle soit. — Telles considérables que soient 
cesdépenses^..(Exp.suc. des séances^ etc. 1824)9 
il fallait dire: quelque considérables que.... Cette 
locution se retrouve dans Corneille : 

A tel prix que ce soit, il m'en faut acheter. 

{Le JHenteur.) 

Aujourd'hui , tel que sert à la comparaison , 
et régit toujours l'indicatif. 
TEMPLES (LES), les tempes. Vieux français ; 
Chapelain dit en parlant d'Agnès Sorel : 
En la plus haute part d'un visage céleste. 
Les glaces lui font voir un front grand et modeste , 
Sur qui vers chaque temple, à bouillons séparés, 
Tombent les riches flots de ses cheveux dorés. 

TEMPS : passez par là y "vous aurez meilleur temps ^ 
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c'est-à-dire, vous abrégerez, vous accourcirez 
le chemin. 

TERGETTE, pour targette. Lyon. Vaud. 

TÉRIACLE (DU), de la thériaque. Nicot ëcrît 
du thriacle^ et Rabelais , du ihériacle; racine cel- 
tique triagl : 

Pour son plaisir, non d'argent trop muny^ 
Faifeu alla , d'esprit non immuny , 
Chez les Bretons vendre son tyriacle y 
En se vantant qu'il guérit de tous maux. 

( BoRDiGNi , 1 6« siècle. ) 

Tous ces beaux suffisans dont la cour est semée, 
Ne sont que triacleurs et vendeurs de fumée. 

( Régnier. ) 

TERRAILLE, vaisselle de terre, poterie. TER- 
RASSIER, POTIER DE terre; en roman, /eroz7/on, 
terme qui se retrouve dans le pays de Vaud. 
Un TERRASSIER est un ouvrier qui travaille aux 
terrasses, qui transporte des terres. TERRAS- 

SIÈRE, POTERIE, FABRIQUE DE POTS DE TERRE. 

TERRE : mettre ^ poser par terre ^ dites, A terre. 
Quand Martine (Médecin malgré lui), dit à 
Sganarelle son mari : J'ai quatre pauvres petits 
enfans sur les bras , celui-ci répond : mets-les 
A TERRE , et non pas par terre» 

TÊTIÈRE , CHEVET : La têtière du lit. 

THÉ ; quelques puristes veulent qu'on dise : pren- 

^9 
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drc du thé , servir du thé , et non pas , prendre , 
servir le thé. Cependant nous lisons dans les 
comédies d'Alex. Duval : 

Charles, dit a ma soeur qu'on va servir le thé. 

THÉTIÈRE , pour théière : « Une table à thé cou- 
verte de trois tasses ; la théiiere^ etc. » 

(iVbiip. Hél, édit, de Neuchdlel^ P'^^*) 

TIENS-TOI BIEN, jeu d'écolier, en français, le 
CHEVAL FONDU, et TIRE-POIL, la gmbouillette. 

TILLOL , TILLOT, pour tilleul: boire sur le 
tilloU En roman, tilloel, tilloet. 

TINQUET, TIGNON, lopin, quignon. 

TIPONNER, chiffonner, tirailler. 

TIRANT , TIROIR. - 

TIRE-GOUINE, mauvaise viande, réjouissance. 

TÔCHES, TAUCHES, terme d'écolier, lieu de 
REFUGE. TÔCHER, TAUCHER, être au lieu 

DE REFUGE , ATTEINDRE LE LIEU DE REFUGE. 

TÔFET, TAUFET , sorte de gâteau levé. En An- 
gleterre, on dit aussi hastj pudding. 

TOIL, pour TOIT. 

TOMBÉE, quantité de convives qui surviennent 
inopinément : J^ai eu une tombée à diner ; 

. marché où se rendent beaucoup d'acheteurs ; 
C^ est une forte tombée*^ en Languedoc, toum- 
bada. A la tombée de la nuit} dites, à nuit 

FERMENTE , à LA NUIT TOMBANTE. 
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Us partirent à la tombée de la nuit. 

( Xav. DE Maistrk , Nouvelles. ) 

TOMBER : il a tombé pour il est tombé ; tom- 
ber ne doit pas se conjuguer avec l'auxiliaire 
avoir : cependant cette règle n'est pas toujours 
suivie par les poètes : 
Si ma crédalité 
Eût tombé dans le piège.... 

(Voltaire. ) 
.... On aurait ri de l'aventure , 
Si la belle avec lui Vieât tombé dedans Tean. 

(La Fontaine.) 

Poète y il (Byron) expira près du tombeau d'Homère; 
Guerrier y il n*eût tombé que sous les coups du sort. 

{Anonyme.) 

Il y a une différence entre tomber par terre y 
et tomber à terre. Un arbre déraciné par le 
vent tombe par terre ^ des fruits ébranlés tom- 
bent à terre. TOMBURE, pour chute est un 
barbarisme. x 

TOME, TOMME, sorte de petit fromage mou. 
Terme dauph. et langued. Grec tomos, divi- 
sion; celto-breton , /am, morceau, portion. 

TOPETTE, FIOLE. Dauph. Voyez toupin. Quel- 
ques-uns écrivent taupette. 

TOQUE ^ PETITE BUTTE, ÉLÉVATION; terme d'éco- 
lier: une bonne toque pour jouer aux mapis. 
Langue romane, tuquet: 
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« Quand je fus sur un petit taquet.,» je me retournai 

arriére^ comme la femme de Lolh^ et vis toute la ville 

bruslante. » 

(Rabelais.) 

TOQUÉE, COUPS : // a reçu une toquée^ du vieux 
français toquer, frapper. 

TORBOILLE, bloc, terme de jeu. 

TORCHE, COUSSINET : Mettez une torche sous 
votre^seille i^exme neuchâtelois et comtois; du 
latin torquerej tordre. 

TORCHONNER, frotter avec un torchon. 

TORTOLION , sorte de pâtisserie commune. 

TOUCHER : On les a réconciliés , ils se sont tou- 
ché la main ,• dites , dans la main. 

«Otez ce gant; touchez à monsieur dans la main.» 

( MoLiiaE , Fem» sav. ) 

TOUPIN, TOUPINE, cruche, jarre, vase de 
TERRE : // est sourd comme un toupin; nous 
disons aussi d'une personne morte et enterrée , 
c^L elle fait des toupines. En Dauphiné, tupin; 
en Provence , toupin : es lourd coumo un ioupin. 
Les Languedociens disent : tchaca toupin troua 
sa càbucela^ chaque pot trouve son couvercle, 
c'est-à-dire, figurément, chacun trouve à s'as- 
sortir. Tupinj teppin^ sont de la langue ro- 
mane: 

« Elle en mangea seize muids, deux buffards et six /n- 
pins, » ( Rabelais. ) 
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« La bombarbe (le boulet) brixat ung ieppin de marjo- 
« laine, de quoi la dame Pbelippin menait un grand hahay.» 
( Chroniq. du moy. âge. ) 

En basque, iupinaguile signifie potier de terre ; 
de tupina^ pot , et eguïlleay faiseur. 

TOURNE (LA), LA RETOURNE, terme de jeu. 
TOURNER, pour retourner : il tourne pique; 
voyons de quoi il tourne; il fait tourner ses ha- 
bits; c^est un habit tourné. 

TOURTELETTE , tartelette. Vaud. Neuch. 

TOUSSIR, TOUSSER. Vieux français. 
Apprenons à mentir, nos propos déguiser , 
A trabir nos amis , nos ennemis baiser ; 
Faire la cour aux grands, et dans leurs antichambres , 
Le chapeau dans la main , nous tenir sur nos membres , 
Sans oser ny cracher, ny toussir, ny s'asseoir. 

( Régnier. ) 

TOUT, dans la signification de comme, entière- 
ment, bien que, quoique, devant un adjectif 
qui commence par une voyelle ou une h sans as- 
piration est considéré comme adverbe , et, par 
conséquent , ne peut se décliner. Vous ne direz 
donc pas : Ces nouvelles sont toutes autant de 
fables. — Cette chambre est toute autre depuis 
qu'on y a mis ce papier. — Toute usée qu'est 
cette robe , elle peut encore ... — Tous habiles 
qu'ils peuvent être. . . ;mais, TOUT autantde.... ; 
TOUT autre depuis. . • ; tout us^e. . . ; etc. 
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TRAGUER, TRÔLERj'PORTER, TRAÎNER : NouS TIOUS 

sommes bien trâgués aujourd'hui i c^est bon 
pour trâguer dans la maison ; de rallemand , 
tragen s porter. Vaud. 

TRAÎNE , se dît d'une longue convalescence : 
Après sa maladie ^ il a eu une traîne. En fran- 
çais, terme de chasse et de navigation. 

TRAIRE : Traisez les vaches^ dites, trayez; il en 
est de même pour les composes de ce verbe : 
distraire y extraire^ soustraire. Voyez Distrai- 
sent. 

TRÂLÉE, RIBAMBELLE, SÉQUELLE, QUANTITÉ: Une 

trâlée à*erifansi une trâlée de monde. 
TRANCHÉ (LAIT); dites, lait caillé. Neuch. 

Vaud. 
TRANCHÉS (LES), les tranchées : Le tour des 

tranchés. 
TRAPE , TRAPU : Un petit homme trape. A Lyon 

trapot. 
TRAPON (UN) , une trappe. 

Il n'y avait point de figure qui parût sortir du centre 
de la terre par le trapon du théâtre. 

( M» DE SiSMONDi y Littér. du MidL) 

TRA, TRAS, POUTRE , solive. Lyon. Latin, trabs; 
langue romane, /mi; en Dauphiné /mu. Nous 
disons aussi TRALAISON, pour charpente : la 
trahison d'un bâtiment. 
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TRAVERS : Regarder à iraçers de la fenêtre. On 

dit A TRAVERS LE et AU TRAVERS DE'. 

TREDAINE, tiretaine, sorte de drap grossier: 
Ce n^est que de la tredaine. 

TREDON, TRAIN, tapage. 

TREMBLER : // tremble lajièpre; dites : la fièvre 
LE FAIT trembler. Cette mauvaise locution est 
aussi en usage dans les provinces du midi. 

TREMPE , pour trempé. Neuch. 

TRÈS : J'ai trèsfaim^ très soif^ dites : j'^ extrê- 
mement faim, etc. 

TRESSAUT , TRESSAILLEMENT. TRESSAUTER , 
TRESSAILLIR. Ces termes sont du vieux français. 

TRESSIEU , sorte de padou , de ruban. 

TRIAILLE (UNE), un triage : Il faut en faire 
une iriaille. C^est de la iriàille; dites du rebut. 

TRIÉGE , TOILE OUVRÉE; seri^ietie triégée , ser- 
viette^uvrée. 

TRIMAILLE MENT, MOUVEMENT, trémoussement, 
En grec dréméin , courir. 

TRINCANER (SE), se transporter, se remuer; 
Se trincanerj se trancaner d'un endroit à Vau- 

I On a reproché à Boileau ce vers de son épît. à Seignelai : 
Donne de rencensoir à travers du visarge. 
Cette faute peut appartenir à rimprîmeur, car les trois ëdi- 
tions que nous avons consultées, 1716^ 1745 et 1798, di- 
sent bien au travers du» 
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irei je n aime pas tous ces TRANCANEMENS , 
ces fRINCANAGES-Celt/nVi, agir. Boiste dit: 
trimballer , remuer y traîner , porter partout. 

TRIOLE , AIR ENNUYEUX : ne me jouez plus cette 
triôle. TIUOLER, importuner, fatiguer par 
des répétitions. En langue romane, triolaine 
signifie longue suite, longue file, traînée; et 
trioler^ aller et venir, perdre son temps. 

TRIOLET , GRAINE DE TRÈFLE. 

Boiste est le seul qui l'indique dans ce sens. 

En roman, trioule. Nos paysans appellent le 

trèfle jaune de la iriolette. 
TRIPOTS, TRIPOTAGES , TRACASSERIES : /^ n'aime 

pas tous ces tripots. Un tripot, en français, est 

une maison de jeu* 
TRIPOTIER , TRIPOTIÈRE , pour tripoteur, 

TRIPOTEUSE. Un TRIPOTIER est le maître d'un 

tripot. 
TRIVOUGNER , tirailler , secouer , traîner. 

Frib. tzewugnir. 
TROCHER , TALLER , pousser par le pied : Les blés 

ont déjà bien troché. 
TROTTÉE, pour trotte. 
TROUILLE, GÂTÉ, ÉCRASÉ : Des raisins trouilles; 

du celtique treulio, froisser^ broyer. Truiller^ 

en roman ^ trouiller en dauphinois, trouïa en 

langued. , signifient presser le raisin. Langue 
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romane troillf pressoir; ireidl a le même sens 
dans la Bourgogne, la Franche-Comté, le Li- 
mosin,etc. 

TROUILLON, fenrmie sale et mal vêtue -^ du celt. 
truilly truilhouy guenille, haillon; en anglais^ 
trull^ coureuse, salope. 

TROUPE; en parlant de quelqu'un qui est au ser- 
vice, dites qu'il est dans les troupes , et non pas 
dans la troupe. 

TROUPELÉE, GRANDE TROUPE : Une troupelée 
d^enfans; en Languedoc^ troupélada}lanffle 
romane, atropelevy attrouper. 

Toz ses paroscbiens appelé , 
Chascuns entor lui s'atropèle, 
Puis dist. . . 

( CouETEBARBE y iZ^ siède,) 

TROUPIER : // a bien l'air troupier, c'est-à-dire, 
l'air militaire , l'air d'un ancien soldat. Ce terme 
est nouvellement introduit dans le français po- 
pulaire. ' 
TROUVE , TROUVAILLE : J'ai fait une bonne trou- 
pe; on disait anciennement une troui^ure. 

X Et notre dialecte aussi a ses néologues ; nos jeunes mili- 
ciens ont introduit : salières , troupes du centre^ de la forme 
de leurs gibernes ; taupier , soldat du corps des mineurs, etc. 
On dit aussi depuis peu^ en parlant de quelqu'un qui a trop 
bu : // a sa comète , sa malle, sa Nina, etç. 
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TRUC : il a le truCj c'est-à-dire, DE l'adresse , du 
SAVOIR FAIRE. C'est un certain truc qu'il fcuU 
connaître^ certaine manière de faire, certain 
moyen. Truc est un terme roman ; Boiste est 
le seul qui l'indique comme français populaire. 

TRUIERIES, VILENIES, ordures, chiffons. 

TUFELLE , POMME de terre. En italien ^ tartufo ; 
les Provençaux disent tartlflo^ et les Languedo- 
ciens tufédas. 

TUILIÈRE , TUILERIE , lieu où Ton fait la tuile : 
Neuch. 

« Pont vers les Pàquis et les tuUieres de St. Gcrvais , au 
« delà de la rue de Ville neuye\ refait de briques. » 

{Extr, fies reg, du Conx^par Jacq. Flourkois.) 

TUBÙTU (AU) , EN BLOC, l'un portant l'autre : 
acheter un char de foin au tubôiu; c'est-à-dire 
sans le peser. 

TUNE, DÉBAUCHE DE TABLE, ribote. Un helléniste 
le dérive du grec thoïnê^ festin. 

TURBENTINE, térébenthine- 

I Aujourd'hui le Cendrier» 
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U. 



U N. La plupart des grammairiens condamnent 

les phrases suivantes : 

L'an de nos auteurs qui s'est acquis le plus de réputation.... 

(de Sac y.) 

L'un des hommes de France qui a le plus d'esprit.... 

(Delille.) 

Ils veulent qu'on écrive : qui se sont acquis , 
qui ont le plus. . / Cependant Ginguené écrit 
aussi : L'un de nos écrivains le plus vanté pour 
la pureté de son stjle^ et, à cette occasion, il 
fait l'observation suivante : Un des hommes 
qui a le plus n'oflfre qu'un gallicisme , mais on 
le changerait en solécisme en disant un de ceux 
qui a. Dans le premier cas ? il y a ellipse : c'est 
un des hommes qui a le plus d'esprit des hom- 
mes en général, ou des hommes de France , de 

I Voltaire a fait usage de l'une et de l'autre locution : « Ma- 
dame Montaign , une des femmes d'Angleterre qui a le plus 
d'esprit »; et ailleurs : « L'un de ces deux hommes de génie qui 
ont présidé.... n 
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Paris , etc. ; dans le second cas , le mot ceux a 
besoin d'un complément ; ceux qui font , ou qui 
sont, etc. 
UN CHÉCUN, pour chacun ; vieux français : 

« Il faudrait que pour avoir avec eulx (les Fribourgeoîs) 
la bourgeobie, ung chescung chief de maison paiast de 
censé annuel ung florin d'or. » 

(BONNIVARD.) 

' Un chacun^ avait déjà vieilli du temps de 
Richelet , mais la poésie s'en servait encore : 

Chose étrange de Toîr comme avec passion y 
Un chctcun est chaussé de son opinion ! 

(MoLiiaE^ EcoL des Fem.) 

UN QUELQU'UN , pour quelqi/tjn n'est pas moins 
défectueux. 

UN (L') ET L'AUTRE : Dans l'un et l'autre cas ; 
de l'un et l'autre sexe. Comme la règle veut 
qu'on répète les prépositions devant les mots 
qui ne sont ni synonymes , ni approchans , il 
faudrait ici : Dans Vun et dans Vautre^ de Vun 
et de V autre j maïs nous voyons que les meilleurs 
écrivains, les Suard, les Marmoiitel , les Jouy , 
les Lacretelle, se dispensent de cette répétition ; 
l'Académie elle-même dit : Dans Vun et Vautre 
sens. 

L'UN L'AUTRE, signifie mutuellement , et L'UN 
ET L'AUTRE, chacun d'eux; il faut donc évi- 
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ter de confondre ces deux expressions , et ne pas 
dire comme Piron: 

Et nous nous encensons tous les mois l'un et Fautre. 
L'UN DANS L'AUTRE: Ils me rei^iennent à un 
écu Vun dans Vautre; dites, l'un portant l'au 

TRE. 

UNE AUTRE: en voici bien d^une autre; dites, 

d'un autre , au masculin. 
UN (D') JOUR L'UN ; phrase ridicule ; il faut dire : 

DE DEUX jours l'un. On fait aussi un contre-sens 

en disant ; De toutes ces robes , il n'y en a pas 

une qui se ressemble. 
UNIFORME : Un habit d'uniforme; dites, un 

habit uniforme , ou simplement , un uniforme. 
USE , USÉ : Son pantalon est déjà tout use. 
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V. 



V ACHERIN, sorte de fromage à la crème, qui 

se fabrique dans le GKablais. 
VACHES 5 MAQUEREAUX, taches aux jambes pro- 
duites par Faction du feu. Lyon. En Picardie , 
truieUes. Nos ëcoliers appellent aussi une vache j 
un noyau d'abricot taché de blanc. 
VAILLE QUI VAILLE, pour vaille que vaille. 
VANNER, s'en aller, décamper; nous disons 
aussi valser^ dans le même sens. Kanner est du 
français populaire. 
VANTADOUR, vantard, fanfaron. 
VASE, VAISSEAU : le vase de la bibliothèque^ de la 

cathédrale. 
VEILLER (SE) : Je me veillerai pour le voir sor- 
tir. On ne peut faire usage de ce verbe au ré- 
fléchi. 
VELIN , VERITABLE, vélin, véritable, avec 

Taccent sur Te. 
VENDÔME (FAIRE), vendre ses bardes, ses 
eflèts : Il a été d'obligé de faire vendôme de 
tout son butin. 
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VENDRE 5 atteindre et culbuter quelqu'un sur la 
glissoire : Gare sur la glisse ! Tu es vendu. 

VENGERON (LE), petit poisson du Léman; la 
ROSSE , suivant Jurine. 

VENIR , pour devenir : Il est bien venu vieux ; 

' elle çieni tout^à-fait sourde. Les anciens poètes 
se servaient quelquefois de cette contraction : 

Adieu vous dis , nobles et plaisans lieux , 
Où j'ai passé ma jeunesse première ; 
Ores vous perds , car je suis venu vieux ; 
Age a reçu de moi rente plénière. 

(Oct. DE St. Gelais, i^ siècle,) 

VENIR (SE) : Cet enfant se vient bien. Venir ne 
peut être employé avec le pronom personnel. 

VENTAISON 5 CARIE, nielle : Les blés ont pente. 
Nous disons aussi improprement que la chan- 
delle vente y lorsqu'elle est agitée par le vent; 
venter, signifie faire du vent. 

VENTR AILLE , tripaille, intestins des animaux. 

VERNE , VERGNE , sorte d'arbre , aune est 
mieux dit. 

VERSER , pour répandre : Votre verre est trop 
plein y il va verser. 

VESSICATOIRE, vésicatoire, VESSICULE, vé- 
sicule. 

VESTE , GRIS , A demi-ivre : Il est peste ^ il s'est 
veste, il a pris une veste. 
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VEUDAIRE(LA), LE VEUDERON, vents du 

Valais. 
VICAILLE j viCTUAiLLE : Nous avons assez vi- 

caille dans la maison. Langue romane viiaïltey 

terme qu'on retrouve en Franche-Comté. 
VICOTER, VIVOTER. Lyon; du roman y vicquer y 

vivre: Les poures gens vicquent moult maidtz. 

Vicquer s'est conservé dans le patois de la 

Franche-Comté. 
VIEILLE , VIELLE ♦ instrument de musique. 
VIEILLONGE5 VIEILLESSE. Terme dauphinois; 

n'écrivez pas viellesse , vielle. VIEILLOPET , 

VIEILLOPETTE, vieillot, vieillotte. 
VIEULIER , y lOLiER : Un vieulier double, Lyon. 
VIEUX- JOIN, VIEUX OING, (le^ ne se prononce 

pas ). 
VINOCHE, MAUVAIS VIN, PIQUETTE : Ce n'est que 

de la vinoche. 

VIOLONNER, ENNUYER: RABACHER. 

VIONNET , PETIT SENTIER; du latin, via. 
VIRABOUQUIN , vilebrequin; à Lyon^, virehro- 

quin} en Provence, virohouquin. 
VIRE DE PIED , CROC en jambe , et aussi, mesure 

d'un travers de pied : Deux pieds et un vire de 

pied. 
VIROLET, petit tournant sur une rivière, et 

aussi , certain jeu d'écolier qu'on appelle en 
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français le toton. En langue romane/ viirolet 
signifie girouette. 

VIS (UN), UNE vis. 

VIS-A-VIS pour ENVERS. 

« D*Arnaud yient de tenir vis^à^vis de moi la niéme 

conduite que iCotin son devancier a tenue vis-à-vis de 

Boileau. » 

( Lb Bbun ^ Pindare. ) 

Voltaire condamne hautement cet emploi du 
mot vis-àrvis; les bonis écrivains, dit-il, nen 
font usage que pour exprimer une position de 
lieu. 
VIS OUVERT (A) , à huis ouverts. 

VIS AGÈRE, MASQUE DE POUPÉE. 

VITRE (UN), UNE vitre. 

VIVE (DELA), de l'alevin, réunion de diverses 
espèces déjeunes poissons. 

VOGUE, FÊTE patronale; terme roman qui est 
encore en usage dans quelques provinces; en 
Dauphiné, vaudo^ vaudou. Notre Feuille d'avis 
dit quelquefois^ete patronymique. Un nom ;?a- 
tronymique est celui qui est donné à tous les 
descendans d'une race, et patronal signifie, qui 
appartient au patron. 

yOV^iRegardeZ'Voir sHl est venu} vojons-voir si 
nous pourrons.. . / attends4e voir. Ce terme 
explétif^ qui vient du latin verè^ signifiait au- 
trefois vrai : 

20 
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Par mon chief , tous avez dit voir, 

Ains cnident que barat et guille 
$oit aussi "çoir comme évangille. 

On disait aussi voirement pour vraiment. 

VOLAN , FAUCILLE ; c'est encore uiï terme de la 
langue romane ; latin barbare , volana ; langue- 
docien^ voulan. 

VOTRE, NOTRE. Employez le circonflexe lors- 
que ces mots ne sont pas suivis d'un substantif: 
votre maison et la nôtre; je suis votre serviteur 
— et moi le vôtre. Après cette phrase, dit d'O- 
livet , mon oreille n'attendant plus rien , la voix 
a besoin d'un soutien ; et ne le trouvant pas dans 
la finale, elle le prend dans la pénultième. Par 
le même principe, on dira , d'éternelles amours, 
et des amours éternelles; un brave honune , et 
un homme brave; une bataille, et un batàil* 
Ion , etc. 

VOUABLE, VIORNE, CLÉMATITE, plante grimpante. 

VOUAFFE , se dit d'une mauvaise sauce mal liée : 
c^est de la vouaffe ; du roman vapes^ gâté, formé 
du latin vappa , vin tourné : 
Midtd prolutus vappâ nauta, 

(HOR.) 

VOUARAI (LE) , bise noire accompagnée de pluie. 
VOUARE (UNE), un man, larve de hanneton. 
VOUAREUX , MORVEUX , sale. 
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VOUARME , SAPIN FEMELLE. 

VOUÈPE, VOUÈPETTE, maligne , piquante; du 
roman, wouaspcy une guêpe; en anglais u^a^;?; 
en latin vespa. Nos paysans nonunent aussi cet 
insecte une vouàpe. 

VOUGNER; lorsque deux boules^ deux palets, se 
touchent, on dit : ils vougnenU 

VOUSOYER; pourquoi ce verbe n est-il pas fran- 
çais , aussi bien que tutoyer? 

VUIDE a vieilli, il faut écrire vide. 

WIST , pour wisK, suivant TAcadémie et Gattel; 
mais Boiste autorise whist y et tel devrait être 
le nom de ce jeu, puisqu'il dérive de l'interjec- 
tion anglaise whist 1 silence ! 
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Y. 

JL . Ve muel ne peut plus ^tre précédé cTunj^,- 
écrivez donc je paie, ils croient, la pluie , la 
joie, Troie, etc. 

DONNEZ-ftTY, DITES-Y, ATTENDEZ- 

MT , pour DONNEZ - LE - MOI , DITES-LE , ATTEN- 
DEZ -Y -MOI, etc. On ny voit pas une goutte ; 
dites : ON n'y voit <k>utte ; vous ne direz pas non 
plus: il n^y voit goutte ^ sans relation précé- 
dente, mais simplement: il ne voit goutte. 
— Irez-vous à la vUle? Oui^ jy irai; dites, 
par euphonie, oui, j'irai. — Ilj a M. N. qui 
dit gue. . . — Sy est4l? Il sy sent bien la fu- 
mée. — Y voilà ^ y velà^- c^est entendu^ sont 
encore des phrases vicieuses qu'il faut remplacer 
par les suivantes : Monsieur N. dit que... — est- 
il ici? — IL SENT BIEN LA FUMÉE ICI. — VOILA CE 

QUE c'est, etc. 
YEUX : Entre quatre yeux; des maux dyeux; 
prononcez entre quatre-z-yeux; des maux de- 
z-YEUX; qupi qu'en disent certains puristes , la 
lettre euphonique est nécessaire dans ces phrases. 
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RECHERCHES 

•l/RLES O&IOINES DE QUELQUES NOMS DE LIEUX DR NOS RVYIROICI 
ET DE QUELQUES TERMES DE VOTRE PATOIS. 

PREMIERE PARTIE. 

Il existe dans la langue celtique une foule d'ex- 
pressions qui signifient rivière, ruisseau, habita- 
tion , bois, colline, montagne, roche*, etc. Ce 
sont ces termes qui forment les origines de la plu- 
part de nos noms de lieux. 

Si Ton s'ëtonne de la quantité de mots qui dans 
cet idiome primitif, servent à désirer l'eaû, il 
faut songer qu'ils expriment toutes les modifica- 
tions de cet élément , et qu'ils sont tirés des nom- 
breux dialectes en usage pai*mi les. Celtes. 

« Les prêtres de cette nation rendaient un culte 
à la terre, comme nourrice de l'homme; au feu , 
comme principe delà création, et surtout à l'eau, 
dont l'écoulement leur offrait le symbole des bien- 
faits successifs de la Providence*.» Les eaux de 



I Voyez Peloutier, Histoire des Celtes. — Dupuis^ De l'O- 
rigine des cuUes , et le Conservateur Suisse de "iHkBndéL 
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toute espèce jouaient donc un grand rôle dans la 
mythologie de ces peuples. Nous en avons la preu v e 
dans les restes de leurs tombeaux, qui sont pres- 
que [toujours placés sur les bords d'un ruisseau. 
Les sources , les lacs ^ les ruisseaux dont lUelvétie 
abonde, favorisaient singulièrement une semblable 
croyance ; il est même probable que cette supei> 
stition populaire qui consiste à puiser mystérieu- 
sement de Feau d'une fontaine à Fheure de minuit, 
n'a pas d'autre origine que le culte des druides'. 

Nous rappellerons ici l'antique vénération des 
peuples de l'Egypte et de l'Inde pour les eaux qui 
baignent ces contrées : on connaît les ablutions 
des Hindous, leurs sept fleuves sacrés, leurs sacri- 
fices au Gange, et la douce consolation qu'ils 
éprouvent en expirant dans des eaux. Les Égyp- 
tiens faisaient du Nil l'objet des plus grandes so- 



z Un usage ancien et bien intéressant des petits cantons 
tnisseï, celui de planter etd'entretenir des fleurs sur la tombe 
des morts, est commun au pays de Galles. Ne pourrait-on 
pas en. inférer aussi une origine celtique? Les usages des 
conquéraùs se perpétuent , aussi bien que leurs expressions » 
dans les contrées qu'ijs envahissent : c'est ainsi que les Irlan- 
dais , qui sortent d'une colonie punique , offrent encore au- 
jourd'hui^ avec de nombreux vestiges de l'idiome des Car- 
thaginois , plusieurs coutumes remarquables , que l'histoire 
nous apprend avoir été observées par cette ancienne nation, , 
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lenniiés nationales ; ils lui érigeaient des temples , 
lui consacraient des villes» 

Les Grecs et les Romains n étaient point étran- 
gers à ce genre d'adoration. Ne traversez jamais 
les eaux pures d'une rivière, dit Hésiode , sans 
en avoir salué le génie'. 

J'ose donc , dit Polynice à Œdipe, vous supplier 
par les fontaines sacrées, par les dieux de la patrie, 
de laisser calmer vos ressentimens^. . • 

Dans Homère, les Troyens inunolent des tau- 
reaux au Scamandre, et précipitent leurs chevaux 
dans ses ondes sacrées. Alexandre sacrifie au Da- 
nube, pour en obtenir un heureux passage. Énée 
rend hommage à la divinité du Tibre; Tiridate à 
celle de rEuphrate\ Les Francs eux-mêmes, pas-» 
sant en Italie , offi*ent à FÉridan, comme prémices 
de la guerre, les corps des fenmies et des enfans 
des Goths, qu'ils égorgent sur ses rives *. Enfin, chez 
ces Hellènes dont le sort nous inspire aujourd'hui 
un si vif intérêt, plusieurs sources conservent en- 
core quelque chose de divin. EUles sont appelées 
agiasmay et aphétor est le nom qu'on donne aux 
prêtres à qui la garde en est confiée. En 1823, 

J : . — — -< ^ 

1 Oper. et Dies. 
a Sopli. OE(Up, roL 
i Tacit. 
4 Procop. 
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Yaphétor de la fontaine de Castalie, au moment 
d'un glorieux combat contre les Turcs, bénit cette 
onde inspiratrice pour la répandre sur les soldats 
de la croix, et ceux-ci, a[M^ l'avoir reçue, pa- 
rurent animés d'une ardeur surnaturelle*. 

Parmi les termes génériques qui, dans la langue 
celtique, signifiaient eau, riTière, étang, puits, etc. 
nous trouvons ey, ez, ex; de là, sans doute , les 
désinences des noms d'un grand nombre de nos 
villages; Saconnex, Bemex,Troinex.... Cette ter- 
minaison ex peut cependant dériver quelquefois 
d'un nom de plantation d*arbres, ou de culture, et 
n'être alors qu'un adoucissement de la syllabe ek z 
Kanabtk , une cfaenevière ; katoek , un lieu planté 
de choux, et dervenneky derbuecq^ une chênaie. 
Quelques-uns de nos ex peuvent aussi s'être form^ 
de nech , haut, élevé , ou de eg^ forêt- 

Onex ou Onnex nous parait venir de Onriy frêne ; 
plantation de frênes, frênes sur une hauteur. 
Celto-breton,o/2?wg', une frênaie. Cet arbre était 
en vénération chez certains peuples de l'antiquité: 
. il figure dansVEdda comme consacré par les cultes 
du nord \ Hésiode dit dans ses Cosmogonies^ qu'il 
fut un temps où tous les hcmimes étaient de frêne. 



I Pouqaeyîlle. 

a P. H. Mallet, Eddà des Islandais ou Mytàd. des Celtes^ 
fab. VIIL 
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Spon nous à conservé une inscription trouvée 
dans les Alpes, qui prouve que les ancieœ hahitans 
de ces montagnes envisageaient aussi le frêne 
comme un arbre sacré : « Titus Pomponius Victor 
remercie le sylvain qui habite dans vm frêne sacré^ 
et qui garde son petit jardin élevé, dé Ta voir pré- 
servé de tout accident dans lès montagnes des 
Alpes, etc.» 

LoEX, de h habitation , et de ex rivière , à cause 
de sa proximité du Rhône. 

Bernex , de bem colline , et de ex eau, 

Laconex , qui est situé dans un terrain bas , de 
toc, marais, étang. Mornex sur le Salève, comme 
MORNEX sur le Jura , près de St. Genis , sera formé, 
au contraire, de moran^ montagne , côte. Voyez 
l'article Moraine. Mar ^ mawr ^ mor^ dans tous 
les dialectes des Celtes, a signifié grand , élevé , au 
propre aussi bien qu'au figuré. CW pourquoi nous 
voyons dans les poèmes d'Ossian , quantité de noms 
propres formés avec cette racine : caûimor^ grand 
dans les combats ; conmory doux et grand ; narmor^ 
grande force, etc. etc. 

ToNEx, de ion y village, bourgade. On signifie 
aussi habitation. 

FONNEx, defonn:,fon, abondance, etc. 

Les monosyllabes Gi, sy, gy, eau, habitation, 
bois, servent aussi à expliquer les terminaisons d'un 
grand nombre de nos noms de lieux. 
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Lanci, Landeci, de lan enclos, culture; et de 
ci ruisseau. Ci est le même que si et gy dans le 
dialecte irlandais , et que ui en gallois. On a trouvé 
dans ce dernier village un monument érigé par 
Decius 5 huit ans avant notre ère, et Spon en infère 
que Landeci signifie terre de Decius. Nous croyons 
que ce lieu portait le même nom long-temps avant 
Texistence du consul romain. 

Pressy, Pressinges, auprès y habitation. Il y a 
en France plusieurs Pressigny. La terminaison 
celtique enge^ ingc 9 signifie champ; en Teuton , 
c'est angen* Paconinge, petit champ. — Bëssinge, 
champ de la forêt — Puplinge, champ du peuplier. 
— Merlinge, champ du marais, et Taninge, champ 
de la caverne , de la grotte , ou peut-être, du chêne, 
car tan y en celto-breton, sert aussi à désigner cet 
arbre; de là le latin barbare tannum , puis le fran- 
çais tan , écorce de chêne. 

JussY, vient dejussum y jus^ en bas , au-dessous 
de la hauteur; et de sj^ habitation. Sus ^jus^ en 
langue romane, haut et bas, dessus et dessous: 

4k Dame du ciel, dame de terre , (la Ste. Vierge) 
« Dame de qui tout clost et enserre 
c Sus et jus y sans division. » 

( Test€unent de Jean de Meuhc.) 

De là aussi le ^li e giu des Italiens. Oh nonune 
Jussan-^moûtier le monastère situé au pied de la 
colline où était autrefois Besançoiu 
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Près de Jussj , le Carre, le Quarre , du Qua- 
druçium des Latins, et ce Rouelbou, nom bien plus 
ancien sans doute, que nous prononçons RoîUe- 
beau y et qui nous sert populairement à désigner 
toute vieille masure, du celtique roe ^ plaine , 
champ ; et de hou^ marécage, ce qui est justifié par 
sa situation'. 

Meini , village qui est aussi dans les environs 
de Jussy , doit avoir pour racine le mot roman 
mesnie^ mégniey ménil ou mesnil^ maison, ferme, 
hameau; de là, MénUmontant y et les noms pro- 
pres Dumesnïly Mirotnenily etc. Ce terme s'em- 
ployait aussi autrefois dans le seiis de famille : 

La Mesnie à maître Michaut , 
Tant plus en ia , et moins vaut. 

{^Anciens Proverbes, ) 

Chacun au bruit accourt , 

Les père et mère , et toute la mégniey 

Jusqu'aux voisins. 

(La Fontaine.) 

CoLOGNY, de coleddy cultiver, et àegnjy \Qguï 
des Celtes, eau, rivière, lac. De ce verbe coleddy 
s'est formé le substantif colongia , habitation du 
cultivateur avec son terrain; et de colongia^ sont 

1 La tradition veut que ces ruines soient celles du palais 
de ce iGondebaud y roi des Bourguignons | qui lit rebâtir Ge- 
nève au cinquième siècle. 
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ensuite sortis les mots romans Coulonges , Cou- 
langes y Coulons ^ noms de lieux assez communs 
en France. Le latin colo , je cultive , et colonûi 
troupe de citoyens qu'on envoyait habiter un pays, 
sortent 5 dit-on , de cette racine. 

Quelques personnes sans s'arrêter à ces considé- 
rations, pensent que nos Colonges^ dérivent de 
colUs longusy ou de collum longum , à cause de 
la situation de ces villages , qui , pour la plupart , 
sont bâtis au pied d*une montagne. Les amateurs 
des origines grecques peuvent aussi tirer parti du 
mot kolônos , colline , éminence. 

Pen^ pin y se traduisent par sonmiet, cime , 
tête , pointe ; ey par fleuve , rivière , de là Peney ', 
village sur une hauteur aux bords du Rhône , où 
Ton voit encore les restes d'un donjon célèbre dans 
nos annales. Pen est la racine d'une quantité de 
noms de lieux : sur {une hauteur des environs de 
Marseille, on trouve le village de Pennes , et en 



1 On écrivait jadis Pinejret quelquefois Pigney, par cor- 
ruption. Dans la déclaration de guerre des Bernois au duc de 
Savoie , à l'époque de la conquête du pays de Vaud , on lit, 
entr 'autres griefs:* Aussi les cytoyens et habitaas d'icelle Cité 
(Genève) , sur vos payz ont été molestez , prins , battus, taez ^ 
leurs biens pillez , leurs maisons , granges et possessions gas- 
téesy brusléesi occupées, et maximement par les brigands de 
Pigney et aultres , etc. » 
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Bretagne y le promontoire de Pen marc^h, littéra- 
lement tête de cheval. ' 

Dansfévêché de Bâle , un pont sur la Byrse s'ap- 
pelle aussi pont de la Penne; et Ton sait que Vil- 
leneuve était le Penni luciis des Romains , nom 
qui n'est qu'une altération du celtique penn luch, 
tête du lac. 

PiNCHAT ou PiNCHAZ , sort de la même racine ; 
pm^ éminence, et chay chaîa^ demeure; delà le 
.mot chaiZf maison , en vieux français ; et comme 
nous l'avons dit dans le Glolssaire, celui de(^lety 
terme de la Suisse romane récemment adopté par 
la langue française. 

Plan-les-Ouates , du celtique voet , le même 
que boety boed, qui signifie génériquement nour- 
riture y aliment 9 pâturage. De là le verbe flamand 
voedeny paître; le suédois ^oe^/a, Fanglais^e^if, 
et le substantif allemand fVeide^ pâturage. 

Dans la contrée pastx^ale des Ormonts , canton 
de Vaud , il existe un village appelé les Voettes , 
et ce rapport donne un grand degré de probabi- 
lité à notre étymologie. Il est possible que l'an- 
glais wheatj froment, blé, soit aussi formé de ce 
primitif ^oe/. 

I "Penn^marc'hy tête de cheval, et Penn-treus y léte de tra- 
vers , sont encore aujourd'hui des noms de familles bretonnes. 
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La Pesse, vieux château près de Lilli ou Lully , 
tire son nom du celtique pesy un sapin. C'est par la 
même raison que dans le Gessenay, pays abondant 
en étymologies de cette nature, on trouve une 
gorge appelée Pessot. Nos paysans disent encore, 
ouna pessUj un sapin. 

Les Grets, les Grès, nom d'un hameau au- 
dessus de Gologny, et de plusieurs sommités de 
nos environs; du celtique crech^ creSy faîte, som- 
met; racine du mot français crête. 

Garouge, que des manuscrits du quinzième siè- 
cle appellent Carrog^ ^ Carrogium^ Quarrogium^ 
peut avoir été formé du celtique caer^ bourg, vil- 
lage, enceinte; et de rog^ torrent; ou simplement 
du mot roman ^warroi^e, carrefour. Quoi qu'il en 
soit, rétymologie populaire du K rouge que Ton 
peignit en 1770 sur la face d'un cabaret, et que 
l'on voit encore, est sans aucun fondement'. 



1 Les étymologies de ce genre sont assez abondantes dans 
nos contrées : telle est celle du mont PUate^ dans le petit lac 
duquel la superstition populaire veut que le Pilate de TEcritare 
vint se précipiter après son crime; telle est celle de la Gemmi^ 
qu'on a formée du verbe gémir ^ à cause de la difficulté de 
son passage ; telle est celle de Dole , du latin dolens , parce 
que Dole fut prise et saccagée plusieurs fois ; et enfin, celle de 
Lausanne, de l'exclamation lous ânes ! adressée par un paysan 
à ceux qui étaient embarrassés de donner un nom à cette TÎIle. 
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Du celtique bou^ eau; boug^ boue; do^/^e^, ma- 
récages, dérivent nos Bougeries^ ainsi que Boege^ 
Bogépe, Bovgy^ etc. Les mots anglais bog ion- 
drière,iôgg7, marécageux, sortent de la même ra- 
cine. Voyez ce que dit le voyageur John Carr sur 
les bogs de l'Irlande. 

SiERNE de siere^ sarriy roche à pic, escarpement : 
De là Sier^ Sierrey la Sara^ Serine^ Sarincy etc. 
Savy sbvy sùr^ âpre, acre, aigu, ont aussi formé 
l'allemand sauer^ l'anglais soççr^ et le français sur y 
aigre. 

Les noms de rivière, qui sont naturellement bien 
plus inaltérables que les noms d'habitation, offrent 
en Suisse et en Savoie une foule d'origines celti- 
ques. Nos Dusses y prèsSeyssel,rOw^cAe de Dijon, 
tout conuDe VOuse qui baigne la ville d'York , 
YOust du Morbihan et même YOch de la Sibérie, 
au-dessus de Tobolsk, rappellent les termes primi- 
tifs use y usque y ousge y oi^i^y eau, rivière; les 
Saxons disaient us y use. 

L'Emme, ruisseau du pays de Gex, et l'Emme, 
rivière du canton dé Berne, aussi bien que celle 
'■ -- ' ■ — / " ' ■ " 

Celle dernière origine rappelle la facélie de Rabelais sur la 
Beauce : La jument de Garganlua agilant sa queue pour se 
garanlirdes mouches, abat une forêl, et le héros du curé 
de Meudon s*écrie : que je trouve beau ce ! de là le nom de 
celle province. 



\ 
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de Luceme , dérivent du celtique am^ le même 
que erriy aman^ et, par syncope, amn^ racine de 
Vamnis des latins. Les Louesche^ lés Lutschcy les 
Lutschine de la Suisse , la Loue du Jura, la Lauch 
des Vosges, sont aussi formés du celtique hich y 
eau ; et le Lyon y ruisseau qui se jette dans la Lon- 
don , n'est qu'une modification du terme primitif 
d'où se sont formés plusieurs noms de rivières de 
France, tels que Won^ département de TEure; 
\ Yonne ^ qui baigne Auxerre; YOuanne de Mon- 
targis et YHuisne du Mans. Nous avons aussi une 
Yonne qui donne son nom à une vallée du canton 
deFribourg'. 

Ruz est purement gaulois, et veut dire ruisseau. 
Au canton de Fribourg, riô et ru. Le mot Bajy 
qui a la même signification, doit être l'origine de 



I C'est ainsi que les mots celtiques dur^ dour et sur, sour^ 
qui, tous deux signifient eau, rivière , source, se retrouvent 
dans une quantité de noms de rivières de différens pays : la 
Sour de FArgovie, la Sour des Pays-Bas , la Soure de TEstra- 
madure , la Sourgue ou Sorgue de Vaueluse , etc. Les deux 
Doire du Piémont, les deux Doron de la Savoie, la Dure du 
Luxembourg , la Dore qui se jette dans l'Allier ^ et le Douro 
de l'Espagne et du Portugal. Dans ces dernières contrées plu- 
sieurs noms de rivières sont formés de l'arabe guard^ qui a 
\% même sens : Guard-iana , Guard^l-quibir , la Quaditna ^ 
le Guadalquivir , etc. 



Digitized by 



Google 



GENEVOIS. 321 

rtolre bois de Bay , du Bay de Noville , de la Bàyè 
près de Glarens, etc. Le Bay on est une petite ri- 
vière de la Provence. A la Nouvelle-Orléans, on 
donne le nom de Bay aux aux canaux qui coupent 
les marécages des environs. 

FléoTiy en langue romane, se traduit aussi par 
ruisseau : 

Glorieux ^o/i, glorieuse ève ^> 
Qui layaz ce qu'Adam et Eve 
Ont par leur péché ordoyé. ... 

De là , le Flon , près de Lausanne, et le Flandru, 
torrent voisin du Château-d'Oex xflariyflon^ ruis- 
seau, et dru^ fort, abondant Nous avons aussi près 
de Cluses , un petit lac qui porte le nom de Flaine. 

La Drise ou Derise, qui descend du Salève, et 
arrose le bois de Vdn^ peut tirer son nom de der^ 
chêne , et de £5 , rivière , ou simplement du £2^r,qui 
signifie fort, rapide. Et ici, nous étaierons notre 
étymologie d'un témoignage muet qu'il est assez 
rare de pouvoir oflGrir à l'appui d'une origine de 
nom de lieu , celui d'un monument celtique. Ce 

I Eve ou ave^ c'est-à-dire eau : 

Au TU d'une clère fontaine , 

Dont H ave estoit et clère et sène. . . 

(Aom. de ia Rose,) 
Dans la partie supérieure du canton de Fribourg , on dit 
iVe, et dans la haute Engadine, ova. 

21 
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monument est connu dans le pays sous le nom de 
pierre aux dames , ou aux demoiselles ^ et se voit 
entre Troinex et Bossey, c'est-à-dire à quelques 
pas de la Drise. U est ainsi appelé de quatre fi- 
gures de femmes, assez recomiaissables encore, 
mais trop grossièrement taillées pour qu'on puisse 
les croire du temps des Romains ; l'absence de tout 
signe religieux empêche également de les attri- 
buer au moyen âge. Quelques sa vans ont cru re- 
connaître les quatre saisons; mais, si leiur suppo* 
sition était fondée, pourquoi ces figures ne se- 
raient^Ues point accompagnées de quelques em- 
blèmes , aussi faciles à exécuter que le reste : une 
fleur, une gerbe, un fruit, etc.? La^ tradition po- 
pulaire veut que ce soient les images de quatre 
malheureuses amantes, éprises du même infidèle , 
et que ce monument leur ait servi de tombeau. 

Dans tous les lieux où de semblables ruines se 
rencontrent^ la superstition est là pour conter 
leur histoire; et parmi ces histoires, toujours 
plus ou moins bizarres , on en trouve quelquefois 
qui offrent un but très-moraL TeUe est celle de 
certains monumens druidiques des environs de 
Pontaven , en Bretagne : ces pierres , disent les 
habitans du pays, ne sont autre chose que les 
membres d'un avare inhospitalier qui furent ainsi 
métamorphosés pour servir de leçon à la postérité. 
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j^or 5 pâturage ; on 3 eau , sont encore deux mots 
celtiques auxquels on peut attribuer Torigine du 
nom du Foron, ruisseau qui arrose de belles prai- 
ries. A lund^forèt^ ajoutons la même terminaison 077, 
et nous aurons la racine de notre LondoN, qui des- 
cend d'une montagne boisée. Cette étymologie nous 
semble d'autant plus admissible, qu'en Angleterre, 
le ruisseau qui arrose la forêt de Windsor, porte 
le nom de Loddon : c'est celui que Pope a illustré 
par son charmant épisode de la nymphe Lodone. 
La Drance du Ghablais « ainsi que celle du 
Vallais > doit avoir une origine commune avec 
cette Durance vagabonde des Provençaux, de la- 
quelle Ausone a dit : Sparsis incerta Druentia 
ripis* /)rz/a7i/, mauvais, dangereux; dénient^ tor- 
rent, impétueux* Le même poète, en transmet- 
tant à la postérité l'étymologie celtique de la Di- 
vone de son pays, Di^ona Cadurcorum^j nous 
fait connaître celle des belles eaux de notre DivoNE : 
Diw^ Dieu; van, vonan^ fontaine. 

Nous avons dit à l'article du Glossaire avaN^, 

I Divona Celtarum lingua , fons addite Dms. 

(Aus.) 

Ce vers est connu de tous ceux qui s'occupent de pareille 
matière. 

a Dans ridiome desTaïtiens, avjriy signifie eau fraîche^ et 
aoua f les rivières ; en malais, aj^er veut dire de l'eau. Les par- 
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que ce terme celtique et roman se retrouverait dans 
un grand nombre de nos noms de lieux ; eflècti- 
yement, par sa signification générique de rivière, 
lac, marais, lagune, il doit être la racine du nom 
de Tancienne métropole de la Suisse, d'AvENCHES, 
qui touchait autrefois au lac de Morat; il Test 
aussi d'AvEN, dans le bas Vallais , d'AvENCHi, sur 
le Rhône, d'EviAN, sur le lac , et de bien d'autres 
bourgs ou villages. Nous avons des Avenchets ou 
AvENCHEZ , sur les bords de cette Drise dont nous 
avons parlé tout à l'heure; près de Meyrin ; dans la 
vallée de Giamouny , et aux environs de Moutiers 
en Tarentaise. En se rappelant ce que nous avons 
dit du mot cha^ chaiz^ chez y l'interprétation de 
ce nom de lieu ne sera pas difficile : domaine, ha- 
bitation près d'un ruisseau, ou d'une eau quel- 
conque. Chavane a le même sens, et l'on sait coni- 
bien ce nom est commun en Suisse et en Savoie. 

Nous avons deux petites rivières connues sous 
le nom d'AvANÇON, et, tant en Angleterre qu'en 
Ecosse, il en existe cinq plus considérables , qui 



tisans du système d'une langue primitive peuvent tirer parti 
de ces similitudes. Il en est cependant qu'on ne peut guère at- 
tribuer qu'à l'effet du hasard , comme celle que cite Yolney : 
Co/tozj nom d^une chute d'eau en Canada^ et Co^oz, nom d'une 
cascade dans le pays de Liège. 
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portent celui d^^çon. Stratford, dans le Comté 
de Warwîck , est arrosé par une rivière de ce nom, 
et c'est pour cette raison que Shakespeare, qui na- 
quit dans cette ville, est poétiquement appelé le 
cygne de TAvon. Ajoutons que le mot avancq^ dans 
la langue des Celtes , signifiait un animal amphi- 
bie, et particulièrement un castor '. 

Pline Tancien ^ et quelques savans de nos jours 
ont prétendu que le nom du Rhône a une origine 
grecque, et qu'il fut formé de Rhoda^ ville bâtie 
près de ses bouches par une colonie de Rhodiens ; 
mais Loys de Bochat ^ ne voit dans Rhodanus 
qu une étymologie gauloise; rho^ cours rapide, 
dan s rivière; et ce savant s'appuie à cet égard du 
nom de FAin, en latin IdanuSy qui serait aussi 
formé des mots celtiques j^, dan^ la rivière. 

Chez les Gaulois, chez tous les anciens peuples 
du nord, la voyelle a signifiait eau, et aa^ rivière, 
fleuve, ^rw^ arii , arîa^ dans les dîfFérens dialectes 



I Conrad Gessner dit qu'il existait autrefois beaucoup de 
ces intéressans animaux dans les eaux de la Suisse. Effective- 
ment, près de Zug, on trouve un petit lac nommé Bibersée , 
lac du Castor; et, dans TArgovie , sur les bords de FÂar, le 
village de Biberstein , pierre du Castor. 

a Lih. III, ch. IV. 

3 Mém. sur Vhist, anc» de la Suisse* 
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des Celtes , exprimaient une rivière rapide , et pro- 
prement, qui a la vitesse d'un trait '.'De là, notre 
Arve, notre aire, notre Laire, etc. Une foule de 
noms de rivières étrangères viennent à lappui de 
ces origines : \Arar des Romains , c'est-à-dire la 
Saône; Y Hérault , en latin Araurius^ les Aa^ les 
Aar^ de la Suisse , de la Hollande et de l'Allema- 
gne; VArrouXy qui se jette dans la Loire; \Aruy 
du Comté deSufisex, et enfin cet Ayr de TÉcosse, 
que Burns a célébré dans ses touchantes élégies. 

Si les noms de nos rivières semblent aussi du* 
râbles Ique les sources d'où elles jaillissent, ceux 
de nos montagnes n'oflSrent pas moins de vestiges 
de la plus haute antiquité. Et d'abord, notre Sa- 
LÈVE , comme Ta fort bien observé M. Necker-De 
Saussvire*, rappelle le gaëlic, Shlew^ montagne. 
Dans le dialecte gallois , selon BuUet, c'est SUai^ > 
et en Irlandais, Sleify^'Slei^an^ un montagnard > 
Slepin. Quant au Môle, ce nom peut être formé 
de maol^ moel y chauve, ou du générique moil y 
mol y montagne^ d'où le latin moles. 

Bochat veut que la Dole dérive du celtiq. rfofe, 



I C'est aussi , suivant Varron , parce que tigre , dans l'idio- 
me de T Arménie, a le sens de flèche y qu'on a nommé Ti^e^ 
un fleuve de cette contrée dont le cours est très-rapide. 

a Voyage en Ecosse et aux fies J^br. 
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lieu abondant en pâturages : ik nous semblerait 
plus exact de donner à cette cime (qu'on devrait 
appeler FAdole), la même étymologie qu'au mont 
Aduh^^ c'est-à-dire du mot adolly front, partie 
supérieure, car dol^ en signifiant pâturage, em- 
porte aussi l'acception de lieu bas : ce terme, en 
gallois, est précisément l'opposé de montagne; 
Langue romane , dole , dolié , plaine. 

Le Jura, dont cette Dole n'est qu'une sommité, 
paraît aussi tirer son nom du celtique yaw^ , lieu 
élevé ; une des lies Westernes , couverte de hautes 
montagnes , est également appelée Jura. Nos Jeux, 
Verrières de Joux, lac de Joux , Mont Joux, sortent 
de la même racine ; la plupart des étymologistes 
rejettent celles de Jai^is et de juga^ supposant 
que ces lieux ont été nommés avant la création de 
la langue latine ^ 

1 Montes adulce, nom donné aux montagnes centrales qui 
s'étendent depuis le St. Gotbard, à l'orient, jusqu'au mont 
Bernardin. 

Au pied du mont Adule ^ entre mille roseaux. . . . (Boil.) 

2 En Islande, on appelle génériquement Joehul toute mon- 
tagne dont le sommet demeure constamment couvert de neige 
et de glace. 

3 Toutefois le pays de Gruyère nous offre un Moleîson , 
un MonboYon , {moles summa , mons bovis) , désigna- 
tions qui peuyent avoir remplacé les noms primitif de ces 
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Lausanne a sa forêt de SauçabeUn^ dont le nom 
offre un vestige bien remarquable d'une mytholo- 
gie antérieure à celle des Romains : Sjha BeUrd 
(et non Syha Bellonay comme le dit un historien 
du pays de Vaud), du dieu Belenus , Beliriy BeL 
Baaly Bel 9 chez les Chaldéens, était l'équivalent 
de Seigneur. De ces mots, les Grecs auraient fait 
leur Abello y Apolh i les Gaulois leur Belenus , 
et nous aussi, peut-être, nos adjectifs ieZ, beau. 
Bêlf chez les Bretons et les Gallois , signifie en- 
core grand, élevé, suprême, prince, et les ber- 
gers de la Haute-Écosse , le premier de mai de 
chaque arniée » font un sacrifice champêtre appelé 
beallumn^y reste du culte que leurs ancêtres ren- 
daient à la divinité BeL 

Il existe près de Montreux un rocher appelé 

montagnes. On troaye aassî dans la Suisse romane xm Saxie^ 
ma, de saxa ùna^ et nn Estivaz, du mot œstiva^ pâturage 
d'été. On dit encore dans cette Tallée d'Estiyaz située entre 
Fribourg et le VaUais, estiver, estivage. Estival, qui appar- 
tient à l'été , est nn terme anglais et roman : 
Plus douce qu^un chaud byyemal^ 
Et plus qu'un ombrage estivaL 

( Joach. Du Bbllàt. ) 
Pourquoi la langue françabe n'a-t-elle pas conservé cet ad- 
jectif, qn*il faut remplacer {>ar une périphrase ? Nous avons 
bien automnal dont le son n'est pas si doux, 
i Voyage en Ecosse et aux (les Hébr. 
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Tâudand; un tel nom ne rappelle-t-il point ce 
Taut^ ce Tentâtes ' des Celtes dont parle le chan- 
tre de Henri? 

«France, dans tes forêts, il Habita long temps (le fanatisme). 

A l'aiTreux Tentâtes il offrit ton encens ; 

Tu n'as pas oublié ces sacrés homicides 

Qu*à tes indignes dieux présentaient les druides.» 

Cette divinité sanguinaire fut confondue par les 
Romains avec Mercxjre^Hermés ; et lorsque Alba- 
nis Baumonl dérive notre Hermancé du nom de 
cet Hermès , qui avait un temple dans ces lieux , 
il pourrait bien êfare dans Terreur, car on sait que 
les prêtres des Celtes regardaient les temples comme 
une sorte d'insulte à la divinité *. 

Nous avons encore dans la Suisse allemande 
Hermetsbûhell ^ la colline d'Hermès; Hermets- 
Ufjrlly le village d'Hermès; et, dans la Suisse ro- 
mane, les hameaux d'Hermenges et d'Héremen- 
ces auxquels certains archéologues attribuent la 
même origine. D'autres , dérivent ces noms de lieux 

I Chez les Indiens du Datien , Tautah , signifie père ; Tatt , 
en langue schype ou albanaise , a le même sens^ et les Nègres 
des Antilles donnent à leurs vieillards le titre de Ta, 

a Ceterum nec cohihere parietibus Deos, neque in uUam hu- 

manioris speciem adsimulare, ex magiiitudine cœlestiurn ar- 

bitrantur, 

(Tacite.) 
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du latin eremus, solitude^ ermitage. Ermus^ est 
indiqué daas de vieux manuscrits avec la signifi- 
cation de terre inculte , stérile. Terre herme en 
langue romane '• 

Cet Hermance que les derniers traités ont fait 
passer sous la domination genevoise , qui fut dé- 
truit au quatrième siècle par les Bourguignons , 
rebâti au onzième , par leur reine Hermangarde , 
puis brûlé par les Bernois au commencement du 
seizième, cet Hermance, disons-nous, nous ramè- 
ne à quelques autres noms d'habitation. Sécheron, 
en langue romane, signifie un pré qui. n'est pas 
arrosé, et Cheseau, dans le même idiome, une 
habitation entourée de terres arables. Il y a des 
villages de ce nom en Suisse et en Savoie. 

Vie est le ipic des Gaulois , viUage , métairie ; 



I La SaYoie «t la Suisse sont pleines de noms de lieux qai 
rai4>ellent la domination des anci^is maîtres du monde. Dans 
la Tarantaise , dont on sait que les habitans s'appelaient Cen^ 
trônes y on troute sur Tlsère , entre Aime et Moutiers^ le vil- 
lage de Centron. — Chaparillan , sur l'extrême frontière fran- 
çaise , est évidemment formé de Campus Aurélianù — ^La vallée 
de Scliams, chez les Grisons , porte un nom qui n*est qu'une 
corruption du latin sexamnknsis , à cause des six rivières dont 
elle est arrosée. — Dans le canton de Zurich^ on voit une 
colline dUsenberg, d'un temple où Isis était adorée. — Près de 
Soleure^ un bois d'Jeisholtz, d'une forêt consacrée à Atjs, etc. 
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de là le vicus des Latins et le français vicoque , 
puis bicoque. D'anciens manuscrits indiquent Vil- 
LAR dans le sens de hameau. U y a, au pied du 
mont Cenis, Lans-le-hour^ etLans^e^vUlar. Cran 
se traduit par éminence, coUine; et Versoy, selon 
Bochat, dérive des deux mots celtiques uar sui^ 
sur Teau; mais nous ne goûtons pas trop cette 
dernière origine. 

M. E. Salverte croit avoir trouvé celle de Moille 
SULE dans les mots mola sola, meule solitaire, à 
cause d'une grande meule de moulin, ou plutdt 
d'un monument des Celtes qui en a la forme, et 
que les bonnes gens du village disent avoir la pro^ 
priété de se retourner à minuit. 

Le même auteur ' veut que Gentod ^ Gentou 
soit formé de gen^ g^nt^ beau, et de hod^ houd^ 
holdy métairie, ferme; mais il se trouve ici en 
contradiction avec le savant lausannois que nous 
venons de nommer , qui assigne à ce village Fori*- 
gine degenei^j dou^gan^ ioUj à la gorge du lac*. 

C'est ce GenePy Genei>a^ gorge, bouche, pas- 
sage entre deux collines , que notre célèbre histo- 
rien du Danemarck donne pour racine au mot 
Genève. Cette opinion est appuyée par le dire de 

1 Essai sur les noms d*hommes et de lieux^, 
a mémoires sur la Suisse ancienne. 
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Baxter qui , dans ses Antiquités britanniques , cite 
plusieurs lieux du pays de Galles dont les noms et 
la situation offrent avec celui-ci des rapports évi- 
dens; entre autres, un Genep^ en Comouailles. Le 
nom de notre ville a donc une origine gauloise , 
aussi bien que celui des anciens habitans de notre 
Canton ^ les Allobroges : cdl > autre , étranger , et 
bro^ pays, c'est-à-dire peuple étranger. U paraî- 
trait que dans le moyen âge , ce nom était devenu 
une sorte d'insulte , car La Combe traduit AUo- 
brogCj Allobrogue , par rustre , grossier '. Aujour- 
d'hui quelques personnes l'emploient encore dans 
un sens dérisoire. 

Sans répéter tout ce qu'ont dit sur les origines 
de nos rues etmonumens, M. De la Corbière, le 
capitaine Mallet et d'autres archéologues, nous ter- 
minerons cette première partie de nos Recherches 
par quelques observations qui ne seront peut-être 
pas sans intérêt pour les Genevois. 

Boelloj boelleuj en celtique; boel^ en langue 
romane , signifient bien boyau, intestins; et notre 
terme patois la boelle , le ventre , de même que 
l'anglais bon^els, dérive bien de ces primitifs, 
mais nous ne pensons pas , comme on le croit com- 
munément , que ceux-ci soient applicables à la 



1 Dict, du vieux lang, franc. 
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Tour DE Boel, réceptacle présumé des immon- 
dices du Grand'Mézel^ magnum macellum , la 
grande boucherie '• Il nous paraîtrait plus naturel 
de donner à la Tour de Boëly Fétymologie de hoi^ 
boj y bolj hauteur, éminence. Bûhel^ en alle- 
mand*, a le même sens, et dans une petite ville 
voisine , à St. Claude , il existe une rue en pente 
rapide , comme notre Tour de Boël^ que ses habi- 
tans appellent encore la boja. 

FustERiE est un terme roman qui signifie chan- 
tier, atelier de charpentier; latin barbare fustaU 
fia. Voyez Farticle du Glossaire Fustier. 

BÏOLARD , de molare ^ molaris^ qui, dans les 
mêmes idiomes , se traduisent par butte , tertre , 
mole. Molar^ dans le canton de Vaud, signifie 
encore un monceau de pierres. Les paysans de 
Dombes, dit Du Cange', font aussi usage de cette 
ancienne expression. 

Taconnerie, du celtique tacon^ pièce, mor- 
ceau , et particulièrement morceau de cuir. Les 

X Langue romane > macelerie^ boucherie, et rnacelier^ bou- 
cher. 

2 On Yoit près de Berne, le Donnerbûhel (colline du ton- 
nerre) où, en 1291, les Suisses, sous la conduite d'Ulrich 
d'Erlach , remportèrent leur première victoire sur les Autri- 
chiens. 

3 Gloss^ inf, latin. 
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Italiens ont conservé ce terme dans leur iaccone^ 
petite pièce de cuir pour raccommoder les souliers. 
C'est à la Taconneriey alors le marché aux cuirs ^ et 
la place affectée aux artisans qui le travaillaient » 
que le célèbre Jean de Brogni, se rendant à Avi- 
gnon pour la première fois, vint acheter les sou- 
liers dont il avait besoin pour ce voyage pédestre. 
C'est là qu'habitait cet honnête cordonnier qui f 
voyant le jeune étudiant dans Fembarras , lui fit 
crédit du prix de sa chaussure, et qui fut si bien 
récompensé de sa générosité , lorsque cet étudiant^ 
né petit pâtre d'un pauvre hameau, se trouva par 
son mérite et ses talens, élevé à la dignité de 
cardinal. 

Tabazan était l'exécuteur des hautes-œuvres au 
conmiencement du dix -septième siècle : c'est lui 
qui fit mourir les prisonniers de Y Escalade. N est- 
il pas bien extraordinaire que cet homme soit le 
seul Genevois qui partage avec Fauteur à* Emile 
Fhonneur de donner un nom à une rue de sa 
patrie? 

Voici ce que dit sur la Rôtisserie notre Bonni- 
vard, qu'aucuns appellent sans trop de fondement 
le Montaigne genevois : « L'an i32i , i5 d'april , 
fut bruslé la rue de la rivière de Genève , depuis la 
maison de Marc Vérin Periseble, jusques à celle de 
Borna; et toute la rue de la part du lac , et toute 
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la rue neufve, depuis appelée la Routisserîe^^paxce 
quelle avoit été lors roustie. » 

Un autre annaliste genevois , le célèbre Michel 
Roset, exprime dans les termes sui vans, Torigine 
du nom que nous donnons au quartier des Ber- 
OUES. «Après que Genève eut été peuplée de di- 
vers étrangers qui y venoient vivre suivant les 
mouvemens de leur conscience, Dieu Taffligea de 
peste cette année i542, et les autres années sui- 
vantes, aussi bien les pays circonvoisins; ce fléau 
fut suivi de la cherté des vivres. Dans le triste état 
où Genève se voioit réduite , un Allemand , nom- 
mé Cléberguer, qui étoit mardhand, et qui quel- 
quefois se tenoit à Lion, et quelquefois à Genève, 
donna 200 aunes de drap à l'hôpital pour habiller 
les pauvres; ce qui étoit une charité très-considé- 
rable dans ce temps-là; et, étant mort à Lion, il 
donna encore 400 écus audit hôpital, par son tes- 
tament Cet homme s'étoit rendu si célèbre à Ge- 
nève par ses charités , que son nom est demeuré 
jusqu'à aujourd'hui à la maison où il logeoit lors- 
qu'il étoit dans cette ville , et qui est située à St. 
Gervais , au bord du Rhosne, de là les Étuves. » 

Le chemin des CERYOiSES,àPlainpalais, deCer- 
çisia^ cervoise , sorte de bière; mot gaulois con- 
servé par Pline. 11 paraît qu'une fabrique de cette 
boisson exista jadis dans ce lieu* 
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LaCouLOUVRENiÈRE, du latin haxhar^Coloi^rina^ 
arquebuse. Nos registres du quinzième siècle ap- 
pellent les arquebusiers Colo^renerii, ludentes de 
colovrina. — Tirer de Farquebuse, trachere colo- 
çrinas. 

Enfin, le nom de la Monnaie , près la porte de 
Cornavin, vient d'un édifice où Ton battait mon- 
naie. Au milieu du quinzième siècle , il se trouvait 
encore sur le territoire du duc de Savoie , et les 
espèces qu'on y frappait étaient au coin de ce 
prince. En 1674? lorsqu'on rebâtit sur cet empla- 
cement , on trouva dans la terre quantité de pièces 
de vieille nM)nnaie'. 

I Fragtn. hist. avant la réform. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



OUIGIKES DE QUELQUES TEBMSS DU PATOIS DE LÀ GÀMPÀGITE. 

Vjomme dans nos noms de lieux, comme dans 
nos idiotismes de la ville , nous trouverons dans le 
langage de nos paysans, beaucoup de vestiges des 
langues anciennes. 

CoRTiL , jardin, (nous prononçons Corti ou 
Çourti) est un mot roman'. 

Unz moult renomés rich hom 



En son cortil avoît de choix , 
Et en retable des brebis. 

( Fabl. du X a« siècle. ) 

Mais avant de passer dans la langue romane, 
ce terme existait déjà de toute ancienneté. Les 
Germains , qui ne fermaient point leurs villes ^ 
avaient autour de leurs maisons une portion de 
terre enceinte qu'ils appelaient cortis y curtàs. De 
là, le grec chortos j le latin hortus^ le bas latîiiT 
curtile^ et l'espagnol cortijo , jardin , métairie, lieu 
fermé. 

1 Un courtillier était un jardinier. 

22 
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De là l'anglais court, le français courtine y et 
cette foule de noms propres terminés en court : 
Liancourt, Harcourt^ etc. Il existait même au 
seizième siècle un célèbre jurisconsulte français 
appelé îndiflFérement Court et Du CurtiL De là 
encore, ce grand nombre de villages suisses, et 
particulièrement de TÉvêché de Bâle , où se re- 
présente la même syllabe , les Court, les Courge- 
mont, les Milcour, les Courtelari {curtis Alarici) 
etc. Le mot cour , résidence du prince^ a la même 
racine. C'est faute de s'entendre, dit Scaliger,que 
nous écrivons Cour de parlement pour Court, qui 
vient de curtis : les parlemens suivaient les rois ; 
on dressait un enclos qui s'appelait curtis ^ où le 
parlement s'assemblait , et le roi écrivait : de curti 
nostra. On dit ensuite cort, et plus tard court. 

Puis s'en vint à Cort lendemain , 
Si se commande à St. Germain. 
Aux fenestres du palais voit 
Le Roy , qui entor lui ayoit 
' De Chevaliers une grant masse \ 
Trestoute la Cort s*i amasse. . . 

( Hugues DE Cambrai , 1 3^ siècle, ) 

Il me souvient qa*un jour j'estois 
En la court pour un mien affaire. 

(Jaq. Grevin, i^^ siècle,) 

Le Favori de Court, contenant plusieurs adver- 
tissemens et bonnes doctrines pour les favoris des 
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princes et autres seigneurs et gentilshommes qui 
hantent les courts. 

( Titre d'un ouvrage de Jaq. de Rochemore , Lyon z556. ) 

Haiay est moins ancien que curiis : on le trouve 
employé pour la première fois dans un capitukire 
du neuvième siècle , où il a Facception de haie 
vive , moyen de défense. Il est formé du celtique 
haCy haie, fossé, élévation de terre autour d'un 
champ. De là, Fallemand Hâge , et l'anglais hedge. 
Nos paysans n'ont pas conservé ce terme, mais 
celui dont ils font usage pour exprimer le mot 
haie, size^ nous paraît avoir aussi une origine cel- 
tique. Gallois sigy chaîne , lien, clôture \ 

Entra size et bosson, 
Fa ma déra sa raison. 

Le mot Ranges, guides, rênes, vient aussi du 
celtique rangen^ baudrier, courroie , rênes. 

De Fasqucy poche, sac , nous avons fait Fatta, 
qui est aussi fribourgeois, et s'enfatta, s'intro- 
duire, se cacher. Facque s'est conservé dans la lan- 
gue romane , et Fach dans l'allemand, où il signifie 
layette. Si Ton envisage la langue celtique conmie 

I Dans la basse latinité le mot plexitlum avait le même sens; 
il était formé du \à\Sxi plecta ^ lien d'osier, ou d'autre menu 
branchage; delà tous les Plessis, villages de France, et les 
noms propres Dupleix et Duplessis. 
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antérieure à celle des Grecs , le phaskôlos de ceux- 
ci en serait également un dérivé. 

Du teutonyîiW, pli, est sorti notre Feuda, ta- 
blier. Nombre de langues étrangères ont fait des 
dérivés de ce primitif: YiidXien^falday jupe,^/- 
dato^ plissé; l'anglais rfoldy pli; l'allemand » Faite ^ 
idem; le picard, ^ai/J^r, plier une étoffe, et le 
languedocien, ^i/rf^^ le pli du corps. Le mot fran- 
çais garde-fou vient aussi de là, car il ne s'agit pas 
ici de fou, insensé, mais ait faux ^ le pli du corps, 
et gardefou n est qu'une altération de garde-faux. 

Le Pécou pour le péduncule, c'est-à-dire la tige 
qui supporte la grappe du raisin ; du roman pé- 
couly pilier, colonne , quenouille. A Lyon, le peu- 
ple dit encore picou de cerise , picou de poire, dans 
le sens de queue de cerise, etc. 

Le cri dont on se sert dans nos basses-cours pour 
appeler les canards :BouRi, BouRi! est aussi dé- 
rivé du roman , car boury bourdy dans cet idiome, 
signifie un canard. 

Le Craizu , la lampe ; terme vaudois et savoyard, 
du celt. creuseul, formé de creus, vase, et deeul^ 
huile. Vieux français , crezieu , vase à huile. Notre 
craizu se dit en Franche-Comté crezeuy et en Dau- 
phiné, crusieuy creîsieu* ;. 



I On retronre en Danphiné beaucoup d'expressions de la. 
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Mais qu*eto tjue lor bien ? un tupin una ecuella ; 
De pailli una fourcha per coucbier sans linciêu ; 
Ia plus granda partia n'at pas né de crusieu. 
(Poes. dauph,} 

Le conte populaire àaCraizUy écrit en patois de 
Lutry , est très-connu dans le pays de Vaud, 

Elieuda , éclair. En Dauphiné, eiloïdo} en 
Franche-Comté, élude ; kfribonrg^ eliuzo} vieux 
français, éloise* Racine celtique ellydariy éclair, 
feu follet {dan signifiant feu ); eHuenna^ étince- 
1er. En Géorgie, élua^ éclair. 

Les Alouilles. On appelait autrefois, dit l'Aca- 
démie , le premier dimanche de carême , le di- 
manche des Brandons j parce que ce jour-là, le 



langue gauloise qui sont communes à nos environs , et quel- 
ques autres aussi dont nous avons perdu la tradition \ entre 
autres, le mot baga^ par lequel, suivant M. Champollion- 
Flgeao , on désigne encore dans cette province certains mon- 
tagnards. C'est là un reste de ce nom de bagaudœ qui se 
donnait dans les Gaules aux paysans révoltés contre Tauto- 
rité romaine. Or, ce bagaudœ dérive du celtique bagadlroU" 
pe , assemblée. Et une observation qui n'écbappera pas à To- 
rientaliste, c*est que ce dernier terme (dont les Français ont 
fait bagarre, IV se substituant au c;^) a, dans la langue hé- 
braïque , le même sens que dans le gallois et le breton. Au 
reste, on sait que Vidiome des Écossais, montagnards, le 
gaëlic, offre souvent avec l'hébreu une similitude remar- 
quable. 
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peuple allumait des feux, dansait à Tentour, et 
en portait dans les rues et les campagnes. Cette 
cërëmonie reçoit encore le même nom dans nos 
villages du pays de Gex, mais en Savoie c^est la 
soirée des Alomlles^ et ce terme a probablement 
la même origine que celui d^élieuda. Les jeunes 
paysans courent avec des flambeaux devant les 
portes des nouveaux maries et des époux sans en- 
fans, où on leur jette des noix ou d'autres frian- 
dises, à peu près comme à cette Pierre à Bemade 
(voyez ce mot) dont la coutume fi. disparu dans 
Genève il y a environ un quart de siècle. La pe- 
tite fête des épouses de mai s y célébrait aussi 
très-anciennement : le premier dimanche de ce 
mois j les jeunes filles des artisans de la ville se pa- 
raient de fleurs, et allaient chanter devant les mai- 
sons, ainsi que cela se pratique aujourd'hui dans 
les villages de nos environs. 

EssERTs, Aux EssERTS, EssERTiNEs , noms d'un 
grand nombre de pièces de terre et de hameaux. 
Du roman essartSy brouss^lles, champs incultes ; 
formé du primitif sar^ bois , forêt, chêne. Les 
Gaulois appelaient Sarorddes certains philosophes 
qui habitaient les forêts de chênes, et professaient 
sous leur ombrage '. De<;e parviennent le breton 

1 Diod. de Sic, liv. V. 
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sarp et le français serpe , sarment , sarbacane, etc. 
La basse latinité en a fait essartarCy qui a le même 
sens. 

La RAMASSA , le balai. Du vieux français ramon^ 
formé du latin ramus. On appelait autrefois les 
sorciers des ramassiers^ parce que, pour être 
reçus au sabbat , ils devaient paraître à cheval sur 
un manche à balai. Au quinzième siècle , dit une 
vieille chronique, une ramassiêre fut brûlée à 
Nuits en Bourgogne. Donner la ramasse signifiait 
donner le fouet. Cette ramasse fut infligée juri- 
diquement à un enfant de notre Canton, en i563, 
pour avoir injurieusement traité sa mère dihéregey 
c'est-à-dire, en vieux français, hérétique; Yretgey 
heretge. De là notre patois, hireze, héreze^ sorte 
d'injure : il est pis qu^héreze, quyreze. 

Mérëndon , goûter des paysans. Racine celtique 

merenn^ le goûter; en latin, merendai et dans la 

basse latinité , meringa ; ad meringam datur. . . . 

albus partis et I stopus vini. ... — Qui libet obe- 

dieniiarius quando incipit dare meringam ^ tune 

propinat dominis cum sextario vini in tribus 

magnis cifis» . . . 

(Du Canoë.) 

C'est sans doute de ce meringa que vient le mot 
français meringue , sorte de bonbon. Dans la lan- 
gue romane , marendery veut dire goûter. Un an- 
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cien glossaire traduit le mot merenda par le ttutn- 
gier de Vheure de None. Marendar^ signifie aussi 
goûter chex les habitans des Alpes fribourgeoises. 
Dans ces contrées pastorales, on appelle mer- 
chant y un amant , un amoureux. L'origine de cette 
expression est celtique , conune Ta fort bien ob- 
servé M. Bridely et, parmi les nombreux vestiges 
de cette langue que nous offre la Suisse romane , 
celui-là n'est pas le moins remarquable. Merc^hy 
merchedy en gaëlic, en gallois , en breton, signifie 
une fille, une vierge. Ce terme, comme celui de 
Marc^h , cheval, se retrouve dans tous les dialec- 
tes celtiques. Le mot mercheia^ marcheia^ était en 
Angleterre et en Ecosse synonyme de ce qu'on ap- 
pelle en France, exercer le droit du seigneiff, et 
voici ce que dit encore le vieux Du Cange à cette 
occasion : « Marc^h equum sîgnîficat prisca Scoto- 
rum lingua. Hinc deducta metaphoraab equitando, 
marcheta mulieris^ dicitur vii^inalis pudicitiae 
prima violatio et delibatio , quse ab Eveno rege, 
dominis capitalibus fuit impie permissa, de om- 
nibus novis nuptiis, prima nuptiarum nocte.>» 

Passei, échalas; du roman, paisselj formé du 
latin paxïllus» Quelques-uns le dérivent du celtique 
pes , sapin. En Franche-<Comté, /^ais^^e/, pcUsseau^ 
dans le Lyonnais, passeau. 

Adès, encore, dès ce moment, toujours. Da 
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roman adès ^ plutôt que du grec adei^ comme dit 
£• Bertrand. 

Li clers les va tidès sivant. 

Et dist que adès les sivra 

De si adonc que il saura 

Lorfin.... 

(GoRTE^BARBE^ dans les trois aveugles de Compiengne, 
i3« siècle.) 

C'est Vadesso des Italiens, tout comme notre 
nion est leur niuno ^ formé de nemoy personne. 
Orendroit^ maintenant : 

Si m'en vaut mîex taire orendroity 
Que dire chose qui n'i soit. 

(DuEANDy les boçus, i3^ siècle,) 

Ores , à présent; Prou , assez , et Et tout^ aussi, 
sont des expressions que la langue française a con- 
servées plus long-temps. Montaigne dit encore : « La 
mort s'appesantit souvent en nous , de ce qu'elle 
poise aux aultres; et nous intéresse de leur inté- 
rest, quasi autant que du nostre , et plus et tout, 
parfois. » 

Nos paysans disent et tôt; et nos et tot^ et nous 
aussi. Aux environs de Paris, on dit itou. 

AuCQUES , (mouillez la dernière syllabe ) signifie 
quelque chose dans notre patois ; en langue romane, 
c'est aicques : Les uns lui donnent aicques , et les 
aultres 3 noure (rien). A Fribourg on dit oqué. 
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Le Meitan, le milieu, vient de mùan qui a le 
même sens , et Étran , sorte de fourche, de estrain^ 
paille , formé de stramen. 

Renoille , grenouille. Ce terme de notre patois 
est exactement le même que dans la langue ro- 
mane : De la saris et de la renoille y fable de Marie 
de France, poète du i3® siècle; c'est la première 
femme qui ait fait des vers français. Son recueil 
n'a pas été inutile à La Fontaine. 

Waiter, regarder^ appartient au même idiome^ 
qui le tenait des anciennes langues du nord. Les 
Picards disent water , et les Anglais to wait. ^gcU- 
ter est aussi de la langue romane : 

Jalousie la fait sa gaite (son espion))» 
C'est cil qui trestous nous agaite. 

{Rom, de là Rose.) 

Xailler, sortir, que nous prononçons schailliy 
nous vient de la même source. 

Dans les noms des jours de la semaine nos pay- 
sans n'ont fait que changer le di eu de: «. . . . Le 
marehie de Geyz est le djlons , et la feyre de Geyz 
et le marchie de Divone, le dimars; et le marchie 
de St. Johant de Goveilles . . . doit estre le dîmes- 
cre; lequel homage nos li avons fait à Sessîe, le 
dimevge aprest fesle SentJohant-Baptisle. . . » 

( Homage de Jonville , Sire de Geyz^ à VEvesqite 
de Genève^ en i3o5. ) 
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Le Mi-ZEUR, le midi, de notre patois est le mie- 
jour de la langue romane, et notre Wai, Houè, 
aujourd'hui 9 l'ancien m;/, hui^ formé du latin 
hodie. 

. • . vous serez le parrein , 
Dès huif je vous en prie. 

( La FowTAiif e. ) 

Nos paysans disent : à wai^ à houé de Sande , à 
houé Demenze , pour désigner le samedi et le di- 
manche; et de même pour les autres jours de la 
semaine. 

Enfin, qu'on jette un coup d'oeil sur la nomen- 
clature suivante (qu'il nous aurait été facile de 
grossir) et l'on verra que le langage de nos cam- 
pagnes n'est qu'un roman plus ou moins altéré. 



ÏRMES DE LA LANGUE ROU ANE. 

Aulaaie , Dauph. oulagnL 

Frib- alogne. 
Bolle, 


TRADUCT] 

Noisette. 
Boule. 


[ON FRANÇAISBc 


Crot, 


Creux. 




Naz, 


Nez. 




OUle, ouïe. 


Huile. 




Olle, Dauph. o//rz. 


Marmite. 




Pan, 


Pain. 




Peivre , 


Poivre. 




Prone , 


Prune. 




Ploge, 
Porel, 


Pluie. 
Poreau. 
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lAMSS OB LA LANGUB ROMAMB. TRADUCTION VRANÇAISE. 


Pugnie, 


Poignée. 


Polain , 


Poulain. 


Poilaille , 


Poule. 


Poure, 


Pauvre. 


Quoue, 


Queue. 


Roe, 


Roue. 


Sau, 


Sel. 


Suettè^ 


Chouette. 


Man, 


Main. 


Joesne , 


Jeune. 


Joenèce, 


Jeunesse. 


Moye, moytSy 


TaS| monceau. 


Nos paysans disent 


: on moé; tôt en on mue; en-r-on moé» 


Chucre , 


Sucre. 


Fenian, 


Fainéant. 


De fors y 


De hors. 


Fetgc, 


Foie. 


Gof, 


Mouillé, trempé. 


Soventy 


Souvent. 


Trope , 


Troupe. 


Troble, 


TroublOi. 


Trioole, 


Trèfle. 


Torsiors , 


Toujours. 


Vesin, 


Voisin. 


Epoigne, 


Sorte de gâteau. 


Epinoches , 


Épinards. 




VERBES. 


Bouter , 


Mettre. 


Ramander, 


Réparer. 


Tumber, 


Tomber. 
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TEKHIS DE LA LUTGUl ROMANE. TRADUCTION FRANÇAISE. 

Trëper, Dauph. Trepa. Fouler aux pieds. 

Subler , Dauph. sihla. Siffler. 

Rober , Frib. ruhar. Voler. 

Panner, id.pannar. Essuyer, etc. etc. 

Les noms de pièces de terre et les noms propres 
sont encore deux sources où Ton peut puiser d'a- 
bondantes origines romanes et celtiques; on ferait 
un volume sur cette matière , mais pour finir notre 
notice, déjà trop longue peut-être , nous nous bor- 
nerons à indiquer quelques étymologies des noms 
propres de ce pays. 

Le terme de la langue romane galois se traduit 

par fort, galant, aimable; de là les noms Galois, 

Galloix, et le féminin galaise, jeune fille gentille : 

Et puis s'en vont pour faire les galoises , 
Lorsque devroient Taquer en oraison. 

La Fontaine fait encore usage de cette expres- 
sion : 

Par ce point là, je n'entends, quant à moi. 
Tours ni porteaux , mais gentilles galoises. 

G aller ^ en vieux français, mener joyeuse vie : 

Je plains le temps de ma jeunesse. 
Au quel j'ay plus qu'aultre galié. 

(Villon, i5« siècle.) 

Galé^ et au féminin, galésa^ en patois de Fri- 
bourg, joli, gentil. 
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Ma t'appreindris oun yazo , 

Quin t6 lo mi, au d'oun boun caur, 

Au d'onn gale vesazo. 

(Coranla , soii ronde dansante de FribourgJ) 

Voyez dans le Glossaire, au mot branlelle^Véty- 
mologie de Coraula. 

BoRDi£R , signifiait métayer , fermier. Cest le 
ATeyer germanique, nom propre également très- 
répandu en Allemagne, Borde ^ en celtique, métai- 
rie, ferme, maison; et ce terme avait passé dans 
le roman ; 

N'es- tu plus or recors 
De la borde araigneuse 
Dont jadis te mis hors ? 
Une bien plus poudreuse 
Tattend encore.. .. 

(NicoT f en ses Cantiques,) 

Ghapuis signifiait un charpentier, et nos paysans 
disent encore : on chapoué. Royer, un charron; 
ViGNiER, un garde- vigne j Romieux, un pèlerin; 
Wagnon , un fermier, et proprement , im semeur; 
de là notre verbe wagniy semer; Gaynier, un la- 
boureur ; gaigmer^ labourer; gdignage^ terre la- 
bourée ' : 



I C'est ainsi que chez les Romains, les Pison prirent leur 
nom du froment qu'ils avaient broyé (/wVo, pinsoy piler , 
broyer )j les Hortensius, des jardins qu'ils avaient cultivés; 
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Ja sera tant d'en champ aller , 
Por nos terres à gaignier, 

( Jnc. Fabliaux, ) 

Tant cheminai par forests et bocages , 
Que rencontrai du cerf dans \esgaignages. 

(Du FouiLLoux , sous Charles IX, ) 

Bachelard, jeune amoureux; Fillol, filleul; 
GoY, boiteux; Godemar, gros ventre; Guy, pro- 
pre, apte; Gautier, bon compagnon; Rieu, ruis- 
seau; HuAU, hibou; Rigot , triste, et enfin, 
Truant, Truand, nom propre qui appartient 
plutôt au canton de Vaud; du celtique truant y 
vagabond, mendiant, terme que les Anglais ont 
conservé. De là le vieux français truand et le verbe 
truander^. L'histoire des Croisades fait mention 
d'im roi Truant ^ commandant tous les vagabonds 
et mendians qui suivaient l'armée, et certes, dans 
ces temps de désordre et d'indiscipline, les subor- 
donnés de ce singulier prince devaient former de 
nombreuses légions. 

Nous avons encore divers noms propres orîgi- 



les Fabius, les Cicéron , les Lentulus^ de leurs fèves, de leurs 
pob, de leurs lentilles, et que les membres d'une branche de 
l'illustre famille Valeria furent appelés les lactutiens , de (ac- 
tuta , une laitue. 

I Nous rejetons donc l'étymologie de Le Duchat , qui dërive 
ces mots de tribuUtre^ fait de tributuniy tribut. 
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nairement formes de quelque nom dé vice ou de 
difformité, mais on pourrait indisposer ceux qui 
les portent aujourd'hui en leur en exposant les ra- 
cines. Le nom propre d'un homme, dit Gothe, 
n est pas un manteau qu'on puisse tirailler à vo- 
lonté ; c'est un habit adapté à sa taille, ou plutôt^ 
c'est sa peau même qui s'étend à mesure qu'il croît, 
et qu'on ne peut déchirer sans le blesser* 



FIN- 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 36. Bernicle ybemicle! lisez : Berniclcybre- 
nicle ! 

BRETTER,BREITER, terme de portefaix; tour- 
ner un colis sur le char ou le chantier, pour le 
prendre dans sa largeur. Peut-être de Fallemand 
breity large. 

CHRESTOMATfflE, prononcez la finale comme 
dans sympathie , et non comme dans diplomatie. 

CHUCHOTAGE , pour CHUCHOTERiE. 

COTONNE , pour cotonnade, ëtoffe de coton : Une 
cotonne cadrillée. 

ÉPINACHÉ,ÉCHEVELÉ. Épinacher\le chambre ^ le 
peigner. Les éjflnacheurs sont venus. ^ 

FAVIOLE,FAVIOLON; HARICOT, fève de hari- 
cots : De la soupe auxfaviolons ^ desjainoles à 
bouquet. Langue rompue y fauiau^Japioui lan- 
guedocien ,yai^zboiAy; racine celt^i^. 

GRIBICHE, MALIGNE, PiE-GRiÈCHE, et quelquefois 
aussi LIBERTINE : C^esi une petite gribiche. 

23 
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HAVANE : Du sucre ^ des cigares d'Ifwane; dites 
de la Havane. 

Page 207. Dans la note qui accompagne Tartiele 
NANT , nous avons indiqué, sur la foi d'une re- 
lation^ que le mot Boumou est formé de Bor^ 
pays, et de Nouj lac d'eau douce. Un Essai 
sur ridiome du Boumou tout récemment pu- 
blié par Klaproth , semblerait peu d'accord avec 
cette origine, car il traduit pays parbella^ et 
eau parinkL 

Page 21 4 à Fart. QEUVES, UVES , ajoutez : Quel- 
ques-uns donnent aussi ce nom à la laite ou lai- 
tance du poisson. 

PEDANT pour pédant, et REPIT, REPLIQUER, 

pour RÉPIT , RÉPLIQUER. 

PIQUE-RAVE , le tarier , oiseau du pays. 

Page 244 à Fart. PRISER, ajoutez cet exemple : 
Il m'en coûta du tabac à priser ^ du tabac à fu- 
mer, etc. 

( PiGHOT , rojr. en Angleterre. ) 

La langue usuelle a besoin de ce verbe , ou d'un 

autre qui le remplace mieux, c'est-à-dire qui 

n'oflBre point d'équivoque. 

REFONFONNER, REFONFOUNER, remettre, 

AJOUTER , remplir de nouveau : Refonfonner la 

cafetière. 

RlOI^E (LA) terme rural, espèce de liseron , con^oU 
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çuhis awensis. Du roman triolaine^ longue file , 
traînée; parce qae cette plante rampe et s'étend 
au loin. Cette étymologie est la même que celle 
detriôle, dont nous avons fait aussi riôle par 
corruption. Voyez ces mots. 

ROTE (LA), la rue, plante médicinale. Du latin 
ruta. 

SOLDAR pour soldat. Vieux français ; 

Quand un bruit affreux de soldars 
Fut entendu de toutes parts. 

(Garnier^ /éi Ihyade,) 

Voyez aussi page i58 une citation de Ronsard. 

TRAINARD pour traînant, un accent traînard. 
VÊTIR , REVÊTIR. Vêtissez-vous davantage : Ils 
se rapetissent d'une peau. Dites : vêtez- vous ; ils 

se REVÊTENT. 

Page 3io. Au lieu de ces mots: dont THelvétie 
abonde, lisez ^ dont THelvétie est si bien pourvue. 



MAUVAIS, MAUVAISE , prononcez movais , mo- 

VAISE. 

CAVEAU, GRABE AU, ne prononcez pas cai^oty 

grahot. 

Au lieu de faire Ya bref, dites aussi: passage , 
flamme , larron , barreau , barrière , carrière, mu- 
raille , bataille (selon d'Olivet), échâsse, hom- 
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masse, nasse, Neuchâtel, il accable , il compassé, 
il condamne, il lace, délace, entrelace; nous don- 
nâmes, arrêtâmes; que j'aim^âe, etc. 

En revanche , ne prononcez pas câfé^ mâUe^ 
malheur^ malheureux , malaise ^ masque yjanids- 
que y bourrasque f syllabe^ râme^ programme^ or- 
gane^ magot y chocolat^ cadenas ^ cascade ^ mala- 
de , salade ^ carte y barque , ladre , marge , cabale y 
capitale y anndles\y morale , balafre, profâne^pla- 
tdne^ carpe ^ épargne^ etc. Tous ces a doivent être 
brefs. 

Remède , poète , prophète , ébène , phéno- 
riiène, cathécumène , garenne, étrenne, com- 
merce, traverse, asperge, perle, caverne, perte, 
cherche, serpe , terrestre , chandelle, baromètre , 
thermomètre , demandent aussi Yç bref, et c'est 
mal à propos que nous prononçons chandelle , as- 
perge ^ commerce y etc. 

Il est tout aussi incorrect de faire Ye bref dans 
les mots abbesse, confesse, cesse, grossesse, il 
professe, il allèche, je me dépêtre , lièvre, père, 
mère, frère, deuxième, troisième, quantième, etc. 
vieille j vieillesse, chèvre, pie-grièche, bobèche, 
protêt, isèche, liège, prêt, siège, benêt, très, etc. 
Mais c'est particulièrement dans la quantité de 
Yo que pèche la prononciation genevoise : noble , 
Grenoble, poste y coffre , propre, octobre, opprô- 
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hre^ négoce y commode y il accommode ^ compote , 
rosse j antipode y côUe ^ école y cabriole, bricole y 
JanbôlCy symbole ^^irole y rougeole ^ etc. sonnent 
fort mal à des oreilles françaises , car tous ces o 
doivent être brefs. 

La prosodie, au contraire, denïande que la 

même lettre soit longue dans amazone, anémone, 

• matrone , aurore , encore , pécore , grosseur, fosse, 

poutre, polygone, octogone , Babylone, qu'il voie, 

je rogne, et il croît , du verbe croître. 

Enfin, au lieu de faire Vi et Vu brefs dans les 
mots suivans , ayez soin de dire : prodige , litige , 
tîge, vite, bénite, hydre , cîdre, ttdle, que je fisse, 
que j'écrivisse, qu'il fît, qu'il écrivît; bûche, em- 
bûches, afïût, verdure, nous reçûmes, vous re- 
çûtes, nous lûmes, vous lûtes, qu'il lût, vous fûtes, 
nous pûmes, que je pusse, que je connusse , etc. 

La prononciation de tu es doit être longue : tu 
es; quant à celle de la conjonction et, Urbain Do- 
mergue demande qu'elle soit moins ouverte que 
dans le verbe est^ 

La diphtongue oi doit être douteuse , ainsi les 
Genevois qui prononcent moéy toéy le roé^ les 
mots moi , toi , le roi , ne sont pas plus corrects 
que les habitans de la Savoie qui disent : le roâ , 
un ouâseau, une demoâselle, etc. 

Les Vaudois font brèves des syllabes essentielle- 
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ment longues : il a passé à coté du château ^ mais 
ces fautes de prosodie , quoique graves, n'ont rien 
de disgracieux à Foreille. 

Au surplus, ce serait ôter au colloque familier 
cet abandon, qui en fait le charme, que de s'appli- 
quer à une jNTOnonciation strictement gramma- 
ticale, et surtout à faire sonner avec afiêctation 
les ^ et les * finals dans le but d'éviter des rencon- • 
très de voyelles : « Nous voyons, dit l'abbé d'Oli- 
vet , que la conversation des gens bien élevés est 
pleine d'hiatus volontaires qui sont tellement au- 
torisés par l'usage , que si l'on parlait autrement > 
cela serait d'un pédant ou d'un provincial-» 




FIN, 
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